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Le 8* volame qae noas offrons à nos soascriptears renferme 
cent-Tingt chartes ou pièces nouvelles qui, de 4S34 à 4790, 
font connaître une quantité de faits intéressants tombés dans 
l'oubli ou restés, de nos jours, pour la plupart inconnus. Elles 
concernent des communes de toutes les parties du départe- 
ment des Vosges. 

Si quelques-unes de ces chartes constatent trop bien les 
misères des temps passés, plusieurs, comme celle qui retrace, 
au XIV® siècle, la lutte des habitants de Bazoilles contre leur 
seigneur, font voir que, de tout temps, les Vosgiens ont eu 
assez d'énergie pour résister vigoureusement aux oppressions 
de ceux qui auraient voulu les conduire au gré de leurs 
caprices. On y voit aussi que, dans ces circonstances et dans 
une foule d'autres, ils trouvèrent appui et protection auprès 
de souverains populaires, dévoués aux intérêts de leurs sujets, 
et justement honorés. 

Nous pourrions signaler, dans ce volume, de curieux détails 
historiques, nous préférons en laisser le choix à ceux qui 
voudraient les mettre à profit soit pour des histoires locales, 
soit pour des ouvrages plus étendus. Cependant, nous croyons 
devoir attirer l'attention sur l'acte très remarquable qui constate 
qu'en 4426, Jacques d'Arc, le père de l'héroïque Jeanne, jouis- 
sait, à Domremy, sinon d'une grande opulence, au moins d'une 
aisance et d'une situation qui le mettaient au premier rang parmi 
les habitants de cette localité. 


A mesure que notre publication s'accrott, elle acquiert 
aussi une plus haute valeur. Dès maintenant, grâce aux do- 
cuments qu'elle contient, elle peut prendre rang parmi les ou- 
vrages les plus importants qui aient été publiés sur les Vosges. 
C'est donc pour^nous un devoir de la continuer ; en le faisant 
avec nos collaborateurs, nous nous efforcerons toujours de 
répondre à Tattente de ceux de nos concitoyens qui partagent 
nos sentiments et nous accordent leur bienveillante sympathie. 
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L'HISTOIRE DES VOSGES 


1924. 

Permission donnée par le duc Mathieu II, à Albert, seigneur de 
la Haute-Pierre^ de bâtir un château sur le moni Ansusy ou 
de rebâtir celui de la Hau$e-Pierre. 

Origine : Trésor des chartes de Lorraine , titre sur par- 
chemin, — et D. Galmet, preuves, ^ ccccxxxiv, t. II. 

Ego Aibertus, dominus Âlte-Petre, universis DOtum facio, quod 
cum discordia esset inter me et dominum mçum Matheum 
ducem Lothoringie composuimus in hune modum : quod ego 
ab ipso previam misericordiam requirens, Hcentiam mihi conces- 
sit firmaDdi à proximo festo Purificationis béate Marie, in duos 
annos in monte de Âenssus super Courroye ; .ita tamen quod si 
quisquam in dicto monte (medio tempore] vel montcmdeteriorem 
taceret. In tantum quod si dominus Simon de Parroye consan- 
guineus meus diceret juramento lamen mediante, vel dominus 
BDgelos de Mudinge, consanguinieus meus juramento etiam 
sao mediante , si forte dominus Simon de Parroye, morte 
vel alio casu interveniente, quod absit, non posse interesse 
contingeret, quod ego Âlbertus m firmatione dicti montis salvus 
non essem, dux mihi liceniiam concessit Altam-Petram refir- 
mare, vel castrum alibi in terra mea, ubicumque voluero fir- 
mare. Promisit etiam dux mihi et heredibus meis bas con- 
ventiones tenere, si forte medio tempore me mori contingeret; 
et si forte firmationem dicti montis de Anssus impedire vellel 
aliquis dux ibidem vel Altam-Petram^ Tel alibi in terra nea 
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nbi vellem castrum firmare bona fide me juvaret. Et notandum 
qttod in ea tenuria in qua erat pater meus ea die qua decessit, 
lam de tota terra sua, quam etiam de Castro de Espicenberc 
dax me reponit. Et si aiiquis hominam meorum post gerram 
rootam supra ducem vel supra suo^ remansit, Dux eos nulla- 
tenus retinebit castrum vero de Anssus vel de Alta Petra, vel 
quod alibi in terra mea firmarem, iliud in feodo et bomagio 
ligio de duce tenerem, ita quod ipsum ducem de dicto Castro» et 
corpore meo contra omnes homines juvarem, preterquam contra 
Metensem episcopum ; et si inter ducem et Metensem episco- 
pum gerra esset, ego Metensem episcopum de corpore meo 
juvarem tantum, et in Castro meo talem ponerem, in quo ego 
salvus essem , et qui duci bene et fideliter deserviret ; Dux 
vero pro dampnis et gravaminibus mihi illatis mihi reddet iiij*^ 
libras tullenses, et inde placitum de palatio, de terra mea , et 
de terra fratrum meorum in vadio mihi ponit» et gageram 
istam dux non potest redimere a Purificatione béate Marie in 
vj annos. Promisit etiam Dux me juvare de omnibus rebos 
illis, tanquam fidelem suum legium, de quibus coram ipso 
voluero stare juri, et domino Johanni Platemusc fideli meo per 
pacem quam feci, Dux ei pacem tenere crjeantavit. Has conven- 
tiones Rehaudus frater Ducis, sicut in cartis super bec con- 
fectis plenius continctur, tenere juravit, si Dux medio tempore 
moreretur. Actum anno Domini m? cc^ xxiiij, mense januario. 
Le sceau n'existe plus. 

TRADUCTION. 

Moi, Albert, seigneur de Haute-Pierre (4], fais savoir à tous qa*un 
d^accord s'étant élevé entre moi et monseigneur Mathieu duc 
de Lorraine, j*ai pris avec lui Farrangeroent qui suit : Sn 
considération de la soumission que je lui fis, il m'accorda 
l'autorisation d'établir une forteresse sur la montagne Ansus, 
au-dessus de Coiroye, dans deux ans, à partir de la prochaine 

(i) Haute-Pierre, forteresse détruite, territoire de Moyenmou- 
ttor (Vosges). 
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fête de la Parification de la bienheureuse Marie, à la conditiofi 
cependant que si , dans Tintervalle, quelqu'un s'établit sur ladite 
montagne, ou fortifie un sommet inférieur, en tant que mon 
cousin Simon seigneur de Paroye l'affirmerait en prêtant ser- 
ment, on bien mon cousin Angeles, seigneur de Mudinge, 
prêtant aossi serment de son côté, dans le cas où par hasard, 
il arrlYerait que ledit Simon de Paroye ne pourrait intervenir 
sdt pour cause de mort, soit pour tout autre obstacle ; comme 
alors je ne serais pas assuré de la fortification de ladite mon- 
tagne, le duc m'a accordé l'autorisation de relever les murs de 
Haute-Pierre, ou de fortifier un cbéteau partout ailleurs où je 
voudrai sur ma terre. Le duc m'a promis en outre, ainsi qu'à 
mes héritiers, si par hasard je venais à mourir dans ce laps de 
temps, que si quelqu'autre duc voulait m'empêcher de fortifier 
ladite montagne d'Ansus, il m'aiderait de bonne foi à fortifier 
Haute-Pierre ou tout autre château que je voudrais dans ma 
terre. 11 faut noter en outre que le duc me rétablit dans cette 
mouvance où était mon père lorsqu'il mourut, tant pour toute sa 
terre que pour le château de Spitzemberg (4). Et si à la suite d'une 
guerre contre le duc ou contre les siens, il reste quelques-uns 
de mes hommes, le duc ne pourra les garder en aucune façon. 
Quant à la forteresse de Ansus ou de Haute-Pierre, ou de 
tout autre endroit de ma terre, je la tiendrai en foi et hom- 
mage du duc, de même que, à cause de ladite forteresse^ 
j'aiderai de ma personne ledit duc contre tous excepté contre 
l'évéque de Metz. Et s'il s'élevait une guerre entre le duc et 
l'évêque de Metz, j'aiderais l'évéque de Metz de ma personne 
seulement, et dans ma forteresse, qui serait pour moi un asile, 
j'établirais quelqu'un qui servirait bien et fidèlement le duc. 
Le duc de son côté en dédommagement des frais et des 
charges que j'aurai subies me rendra 400 livres touloises, et 
il me met en caution (il m'assure par un gage) cette conven- 
tion faite pour la forteresse, pour ma terre et pour celle de 
mes frères. Le duc ne peut racheter ce gage pendant les six 

(1) Spitzemberg, château en ruines, commune de la Pelite-fosse 
(Vosges). 


— 4 — 

années qui suivront la Purification de Marie. Le doc m*a promis 
aussi de m'aider comme son homme lige, dans toutes ces 
affaires pour lesquelles j'ai voulu me tenir dans le boa droit 
à son égard » et il s'est engagé à accorder la paix au seigneur 
Jean Plalemusis mon vassal, en raison des arrangements que 
j'ai faits. Renaud, frère du duc a juré d'observer ces ooBven* 
tions» comme il est dit plus amplement dans des chartes 
écrites à ce sujet, si le duc vient à mourir dans l'intervaUe. 
Fait l'an du seigneur 1324. au mois de janvier. 

1984, OctsTe de Pâ^es. 

Partage entre Rmaud de Neufehastel et Jean voué de Nomeny, 
de la succession de Liébaud de Hautepierre, 

Origine. Trésor des chartes de Lorraine. Gartulaire B. 
380, ^ clxxiiij. 

Je Ferris dus de Lorregne et marchis, faiz savoir à touz que 
pour ce estaubli en ma présence, mui amés et feaul sires 
Renaus dou Nuefchastel, chevaliers, et Jehans ses nies voeiz de 
' Nomenei, ont recogneu par devant moy qu'il ont party Teritagé 
monsignor Liebault de Hautepierre lour seure qui fut, que lour 
est eseheuz de par lour femes en tel meniere que messires 
Renaus devant dis anporte pour sa pertie, en heritaige, pour 
luy et pour ses hoirs , la moitié don ban de Bertrimostier: 
C'est assavoir la moitié par devers Pissemberc ensi com la rivière 
de Fave lou porte, en homes, en femes, en toutes lours tenours, en 
tous les homes et les femes menans de la Court, et lours ténors, 
la vacherie, lou jardin , lou waignage, les preis sor la rivière 
de Fave, lou moulin de la Court, lou boix de la Frasse, et la 
rivière de Fave, dès lou pont de Vanifosse en amont, la vante 
de sainct Dye, et quanque messires Liebaus avoit à Sainct Dye, 
et quant qu'il avoit à Annouz et on ban, et quan qu'il avoit à 
Lespange et à Merchel desouz Faulcompiere, et les dous preis de 
Faueompterre, et quan qu'il avoit à Frovile, et on ban, en tous us 
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et ra tooz prouz. Et doit messires Regnaas paier, pour ceste 
pertie, les enfant de Lussére, quarante solz chacun an, en ta 
vante de Sainct Dye, et yingt solz à Moienmostier. C'est li 
pertie que messires Regnaus anporte de l'éritaige monsignour 
Liebault devant dit qui fut, et contre Jehan de Nomenei devant 
dit. Et cil Jebans anporte por sa pertie encontre ceste pertie, 
la moitié dou ban de Bertrimostier ; c'est assavoir, la moitié 
dou ban de Bertrimostier par devers Tenglise de Ber- 
trimostier, ensi corn li rivière de Fave lou porte, saulf tout ee 
que nomeis est devant en l'aultre pertie. Et est asavoir en 
ceste pertie, en homes, en femes, et en toutes leurs teneurs. Et 
les vint et quatre solz com doit fors de ban de cens, et lou 
bruel de Rave tout, et la rivière de Fave, dès lou pont de Vanî- 
fosse en avant, et ce que messires Liebaus desuz disavoit à (Jorroy 
au jour qu'il fu mort, et tout ce qu'il avoit à Saucis et on ban, qu'il 
avoit à Deciniont, et tous ceu qu'il avoit à Yelaucourt et on ban, 
depar l'avesque deMes, et les vingt sols qu*on doit à Deneuyre, 
et la vigne de Brequemel, et doit Jehans payer pour ceste pertie 
cbascun an, douze solz à Oudenin de Laweline, et cinq solz à l'en- 
glise de Bertrimostier. En tesmoignage de laquel chose et pour ce 
quele soit ferme et estauble, sunt ces lettres saiellées dou seeet 
de ma court, sauf mon droit, à la requeste desdis signer Regnautt 
et Jehan ' Ceu fut fait quand li miliares Nostre Seignor eourroit 
par mil douz cens quatre vingtz et quatre, loo jour des oc- 
taves de Paikes. Scellées d'ung seel de cire verde sur doublé 
quene, 

\oût IftBtf. 

Autre partage de la stiecesnon de Liébaud de Hautepierre, 

Même origine. 

Je Ferris dus de Lorregne et marchis, fais savoir à tous ceuz 
qui ces présentes lettres varront et orront, que pour ce estaubly 
en ma présence, mui amei et feaul sires Regnaus dou Nuefchas-^ 
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tel chevaliers , et Jehans voiez de NomeDei , ont recognea et 
recognoîssent de lour plaine volantei, qa'il ont perti les fies, 
les maisons et les boix monsignour Liebaalt de Hautepiere 
cbe?alier qui fat, qa*estoient encor à pertir, en tel meniere qoe 
Udls sires Regnaalt, chevalier, anporte pour luy et pour ses 
hoirs, encontre loudit Jehan son nevou, en ceste pertie, lou fie 
que messires Aubers de Laweline tenoit de monsignor liebaalt 
devant dit. C'est assavoir lou ban de Laweline et tout ce qui 
apeat. Et anporte lou fie que li anfant de Lusere dévoient tenir 
de monsignour Liebaalt devant dit. C'est assavoir lou ban do 
Lusere et quao qui apent. Et les quarente sob qoe nesstres 
LIebaus desus nomeiz lor assist à sainct Dyel en aecroissanee 
de lour fiez , et anporte en ceste pertie lou fie que Jaiquais 
de Sereeourt tenoit de monsignour Liebault devant dit» où qu'il 
lou tcnist. Et anporte la nueve grainge qui siet devant la 
coort, et les fousseis et tout lou porpris dez lou premier pon- 
cel qui est en la voie de Burtrimostier, par devers ladicte 
grainge et jusque à la rivière de Fauve, ensy cum les grans 
aunes que sont de la maison de la court lou portent, et det 
les devant dites aunes et jusques on meiz à la cheneviere» 
fuanqoe messires Liebault y avoit, fors qoe lou meiz à la voie 
fui est nomeiz en Taultre pertie. Et anporte les douz yeres de 
meis comdit en la cheneviere davant dite, et la petite pieee de 
terre qui est en costé de la maison la Malebaissele en son lou 
devant dit meiz, et les douz yeres de meiz que sunt desoure la 
maison Hulvillue lou paxour, et lou meiz as rosiers qoi esA 
darriers la grainge. Et anporte en ceste pertie la moitié do 
chastel de Faucompiere, c'est assavoik* dez lou premier erenel qui 
est après la cbapele, par devers lou Marchel, en jusques à la 
porte, toute la pertie par devers les fos qui est amaisooée , saulf 
ce qui est nomei en l'aultre pertie, Et anporte la moitié de la 
coste de Faulcompiere, suz cai li devant dis chasteaz siet> et 
la moitié dou boix qui est entour lou devant dit chastel, c'est 
assavoir dez lou darrien angle de la cbapele, par devers les 
(ois en ligne jusques au chemin desouz, tote la pertie par devers 
les fos. Et anporte la moitié dou meiz qui est davant la tour, 


ensî comme li angles de la toar par devers la baire lou donne» 
jusques au coignat qui est entre lou chamin et la tranchie, toute 
la moitié par devers les fos. £t tout lou boix de Longeferre, 
dès la porte de Faucompiere jusques à la rivière de Voloigne 
desour Docelle, tout ensi com li hault dou boix lou donne, 
tout ceu que awe porte par devers les folz, et ensi comme awe 
porte par devers lou chamin qui vat de Faucompiere à Docelle. 
Et est à savoir que li chapele de Faucompiere et li tours et li 
puis, et li porte dou chastel sunt communs, et tuit li chamin 
et toutez les issues dou chastel de Faucompiere sont communs 
et communes. Et s'il advenoit qu'il faussist riens en cez 
choses desus dites, c'est à savoir la chapele, la tour, Ion puiz 
et la porte dou chastel davant dis, chacun y mecteroit la moitié. 
Et est à savoir que li tours dou chastel doit avoir son usuaire 
deix piedz dedans, et deix piedz de fuers lou chastel davant 
dis en tous sens. Et est à savoir com ne puet ne ne doit 
amaisoner près de la tour plus haut près que de deix piedz. 
Et est à savoir que les vingt et quaitre charrues que li terre 
monsignour ion duc de Lorregne et marchis doit, c'est à savoir 
li chastellerie de Bruyères et li vaus des Chans, si corne li 
dis sire Régnant et Jehan lou dient, sunt communes. Et est 
à savoir que tant com verre (guerre) seroit dou conte d'Âssay 
(Alsace) pour lou fiez de Corroy que de la costange qu'il costeroît 
au retenir, chacuns y mecteroit à Tadvenant qu'il tanroit de 
Teritage monsignor Liebault devant dit. Et est à savoir que 
se droiz et jugemens en ostel viant dou fie de Corroy. cil qui 
ceste pertie tanroit an renderoit à l'autre pertie la moitié. Et est 
à savoir que se riens demoroit à pertir que ne fut devisei, on lou 
doit pertir. Et est encor à savoir que cil qui ceste pertie tanroit, n'i- 
roit de niant & Tomaige de celui qui l'aultre pertie tanroit, de chose 
qu'il tenist on ban de Corroy. Et est assavoir que cil qui 
ceste pertie tanroit, doit maintenir sa pertie dou chastel de 
Faucompiere davant dit, en tel meniere que damaige n'en vegnent 
à celui qui l'aultre pertie tanroit. Et toutes ces parsons desnz 
nomées sunt faictes par lou concord et par l'otroy de monsi* 
gnour Regnault, et de Jehan devant nomeis, sauf mon droit et 
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saute toute la première parson, que est estei faite par lou 
tesmoignaige des lettres de ma court. Et est encor assavoir 
que lidis Jehan at recogneu pour luy et pour ses hoirs, 
qu'il ne puet ne ne doit riens reclamer par luy ne par aultruy 
en ceste pertie dessus dite, par nule raison quelz qu'elle soit, 
sauf ce que les pastures sunt communes, sans damaige faisant 
d*icez leus et d'aillours. Et est à savoir que après ceste pertie 
desuz dite, est contenue et devisée li pertie loudit Jehan, en 
tel meniere que loudit Jehan anporte, pour luy et pour sez hoirs, 
el contre loudit signour Regnaut son oncle, en ceste pertie, lou 
fiez que messires Ferris de Gorroy, chevalier, tenoit de mon 
signour Liebaut devant dit, c'est assavoir lou ban de Corroy et 
quanque apent. Et anporte iou fie de messires Huars li Yo- 
giens, de Deneuvre, chevalier qui fîit, tenoit de monsignour 
Liebaut davant dit, cest assavoir lou ban de Xermanmesnil et 
tout ce qui apent, et anporte lou fiez que messires Pierre 
Mangue, chevalier de Vy, tenoit dudit signour Liebault, en 
quel leu qu'il lou tenist, sauf lou fie qu'il tenoit de sa feme 
première. Et anporte lou fie que messires Varniers d'Arches, 
chevalier, tenoit de monsignour Liebaut davant dit. Et tout 
lou fie que li Granies de Saincte Merguerie tenoit de monsignour 
Liebault devant dit, en quel leu qu'il lou tenist. Et anporte lou 
fie que Ârnoult Aisiez, citains de Mez, tenoit doudit signour 
Liebaut, c*est à savoir quanque li devant dis Arnous tient à 
Ancei et on ban. Et anporte tout lou fie que Yeulas de 
Nancey tenoit de monsignour Liebault devant dit, où qu'il 
lou tenist, et Ion fie de Saudralrin desour Laweline. Et an- 
porte la maison de la court, c'est à savoir la maison close de 
palis et de fosseiz, et lou jardin qui siet en costé la maison, 
et loo prael et les meis davant et darriers la devant dite 
maison, sauf ce que les pastures sunt communables, sanz da- 
maige faisans de celuy leu et d'ailleurs. C'est à savoir dez 
lou premier poncel qui est en la voie de Bnrtrimostier par 
devers la maison devant dite, jusques à la rivière de Fave, 
ensi com les grans ânes qui sont devant ladicte maison lou portent, 
et sunt les devant dites grans ânes (aulnes) de la devant dite mai- 
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son. Et anporte en cesfe pertie quanque messires Liebaut desas 
dit avoit dès les devant dîtes ânes en amont, jusques à la 
vile de Fave par deçà la rivière. Et anporte tont lou meiz 
qui est desour la maison Huelliie Ion paxour, fors que les dous 
yeres que sont par devers la maison Huwellue davant dit. Et 
anporte encor la voie qui est de la devant dite maison close de 
palis jusque au meiz devant dit. Et anporte en ceste pertie la 
moitié dou chastel de Faucompiere, c'est à savoir dez lou pre- 
mier crenel après la chapele en jusques à la porte, toute la 
pertie par devers lou Marchel. Et est assavoir que li chapele, 
et li tours, et ii puis» et li porte dou chastel sunt communs. 
Et s'il advenoit qu'il defaucist niant en toutes les choses des- 
sus dites, c'est assavoir, la chapele, la tour, lou puis et la 
porte dou chastel , chacun y mecteroit la moitié. Et est à 
savoir que li tour doit avoir son usuaire deix piedz dedans 
et deix piedz de fuers lou chastel devant dit en touz sens. Et 
est à savoir com ue^puet ne ne doit amaisonner près de la tour 
plus hault près que de deix piedz. Et est encor en ceste pertie la 
moitié dou meiz qui est devant la tour defuers lou chastel desuz 
nomei, toute la pertie par devers lou Marchel, c'est à savoir ensi 
com li angles de la tour se porte en jusque au coignat qui est 
entre lou chamin et la tranchie qui est par devers lou Marchel. 
Et anporte la moitié dou boix de Langeterre, c'est assavoir dez 
la porte de Faucompiere, et jusques à la rivière de Voloigne 
desour Docelle, tout ce que porte awe par devers Deicimont 
et par devers lou Marchel ensi com le hault dou boix lou donne. 
Et anporte la moitié de la coste et dou boix de Faucompiere. 
C'est assavoir ensy comme li darriens angles de la chapele, 
par devers les fos lou porte à la ligne, et jusquez au chamin 
desouz, toute la pertie par devers lou Marchel. Et est à savoir 
que tuit li chamin et toutes les yssues dou chastel de Faucom- 
piere sunt communs. Et est à savoir que les vingt et quatre char- 
rues que li terre monsîgnour lou duc de Lorregne et marchis 
doit, c'est à savoir li chastelierie de Bruyères , et li bans des 
Champs, si com lidis sires Regnaus et Jehan lou dient, sunt 
communs. Et toutes ces choses sunt de ceste pertie , fuers ce que 
mis est en commun. Et est à savoir que tant com bestans seroit 
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dou conte d*Assay, pour lou fie de Corroy devant dit, que chacun 
doit inectre à l'avenant de la coslenge et de la werre que 
tanroit dé heritaige mousignour Liebault davant dit. Et est 
à savoir que se droiz et jugement ostenet niant dou fie de 
Corroy et de reritaige, cil qui tanroit Taultre pertie, an renderoit 
la moitié de ce que drois en jugement et osteroit à celui qui 
ceste pertie tanroit. Et est à savoir que se riens demoroit à 
pertir que ne fustdevisei, on lour doit pertir. Et est encore assa- 
voir que cil qui cest pertie tanroit, niroit de niant à Fomaige de 
celuy qui Taultre pertie tanroit, de chose qu'il tenist on ban de 
Corroy. Et est encor assavoir que cil qui ceste pertie tanroit, doit 
maintenir sa pertie dou chastel de Faucompiere devant dit, en tel 
meniere que damaige n'an vegnent à celuy qui Taultre pertie 
tanroit. Et est encor à savoir que lidis sires Regnaus a recogneu 
pour luy et pour ses hoirs, qu'il ne puet ne ne doit riens reclamer 
en ceste pertie, il n'y autres pour luy, par nuls raison quelz 
quels soit, fors ce que lidis Jehan li doit faire droit en mon 
hostel, de l'omaige de l'eschoite monsignour Liebault devant dit, 
s'il l'an vouloit riens demander, et que le hors que li dis 
Jehan en aueroit fait droit une fois en mon hostel, il en de- 
morroitenpaixdeu qui en avant, douditsignourRegnaut et de ses 
hoirs. Et toutes ces parsons desus nomées sont este! faictes par 
Ion concort et par Totroi de monsignour Regnaut, et de Jehan 
davant nomeis, sauf mon droit et sauve toute la première 
parson, qui est estei faite par lou tesmoingnaige des lettres 
de ma court. Et pour ce que ce soit ferme chose et estaable, 
sunt ces lettres saelées dou seel de ma court de Nancey, à 
la requeste et à la proiere desdis signour Regnault et Jehan. 
Que furent faictes en l'an de Nostre Signour par mil dous cens 
quatre vingtz et cinq, on mois d'aoust. (Seellées d'ung 9eel de 
cire verdê sur double queue.) 

15145. (avant la DWision des Apôtres) 

Echange entre le Comte. Hugues de Lunévilleet le Duc Mathieu IL 

Origine : Trésor des chartes de Lorraine , charte sur 
parchemin, S* Diey 4, n*> i. 

Je Hues cuens de Linievile, faz connoissant à touz ceaus qui 
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ces lettres verront et orront, que messires Maheas dux Lotho- 
ringne et marchis, a eschangie à moi son chatiel Espicenberc, 
Seint Die, Moîenmoustier, Eslivai, et quanque il a antre Ravon 
et Espicenberc, et quanque il a antre la Bergonce et Espicen- 
berc, et quanque il a antre le ban de Bruières et Espicenberc, 
et quanque les trois Eglises devant noumées ont antre les bonnes 
devant noumées, et quanque il apent à Espicenberc antre les 
bounes devant noumées, ansi cum il les tenoit an touz us, fors 
ce que li sires de Parroie demoure ses hom lyges, et je auerai 
tel fiez et tel varde cum li sires de Parroie doit à Espicenberc, 
liqael fiez gist antre les bounes devant noumées, sauve la ligée 
le segnor de Parroie que messires li dux devant noumez a 
rettenue. Et se li sires de Parroie me doit point de lygée. Après 
mon segnor le Duc devant noumé> dou chastiel de Linieville, il 
me demoure, avec le fie de d'Espicenberc ansi cum il est devisé. 
Li closure dou mur d'Espicenberc que cil de Aiseraule et cil 
dlllonvile et de Girancort doient à Espicenberc, me demoure 
por Espicenberc. Et se aucuns des homes mon segnor le Duc 
a point de terre antre les bounes devant noumées, apenddnz à 
Espicenberc ou aus églises devant noumées, il m'en fera et ans 
églises tel servise cum la terre devera, et li hom tenra sa terre 
an pais, et son héritage, et antre tel feront mi home d'Espicen- 
berc et des églises devant noumées an la terre mon segnor le 
Duc. Li marchiez de Seint-Die et de Bruières, et les foires et 
li chemin demeurent, li uns vers l'autre, an tel point et an tel 
asage cum il ont esté jusqu'à cest jor. Après est à savoir que 
messires li Duc ne sui home ne poent riens aquester dedanz les 
bounes devant noumées, se par moi n'en ou par mes oirs là où 
mes droiz soit, ne les homes, là où mes droiz soit ne puet il 
rettenir an sa terre, se par moi n'on ou par mes oirs. Li fiez les 
oirs mon segnor Aubert de Haute Piere, li fiez de Provenchieres, 
li fiez de Reinbaupiere, et li fiez de Horeberc, me demourent 
ansi cum on les tenoit de mon segnor le Duc. Et toutes ces 
choses devant noumées, tien-je lygement de mon segnor le Duc, 
et quiconques de mes oirs les tenra après moi, il an sera hom 
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lyges mon segnor le Duc, an vers touz homes, et les tenra de 
lai lygement. Et je et mi oir, de ces choses devant noumées, 
aiderons mon segnor le Dac anvers toaz homes. Et se nuz me 
' faisoit tort de ces choses devant noumées, messires H Dux m*en 
seroit aidanz. Et por cest eschange devant noumé, ai je eschangie 
à mon segnor le Duc mon chastiel de Linievile, par le los et 
par Totroî de ma femme Jouete, et de mes anfantz Huellon, 
Phelipin, Ferri, et de touz mes autres oirs, et quanque j'ai à 
Linievile et an toutes les appendises de Linievile, an fiez, et 
an homages et an toutes autres choses. Et le chastiel de Gile- 
berviler, et quanque il i apent, en fiez, et an homages, et an 
toutes autres choses, et le chastiel de Wallefroicort aussi, et 
quanque il i apent an fiez et homages, et an toutes autres choses. 
Je ne mi oir ne poons riens aquester an ces leus devant noumez 
là où li droit mon segnor le Duc soit, se par lui n'on, ne nuns des 
homes de ces trois leus ne des appendises devant noumées là où 
ses droiz soit rettenir an ma terre. Et se Huellons et Jakemins 
an voloient aier an arriers moi à Petite Piere, dedans cest anz, 
il î poitoient aller, et venderoient à mon segnor le Duc, quanque 
il ont à Linievile, et aus appendises an toutes choses au dit le 
chancelier et le segnor Aubert mon chapelain, et se il n'en 
aloient dedanz Tan, il me demourroient quite, et tonroient lor 
héritage an pais, an quelque leu qu*il Teussent. Après est à 
savoir qu'avec cest eschange d'Espicenberc ansi cum il est devisé, 
ma dounei messires li Dux, an amendement de ce que je li ai 
eschangie, mil et cinc cenz livres de meccins. Et an tesmonaige 
de vérité, j'ai fait ces lettres seeler de mon seel. Tan que li 
miliaires couroit par mil et dous cenz et quarante et trois anz, 
le diemenge prouchien devant la Devision des Apostres. 

Au dos, est écrit : Uns eschenges fais entre lou conU Hue 
de Lmeville et Um due Maheuy si corn (VEspieemberck et de 
plusours autres choses, Seint-Dye, Mayemostier et Estetaû 
(Le sceau n'existe plus). 
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JanTier 12 49 


Testameni de Jeoffroy; comte de Sairébruck, sire d'Apremont, 

fait en Egypte, près la Massoure. 

Origine : Copie sur parchemin, trésor des chartes 
de Lorraine, layette, Apremont 2, n* 1. 

En non dou Pére, et flou Fil, et doa Saint Esperit, Amen. Je 
Joffroîs cuens de Salebruges, sires d'Apremont (1), fas à savoir 
sans qui ces lettres verront, que je ai fait mon testament et ma de- 
vise, en teil meniere que je cras mon signour Gobert mon frère à 
hoir de toute ma terre quan que je en ai, et qui me doit eschoir 
de père et de meire, sauf le douaire Lorette ma femme, contesse 
de Salebruges, tant com elle vivera, qui est Apremont, et quanque 
i apant. Et se doing au devant dit Gobert, mon frère, le chatel 
de Dun à maintenant, et les appendises de Dun, quant de ma 
dame ma meire defaura qui eschoir me doient. Et li doing 
Hautevile antieremant, quanque je i ai à maintenant. Et si doi 
au devant dit Gobert mon frère, quatre cens et vint livres de 
tournois que il m'a prestei en la voie d'outremer. Et ouit 
vins livres de tournois d*autre part que je li ai fait cranter, 
à randre et à paier en nostre pais, à Golet mon cler d'Apre- 
mont, à la volantei de celui Colet, les quels ouit vins 
livres de tournois, cis Colet me presta en la voie d'outre mer 
et en mon pais. Et se de mon devant dit frère defaloit, don 
Deus le gart, je vueil que cil qui tanroil Hautevile randil au 
devant dit Colet les ouit vint livres de tournois desus nommeis. 
Et se weil et commans que ma devant dite fcme, et cil qui tan- 
ront ma terre, rendent à mon signor Gobert mon frère, tous 
ces deniers desus nommeis. Et se doing Poincin mon homme 


(1) La Maison d'Apremont a eu des alliances avec la plupart des 
grandes familles de la Lorraine et du Barrois. 
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d'Âpremont, et sa feme et ses enfans à maintenant, cet à savoir 
Poincin le frère au devant dit derc, à mon signor Gobert mon 
frère, et à Jehan mon frère prevost de Montfaucon. Et se devis 
à l'église et au convent de Gorse, la ville de Chaos qoanque je i 
ai antièrement, fors le cornage et la garde, la quelle garde 
demorra à mon signor Gobert mon frère et à ses hoirs. Ne H 
abbes de Gorse ne li dis convens ne la puelent mectre en autre 
garde que en la garde de mon signor Gobert mon frère et de 
ses hoirs. Et se devis à l'église de la Magdelainne de Rangivaus, 
le tiers de mon molin d'Aunoy. Et se devis à la priorei Nostre 
Dame de Ageville desous Apremont^ le tiers de mon molin de 
Mervesin, et li Prions doo leu qui que il soit en songnera une 
lampe ardant de njiit et de jours à tous jours mais devant Saint 
Nicolais à Port. Et ces aumônes devant dites ai je faites pour 
Deu et pour l'éme de moi et de mes ancessors. Et doit chacune 
église devant dicte faire mon annivei-saire chacun an après mon 
décès pour ces aumônes devant dites. Et en tesmoing de ceste 
chose, et pour ce que elle soit ferme et estable, mes cfaiers 
pères en Nostre Signor li evesques de Soisons, messires Jehans 
de Joinville senechaus de Champaigne, li sires de la Fesche (0» et 
mes sires Gobert mes frères ont mis à ma requeste et à ma prière 
lor seelz avec le mien seel en ces présentes lettres. Ce fut fait en 
Egypte, près de la Messoire, Tan de Tlncamacion Nostre Signor 
mil dous cens quarante et nuef, on mois de janvier. 

Décembre iâ5K. 

lettré de Liébaut de Mincemiotte et d'Isabelle de GendrevUle, par 
laquelle ils ont vendUy du consentement de Béatrix leur 
mère, à Thibault, comte de Bar, tout ce qu'ils avaient ez bois 
d'entre Gendreville et Outremécourt, moyennant 45 litres. 

(Origine : Trésor des chartes de Lorraine. Layette 
La Mothe 1. n*9. 

Je Liebaus et je Maincemioile et je Isabeniois, qui fumes an- 


(1) Le sire de la Fauche était donc à la croisade. 
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fant mon signor Aubri de Gendreaville, faisons savoir à tous 
sceaus qui ses lettres verront et oiront, que noz, par le loiz et 
par l'otroi de dame Biatrix nostre meire, avons vendu por tous 
jors mais, à Thiebaut le comte de Bar, nostre signor, quanque 
nos aviens de boix entre Gendreuville et Otremercort, de par 
mon signor Aubri nostre peire, et li avons doney por quinze 
livres, des queis nos nos tennons à paiey, et por ce que nos 
ne avons point de sael, avons nos fait saleir ses leitres d'or 
sael le curiey d'Otremercort, en tesmonaige de veuritci. Ce 
fust fait l*an de graçe mil dous cenz cinquante cinc, en mois de 
decenbre. 

Le sceau, sur cire blanche, du curé (VOutremécourt, est enr 
care appendu sur double queue de parchemin, à cet acte. Il est 
ovale ; autour, la légende est devenue illisible ; le centre est 
rempli par une grande fleur de lys. 

Mars 1^80. 

Lettres d'hommage de Perrin de Louvend pov/r Domjulien et 

Girovillers, 

Orig. Trésor des chartes de Lorraioe» layette 
Nancy 1, n" 4. Charte en original, sur par- 
chemin (Les deux sceanx pendants n'exis- 
tent pins.) 

Jeu Perrins de Louvenci, escuiers, fais savoir à tous que je 
suis devenu bons liges devant tous hommes à mon chier seignour 
Ferri duc de Lorraingne et marchis, et en teing et doi tenir en fie 
et en hommaîge, de lui et de ses hoirs, cinquante resauz de bief, 
moitié wain et moitié avoinne, que il m'ait assignei chascun an 
ez araiges de Donjelien et de Gelloviller, et quatre cherres de 
foinc que il m'ait assignei chascun an en son prei desouz Hon- 
fort entour l'estanc ; et pour lou fie desus dit, je et mi hoir qui 
celui fie tenrons, devons wardeir on chastel de Monfort an et 
jour chascun an, à touz jours mais, et y devons demoreir, je et 
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mi hoir que lou devant dit fie tanront, tant comme messires 
li dus devant dis ou sui hoir de oui on tanroit celui fie you- 
roient» sans partir de lei. En tesmoingnaige de ceste chose, pour 
ceu que je n'ai point de saiel, sont ces lettres saieles à ma 
proiere et à ma requeste dou saiel honorable peire en Dea 
signour Conrat par la graice de Dea eveske de Tout, et dou 
saiel de la court Tofficiaul de Toul. Ce fut fait Tan de graice 
mil douz. cens, et quatre vins, lou lundi après feste saint Gré- 
goire, on mois de mars. 

Férrier iS9i. 

Echange tottdutnt Rosières, Portieux, Domjulien, GirotilUrs, 
Montfort, Ségènes, Remoncourt et VUUl. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Gartu- 
laire, B. 380, f* vij et saiv. 

Nous Ferry, duc de Lorraine et marchis, faisons savoir à tous, 
que comme Jehan de Rouzieres, chevalier, fiiz Joffrois de Rou- 
zieres qui fut, ait eschangé et délivré à nous, tout ce qu'il avoit, 
povoit et devoit avoir en la ville de Rouzîeres, en ban, en 
justice, en hommes, en femmes et forteresse , en salines, en 
terres, en preiz, en bois, en eauves, en rentes, en censés» en 
seigneuries, en vignes, en fours, et en toutes choses quelz 
quelles soient, sens rien en retenir, et nommément la grainge 
de Portesuel et quant qui appartient, et douze livres deixsolz 
de toullois que ledit Jehan avoit chascun an, sur la partie les 
enfans le seigneur Brun de Rouziere, en partie de la saline de 
Rouziere. £l comme ledit Jean a faict cest eschangé à nous» 
par lou loz et par Toctroy Liebault sieur de Beffroymont che- 
valier, et de ma dame Adeline sa femme, mère audit Jean, 
laquelle Adeline avoit douaire es choses dessus dites, à 
laquelle Adeline ledit Jehan a promis et est tenu de rendre 
taisant à ce qu'elle ne demandera jamais riens à nous, 
ne à nos hoirs des choses dessusdites, pour la raison de son 
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douaire, ne pour autres raisons, pour cause quelz quelles soienl. 
Assavoir est que nous, en recompensation et en eschange des 
choses dessus dites, avons donné et contreschangë, don- 
nons et esebangeons, audit Jehan et à ses successeurs, à 
tenir et avoir en heritaige à (oujoursmais, tout ce que nous 
aviensy pouviens et debviens avoir à Dompjulien dessoubz Mon- 
ibrt, et à Giroviiler, en ban et barochaiges, en finaiges et aaz 
appartenances des ditz lieux. C'est assavoir, en hommes, en 
femmes, en bois, en eauves , en preiz, en terres, en rentes, en 
censés, en droictures, en fours, en molins, en estangs, en bans, 
en justice , en signeuries, en wardes, et en toutes autres choses 
qoelz quelles soient sens rien en retenir, et nommément entiè- 
rement que li hoirs mons' Waultier d'Ascer qui fust, tiennent ez 
fours desdites villes de Dompjulien et de' Giroviiler. Lesquelles 
choses noQS devons délivrer et faire délivrer audit Jehan, et 
waraotir à tOQsjonrsmais, en telle meniere que ledit Jehan et ses 
hoirs 6n joyent désormais paisiblement, sans nulles cbalenge, 
desdits hoirs monsieur Waultier d'Ascer. Et est assavoir que 
es wardes des clercs, des prebtres et des gens de religion, que 
sont et seront ausdits lieux, et aux appartenances desdits lieux 
que nous avons eschange audit Jehan, nous ne retenons riens 
fors tant seulement, ques*il advenoit que ledit Jehan ou les siens, 
ou leur commandement, meffaisoient riens en aucuns cas qui 
appartient à amander par court et par justice laye, aux prebtres, 
corés et vicaires des lieux, et ledit Jehan ou ses hoirs ne leurs 
en vouloient assez faire , ilz en pourroient venir à nous par voye 
de ressort comme à souverain , et nous ly trop ferions deffaire 
s'il y estoit. Et à dès demeure entièrement audit Jehan et à ses 
hoirs , les wardes desdits curés et desdits vicaires. Et encor 
c'est assavoir que nous retenons, Wiry de Dompjulien pour 
demeurer dessoubz nous toute sa vie, en quelque lieu qu'il luy 
plairoit, fors des bans de Dompjuilien et de Giroviiler, et doit 
ledit Wiry ester maintenant ung de ses hoirs de sa mainbournie, 
lequel hoir seroit bourgeois de la ville de Dompjuillien, et se 
doit devestir ledit Wiry de Theritaige qu'il tient ez bans et 
"barrochaige, et aux appartenances de Dompjuillien et de Giro- 
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viller, et en doit envestir ledit hoirs qui bourgeois sera de Domp- 
jullien, prendre et avoir en sa mainboornie el tenir l'heritaige 
dudit hoir pour raison de mainbournie, tant comme je Yi?eraî, 
et iai plaira, en quelque lieu qu'il demeurera dessouhz doqs , 
en tel meniere que ledit Wiry paiera audit Jehan et à ses hoirs, 
tel rentes et tel débite comme lî dessusdit heritalge doit, ne ne 
pourra ledit Wiry vendre ne engager, aliéner, detraîre ny 
escfaanger poinct de l'heritaige dessusdit, si ce n'estoit par le 
grès ledit Jehan ou de ses hoirs. Et s'il advenoit que ledit 
Wiry n'eust nulz de ses enffans fuers de sa mainbonrnie, on 
fussent des grès iuers de sa mainbournie, cil qui en seroit fevl, 
on sont jay foer, serviroit audis Jehan et à ses hoirs, aox lieux 
dessus dits de DompjuilKen et de Giroviller, ainsi comme li 
bourgeois desdictes villes, s'il advenoit qu'ils lenisseni poinet 
de rheritaige dudit Wiry de ceuz bans et de ceiiK lieai. Bt 9*fl 
advenoit que la femme dudit Wiry momst avant Mit Wiry » ktt 
heritaiges et li teneurs que kdit Wiry tient de par sa fomm«, 
es bans et ez lieux dessus dits, revanront qaielenmM aux hoirs 
de ladicte femme , qui serviroient audit Jehan et à ses hoirs, 
aux lieux dessusdits. Encor est assavoir que li hommes et les 
femmes et ly bourgeois et les bourgeoises de Dompjnllien et de 
Giroviller que sont et qui seront, ont usuaires et auront de 
pastoraige sur ceulx de Hontfort, de Segennes (i) et de Re* 
moncourt, et ez bans et finaiges, parmy le dommaige rendant, 
se poinct il en y avoit, sans pargies paier, et cil de Montfirliet 
de Segennes et de Remoocourt, autre tel usuaires et de pas- 
turaige, sur ceulx de Domjollien et de Giroviller, et en fours 
bans et en leurs finaiges. Encore est assavoir que nous avons 
donné et eschangé avec les choses dessus dites, audit Jehan 
et à ses hoirs, tout ce entièrement que les deux frères de 
Dampierre, c'est assavoir messire Richart et messire Hugues, 
chevaliers, avoieot, avoir pouvoient et debvoient en la ville de 
Yitel, en ban, en barrochaige, ez finage et appartenances de 
Yitel, soit pour raison de fied ou d'arrier fied de la duché, ou 

[i] Segennes ou Sugèoe, village détruit, situé entre Reraoncourt 
et La Neuveville-8ou8-Montfort. 
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des fiedz ou des arriéres fiedz de Darney, ou pour autres raisoos 
ou cause quel qu*elle soit, c'est assavoir en hommes, en femmes, 
en terres, eu preiz, en bois, en eauves, en fours, en molins, 
en rentes, encenses, en bans, en justice, en toutes signeuries, 
en wardes de ciers, de prebtres, de gens de religion, et espe- 
cialment en la warde de la maison de Fospital de Remy remont 
et des appounendes en cel hospital qui est en ladicte ville 
de Vital, et en toutes autres wardes et autres choses, quelz qu'elles 
soient sans riens à retenir, et tout ce entièrement que avoir 
pouYÎens et debviens, sans riens à retenir, fors tant que se ledit 
Jehan, ou ses hoirs ou leurs commandement, meffaisoient riens 
en aucuns cas qu'il appartient à amender, par court et par 
justice laye, aux prebtres, curés et vicaires des lieux, à l'ospital 
on à sa provendes en l'ospital de Vitel, et ledit Jehan ou ses 
hoirs ne leurs en voulroient assez faire, ilz en pourroient venir 
i B008 par Yoye de ressort comme à soqyerain, et nous Inj 
trop ferions deflhire se il y estoit. Bt à dès demeureiH enlière- 
meai les wardes desdits curés et vicaires et de l'hospital et 
des proyendes en l'hospital, audit Jehan et à ses hoirs. Bt 
tontes ses choses dessus dites tient et doit tenir ledit Jehan 
liegement devant tous hommes, de nous et de nos hoirs, et 
en sont et doivent estre nostre homme lige devant tous hommes, 
ledit Jehan et ses hoirs après luy, qui les choses devant dites 
tanroient. Et renonçons pour nous et pour noz hoirs que nous 
ne nostre hoirs, n'aurons riens ne ne debvons avoir aux lieux 
desaesdits, de ce jour en avant, ne par voye d'estortion, ne de 
toile, ne de crevée, ne d'autres injures, ne demendes ne gre- 
vanees, ne hostz, ne chevachées, ne charrois, ne ne retenons 
riens pour nous ne pour noz hoirs en ladicte ville de Vitel, 
ne ez appartenances. Bt toutes ces choses dessusdites et unes 
chascune par soy promettons nous et nous sommes tenus, pour 
noBS et pour noz hoirs, à tenir fermement, sans aller encontre 
par nous ne par aultruy , audit Jehan et à ses hoirs , 
et des choses contenues en Teschange dessusdit, que 
touchent en aucune partie la saisine ou le droit d'aultruy, 
sommes nous tenus à délivrer en telle meniere que ledit 
Jehan et ses hoirs en puissent joyr paisiblement à tousjours 


— 20 — 

desorenavant, sans nulz empeschement d'auitruy, Bt tootes ces 
choses dessQsdites et une cbacane par soy, promectous et 
sommes tenus, pour nous et pour nos hoirs, sur robhgement 
de tous noE biens meubles et non meubles, où qu'tlz soient, à 
garentir ledit Jehan et à ses hoirs, vers toutes gens, à tousjours 
jusques à droit. Et s'il advenoit que nous ou nostre hoir, tiens- 
sient les choses dessus dites en tout ou en pertie, ou allient 
encontre laquelle chose, jai Dieu ne wieulle, nous voulons et 
ottroions que ledit Jehan et ses hoirs, tiennent en alleaf et 
comme leur franc alleuf les choses dessus dites, et les repreagnent 
et puissent reprendre de quelque seigneur que mieulx leur 
piairoit, par nostre los et par notre grey, lequel sire 
par nostre los et par nostre grey, pourroit deffendre et 
warder de force ledit Jehan et ses hoirs, encontre nous et 
encontre noz hoirs, et contre toutes antres gens que empesche- 
ment mectroient ou vouldroient mecffe en tout ou en pertie, 
aax lieux et aux choses dessusdites. Bt ne pouons ne ne deb- 
vons, nous ne nostre hoir, retenir desorenavant aux lieux de 
oostre. terre que nous ayens, ou que nous ou nostre hoirs 
acquiestiens, ou par compaignie ou en autre meniere ayens ne 
avoir puissiens, nulz des hommes, ne des femmes, ne des bour- 
geois ne des bourgeoises qui sont et seront ledit Jehan ne ses 
hoirs, des lieux des esclianges dessus dit, ne ledit Jehan ne ses 
hoirs ez bans et ez lieux dessusdits de Dompjuillien et de 
Gîroviller, nulz de nous que nous ne puissiens avoir nous ne 
nostre hoirs, et en cest faict avons nous renuncé et renun- 
çons , pour nous et pour nos hoirs , à l'exception de fraude, 
(déception , à bénéfice de restitution, à tons drois et à tous us, 
à toutes coustumes, et à toutes autres choses qui en cest fitict 
nous pourroient aider, et audit Jehan et à ses hoirs grever et 
nuire. En tesmoing de tons ces choses, et pour ce qu'elles 
soient fermes et estaubles, nous en avons donné ces présentes 
lettres scellées de nostre seel. Que furent faictes Tan de grâce 
mil deux cens quatre vingtz etunzesans, le sabmedy prochien 
après la Chandeleur, on mois de febvrier. 
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Mtà iS96. 


Confirmaêûm par Henri, sire de Blamont, du don à Jean de 
Baurgogney son gendre^ de l'acquêt fait par échange sur 
Ferry de Charmes, à Pontenay et à Xertigny. 

Oriipne : Charte sar' parchemin, aox archives de 
M^ le Prince de Baaffremont-Coartenay, dac. 
d'Atrisco. 

Nos Henriz sires de Blanmont et Cunegons sa famé, façons 
savoir à toz, qae cara nostre amez ganre Jehans de Bour- 
gongne, fiz à noble baron Hagon conte de Bourgongne quifo, ait 
aqnesté et teigne per eschange, de Ferri de Charmes, fil Odon 
conte de Toal, qai fa, tôt quanqae H diz Ferriz avoit, pooit et 
devoit avoir à Fontenoy le Chestel et es appartenances, en fiez 
et en vardes et en totes autres choses, on ban d'Eschateigneys 
et es apartenances, les qaex choses desnr dites li diz Ferriz 
teQoit en fie et en homaige de moi Henri signour de Blanc- 
mont desnr dit, nos Henriz sires de Blancmont et Canegons 
sa famé devant dite, volons, loons et oatroions, an dit Jehan 
et à ses hoirs, les choses desur dites aquestées par eschange 
don dit Ferri. Et volons et outroions que li diz Jehanz et soi 
hoir teignent les choses desur dites aquestées en nostre d'es- 
change de nostre chier signour Ferri duc de Loheroinne et 
marchis, ensi en la forme et en la meniere cum li diz Ferriz 
de Charmes les tenoit de moi, Henri desur dit, en fye et en 
homaige. Et cest don et cest outrois avons nos fait au dit 
Jehan et à ses hoirs, en compensacion des bénéfices et des 
services qu'il nos a fait. Ancor est à savoir que se nostre 
fille Marguerite, famé audit Jehan, defailloit sanz hoirs dou dit 
Jehan, que à Deus ne doint, li diz Jehanz et sui hoir tanroent 
et devroent tenir en fye et en homaige, de nos et de nos hoirs, 
les choses desur dites, eschangies einsi cum il est contenu es 
laitres faites de ce, saelées dou seel mon dit signour le Duc. 
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Et renonçois en cest fait, je ia dite Cunegond» par ma foy 
donée corporelment, à tôles exceptions et privileîges de doaire 
et de don por noces, et généralement nos, li dit Henriz, Canegons 
sa famé, renonçons en cest fait à totes barres, allégations et 
deffenses qui contre ces présentes laîtres porroentsestre «^qioaées 
et à nos et à nos hoirs porroent aidier on valoir en eesl Irit 
et andit Jehan ou à ses hoirs nuire ou grever. En tesmoignaige 
de iaquel chose, nos Henriz, sires de Blanmont, etCunegons 
sa famé, desur dit, avons mis nos seas en ces présentes laitres 
faites l*an Nostre Signor mil douz cenz quatre vinz et saie on 
mois de may. 

(Les deux sceaux appendus sur double queue de parehemin^ 
iCexistent plus). 

i3i6» (Dimanelie après I'ocUtc 8^ Remy). 

Vidimus des lettres d'Edouard, comte de Bar^ par lesquelles il 
donne à Simon dit Treuve-deniers, de Neufchastel, chetaUeTy 
et à ses hoirs^ les terres arables et les pris, qui M appar- 
tiennent à Villouxti, avec la maison de loffroy de Tittouxel 
et ses dépendances, pour les tenir en fief des comtes de Bar, 

Orig. Titre sur parchemio ao trésor des chartes de 
Lorraine. Layette La Mothe et Boormont 4, n* 43. 

Donney par copie de mot à mot dessous le seel Huyn Traveron, 
maiour dou Nuefchastel, Fan de grâce mil trois cens sexante 
quatre, le dairien jour dou mois d'aioust, en la forme qui s'ensuit. 
Nous Eddoars cuens de Bar, faisons savoir à tous que nous 
avons donney et ottroié, donnons et ottroions, pour nous et pour 
nos hoirs, à nostre amey et fiauble Symon dit Trueve-deniers. 
dou Nuefchastel, chevalier, pour luy et pour sez hoirs, toutes 
les terres araubles et tous lez preiz avec que nous aviens et avoir 
deviens à Villorceiz, pour cause de Joffroy de Villorceiz et de 
Marie sa serour, seans en finaige et en ban de la dicte ville de 
Villorceiz. Et li avons ausi donney en la meniere devant dicte. 
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l'emplastre où li maisons le dit Joffroy seoit, ensemble lez ap- 
partenances, lez quelx ehouses li dis Symons et say hoirs tanront 
de noas et de nos hoirs en fief et en homaige. En tesmoignaige 
des qnelx chooses» et pour ee que fermes soient et estanbles» 
noos a?ons fait seelleir eez présentes lettres de nostre seel, que 
forent faictes fan de grâce mil trois cens et seize, le dimenge 
après l'octaave de feste Saint Remey, en chief d'octembre. 
(£e sceau n'eanste plus), 

» 

9 Hn 1317. 

Gautier de Baufftemont assigne à Guillemette^ sœur d* Eudes 
de MontaigUf à raison de son mariage avec Liébaud de Bauf- 
fremont, son fils^ un douaire de cent Htyrées de terre à petits 
tournois sHl ne nait point d'enfants de leur mariage, et le 
double s*U naii des enfants. 

OrigiDal sur parchemin, aaz archives de M. le prince 
de Baaffremont-Coartenay, doc d'Âtrisco. 

Je Watiers, sires de Bafremont, chevalier, feiz savoir à touz 
que comme mes amez filz Liebaz ait pris par mariaige, noble 
damisale et saige Willemate, saer Odat signor de Montagu, je, 
pour raison de douaire et en nom de douaire, ai assigney et 
assignois, à panre et à bavoir, à la dicte Willemate, se aie sour- 
vîquat leu devant dit Liebaz, mon fil son mari, senz hoir de son 
cors, cenz livrées de terre à petiz tournois, et se hoirs y estoit 
deux cent livrées de terre de la dicte menoie, à panre et à havoir 
chescun an sus les choses ci après nommées et devisées, c'est à 
savoir, sus la vile de Bafremont, des jouances et des yssues, en 
quelque meniere que je y pussey havoir, johir et panre, et se 
ensuit estoit que acuns deflauz fut de panre et lever es dictes 
issues les dictes cenz livrées de terre ou deux cent, en nom que 
dessus, y ce deffaut que seroit, je li ai assigney et assignois es 
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i$8uesde Sceich (4)oq des villes en qui près, en tel droit eomaie 
havois, y puis et doi estre es issues, pour faire, poar acomplir 
les diètes somes d'argant de cent ou de doux cent, en nom que 
dessus. Et se ensuit estoit que je traspassase premier doo devant 
fiit Liebaz mon fil, la dicte Willemate joorroit et esploitoroit de 
son douaire, es bons huis et costumes de Burgoinne. Et eesie 
assignacions, jeWatiers dessus dix, ai promis et promeel par 
mon sairement doney corporelment, tenir, garder, acomplir en 
nom que dessus, et si ai renuncié.et renençois par mon dit 
sairement, à touz droiz escripz et non escripz, us et costumes 
de paiis que aidier me porroient et la dicte Willemate nuire, 
et à droit que dit que generaulx renunciations ne vaut. En 
tesmoinnaige de veritey, je li diz messires Watiers, ai prié et 
requis honorable personne et discrète Tofficiaul de la cort de 
Besançon, par monss' Jheanz curé de Cygecort, notaire jurré de 
la dicte cort de Besançon, que il face maire lou seel c^e la diète 
cort de Besançon en ces présentes lettres, et vourroie estre 
contrainz par santance de escumeniement se je, contre les choses 
dessus dictes ou de acune d'yçales, estoie defiaillanz en tout on 
en pertie, ensamble lou seel de très haut et poissant prinee 
Phelippe fil de Roy de France, conte de Burgoinne palatin, et 
signour de Sah'ns, dou quel seel ensemble lou contre seel on 
ose à Jussey, en laquel juridition je ai submis et submat moi et 
touz mes biens presanz et à havenir, moi et mes hoirs, et par 
la santance doudit escumeniement vuil estre contrainz se je de 
riens en alêne à contraire. Et nos officiaulx de la dicte cort de 
Besançon, à la prière et à la requeste dou devant dit Watiers, 
chevalier, faicte à nos par nostre dit commandement, à la rda- 
tion dou quel jurie, bavons fait mattre lou seel de nostre diète 
cort de Besançon en ces présentes lettres, ensemble lou seel 
dessus dit. Faites et douées lou nouvisme jour de mai. Tan Nostre 
Signour courrant par mil trois cenz et deix et sept, en la presance 
de Willemin dit Charrate de Moilleroncort, Guiat de Vil et 
Willemin de Grenant escuyer, tesmoinz à ce appelez et requis. 


(i) Scey^ur-Saône (Bauie-Saùne). 
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1M5. 


Aitcard pas9i dewmt Etêdes tire de Graneey, ehewUer^ mité 
JeÊmne de Graneey dame de Bourlémont^ sa eaur^ et lÀibamd 
de Baukffremoni, lesquels jwreniswr les sainte éeangUes, 
Jeanne de donner et lAébaud de reeewWj iOi livrées de terre 
restant des 475 convenues pour la dot ^Isabelle fille de 
leanne et femme dudit Liébaud. 

Original sur parehemin, aax aieliives de M. le Prince 
de BanlfremoDt-Goiirtenay, doc d'Atriseo, piéee 
cotée n»m6. 

Nous Eudes, sires de Graneey, chevaliers, faicons savoir à 
toox cela qui verront et ouront ces présentes iectres, que par 
devant nous, sont venoz en lour propres persones, madame 
Jehanne de Graneey, dame de Bouriemont, nostre bien amée 
sqers, et messires Liebianz de Bianfromont, chevaliers, genres 
de nostre dicte saer nostre bien amez niez, Liqaelz mes** 
liebiaos demandoit à nostre dicte saer cent et doues livrées 
de terre de la remasance de huit vinz et quinze livrées de terr^ 
que nostre dicte suers li devoit à presant, pour cause dou 
mariaige de ma dame Isabiaul fille de ma dicte suer et femme 
dou dit monsoingnour Liebiauz. Desquelles cent et doues livrées 
de terre nostre dicte suers et li diz messire Liebiauz bont volu 
et à ce se sont consanty par devant nous, et jurré par lour sai- 
remanz, seur sainz ewangiies, en nostre main, que nostre dicte 
suers esserra et baillera au dit monsoingnour Liebiauz les dictes 
cent et doues livrées de terre au regart de Régnant de Roncourt 
escuier et de Jehan Esvoiilie de Graneey, liqnel les 'doivent 
esseoir leaulment par lour sairemanz. Et l'essise faite et parfaite 
par les dessus diz Regnaot et Jehan, li dessus diz messire 
Liebiauz doit panre les dessus dictes cent et doues livrées de 
terre, et doit lou premiers esseoir le bois con dit les Mars de 
Charmisé, c'est à savoir le poil et le fons, selonc la costume dou 
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paiis. Et la remasance de la dicte terre sera assise par les dessas 
diz en la terre de Sausares, sus le doaaire de nostre dicte suer 
sel(Mic la costume dou paiis. Et se li dessus diz Regnauz «t 
Jehanz n'estoient à escort d'essoir la dicte terre, il se doifeUI 
consoillier es costumiers dou paiis. Et la dicte essiae faite et 
parfaite par les dessus diz, nostre dicte suers baillera la^ pos- 
session au dit monsoingnour Liebiaut, en telle meniere que ce 
li enfant de nostre dicte suer ne nulles autres persones metoient 
OQ faisoient mettre nul empéchemant on temps présent ne on 
temps k avenir en la dicte terre essise par les dessus diz, 
e*esl à savoir des diètes cent et doues livrées de terre, ne après 
le décès de nostre dicte suer, nostre dicte suers a volu, pour ly 
et pour ses hoirs, que li dis mess' Liebiaut et sa dicte femme ou 
lour hoirs fuessent essignez sus la terre qu'elle tient de nous en 
Bourgoingne, c'est à savoir à Vemoy, à Foncegrive, k Escha* 
vannes, à Crecey, à Gemels et à saint Michiel, es finaiges et es 
appartenances des dictes villes. Et doit estre essise la dicte 
terre par les dessus diz, au dessus dit monsoingnour Uebiaut, 
dedans la feste de la saint Jehan Baptiste prochainelnant venant. 
Et on cas que la dicte terre ne saroit essise par les dessus diz 
dedans le terme dessus dit, et il fuest par le deffaut de nostre 
dicte suer, nous li ferions esseoir en la terre dessus dicte que 
nostre dicte suers tient de nous tant comme K deffiiuz monteroit 
des dictes cent et doues livrées de terre. Et a promis li diz 
mes** Liebiauz que toutes foiz que nostre dicte suers ou soi dit 
enfant lui bailleroient terre en la terre de Bourlemont, il re- 
metroit arriers celle que nous li aurions baillie en la terre de 
nostre dicte suer qu'elle tient de nous. Et les arraiges de toute 
la terre dou temps passey, li dessus diz Jehanz Esvoilliez nous 
doit rapourter par son sairemanz combien li dessus diz mes**® 
Liebiauz en a heu. Lesquels arraiges les dictes perties hont 
mis en nostre voluntey. Et hont faite protestacion les dictes 
perties par devant nous que toutes autres lectres qu'il hont ii 
uns des autres premièrement faites soient et demorint en lour 
vertuz. Et toutes les chouses dessus dictes et une chascune 
d'icelles par soy hont promises et juries les dessus dictes perties 


par loor diz sairemanz donnez snr sainz ewangiles, si eomme 
dessus est dit, teiiir fermement et garder leanlmant II uns es 
antres. Bt non venir ne faire Tenir encontre desorenavant par 
loor ne par antre, en apert ne en requoy, en jagemant ne deftiers 
jogemant, par parole ne par fait, ne par nulle autre menîere 
quelle qu'elle soit, mas par lonr diz sairemanz, bien et leatki- 
maat tenir, garder et acomplir li uns es antres, si comme dessus 
est dit, envers tonz et contre touz, en touz lieux et en toutes 
«Nurs, à kwur propres eonz, missions et despens. En tesmoing 
de bqnelle eboose nous Eudes, sires de Graneey dessus diz, à 
la prière et à la requeste des dessus dictes perties, bavons mis 
Dostre grant seel en ces présentes lectres. Qui fuerent faites et 
donées Fan mil trois cenz quarente et trois, le semady après 
Pasques cbamelx. 

(1> sceau en cire r>erte est encore appendu à Vacte, sur double 
queue deparchemin, mais te légende est brisée. Il représente un 
guerrier à ehetal^ Vépée nue ; Vécu et la housse du chutai 
portami un Uon passant : c'est le sceau de Graneey parfaite- 
ment exécuté et conservé). 

Oelobve 13S7. 

Ferry duc de Lorraine prend sous sa sauvegarde les habitants 
de Domèvre-sur^Avièret moyennant une redevance de 6 
livrés de petits tournois. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine, layette, 
Bpinal, 3, n* i. 

* 

Nons Ferry, duc de Lorraine et marchis, faisons savoir à 
tousceulx qui ces présentes lettres verront et orront, que nous 
prenons et avons prins, retenons et avons retenu en nostre 
sauvesarde, coromandise et nostre sauf-conduit , toutes les 
personnes et le communité de la ville de Dommèvre-sus- Aveire, 
sâulf le droit d*autruy, parmey la somme d'argent de seix 
livres de petits tournois que li dis hommes et li dicte commu- 
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nité paiera et défera paier ehacan ao, à nous oa à oôstre 
certain commandement. C'est assavoir, soixante solz de toomoi^ 
iejoor defeste Sainct-Remey on chief d'octobre, et les antres*' 
soixante soitz le jour de feste sainct George, on mois d'aivil. 
Et promeetons et avons promis en bonne foy lesdits hommes et 
tonte la commanité de hdiete ville de Dompmevre, à warder 
bonnement et loyalment on temps advenir, et enix maintenir em 
tous leurs bons osaiges et bons drois. Ne ne pouvons ne deb- 
vons, nous ou noz hoirs, ausdis hommes et communitè, quérir 
ne demander morteraain, cherroy, ne cbevalchiey ne mUrett 
rentes, débites ne redebvances là où anciennement ne l'auerieiNt 
donnei ou nostre devanterès, fors seulement la dessus dictcf 
somme de six livres. Et parmey ceste conunaiHlise avons oe-' 
troyé et octroyons ausdits hommes et à ladicte communitè, de 
prtmre et avoir toutes aisances en nox boix, en eauves, en 
pasturaiges et en tous bons uz, ainsi comme anciennement ont 
ozé au temps de noz devanterès, especialment du conte de Vau- 
deimont qui de nous tenoit la terre du ban d'Uxegney. Et vou- 
lons et consentons que se nous ou noz hoirs défiiilKens de 
warder lesdis hommes et communitè, ainsi comme dessus est 
dit, ou les voulsissiens contraindre ou grever oultre ce que 
dessus est dit, que lesdis hommes et communitè fussent quictes 
de la dite somme desdis six livres de tournois, ne ne fussent 
de plus tenus à nous qu'ilz estoient devant la confection de ces 
présentes lettres. Et s'il nous plaisoit à desdire ladicte com- 
mandise, faire le poorriens sauf ce que après nostre desdit 
lesdis hommes et communitè auerient ung mois de pourchas de 
par nous pour eulx sauver eulx et leurs biens. En tesmoin* 
gnaige de toutes les choses dessusdictes, avons nous mis nostre 
seel pendant en ces présentes lectres faictes Tan de grâce mil 
trois cens vingt sept, le mardi devant feste sainct Simon et 
Jude apostres, on mois d'octobre. 

CoIIacion a esté faicte à l'original de mot à mot comme il 
est cy dessus contenu, par moy, Ferry Druet, receveur et tabel- 
lion d'Espinal, tesmoing mon seing manuel cy mis, le premier 
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joor de seplembre mil quatre cens quatre vingt quinze. Signé, 
Deubt, avec parafe. 

Cette sauvegarde fut confirmée et renouvelée, pour les liabi- 
taos et communauté de Domèvre-snr-Avière, par c Jehan filz du 
Roy de Jherusalem et de Sicile, duc de Calabre et marquis du 
Pont, lieutenant dudit roy en ses duchez de Bar et de Lorraines, 
moyennant une somme de c hoict francs, monnaye courrant ondit 
duchie de Lorraine », à paier aux termes déclarés, lesquelz 
habîtans c en chief et en membre, ensemble leurs biens, il 
4eclare avoir promis et promet garder, défendre, requérir, 
réclamer et soustenir envers et contre tous jusques à droit, 
comme les propres hommes et subgiez de Monssr ^ et tout ainsi 
et pareillement comme les lettres dudit feu le duc Feiry le con- 
tiennent, etc. Donné à Roziéres le dixiesme jour de novembre 
l'an mil quatre cens quarante sept. » Ces lettres étaient scellées 
du sceau dudit seigneur Roy. 

NoTonbre 1598. 

UUres de Simonin de Monlhureux le See^ écuyer, portant qu'il 
tient en fief de Ferry y duc de Lorraine, la forte maison qu'il a 
fait édifier à ThuiUières sons Saint-Basîemont, et ses diépen-- 
dances. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine, origûMl 
sur parchemia. Liasse Hontreoil-siir-SaiÔDe, 

Nous officians de la court de Toul, faisons savoir à tous ceaub 
qui ces présentes lectres verront et orront, que en la présence 
s*^ Jehan dit Rozet de Remir... jorei notaire de nosire dicte 
court de Toul pour ceu especialment estaublis, Symonins de 
Monsteruel-Iou-Sac escuîers, ait recogneu et confessei de sa 
plaine voluntei, que la maison fort qu'il ait fait coramencier à 
faire édifier, construire et élever, noveilement à TuUieres de* 
sonz Saint Raillemont, il li dis Symonins la dicte maison fort, lou 
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pourpris et Taisuaire de ladicte maison, devant , derriers et ^ 
tous sens tient et tenir doit, il et suis hoir, pourtousjours, de 
nouble et très haut Prince son très chier et amei signour 
mons' Ferry dac de [.oherenne et marchîs, ligement» demnt 
tous hommes, en accroixance des antres fiez qu'il tient et tenmt 
jai dou dit monss' lou Duc. Et parmei la somme de cinquante 
livres de petiz tornois que li diz Symonins ait ehu et recea doQ 
dit monss' lou Duc, et de laquelle somme d'argent il se tient 
pour bien solz et pour bien paiez. Et promis ait li dis Symonins, 
pour lui et pour ses hoirs, que il contre cest fait ne vanrait 
jamais, il ne sui hoir, sux l'obligation de ses biens, et sax 
poinne d'excommeniement à prononcier contre lui de nostre 
aniftoritei se il estoit negUgens on rebelles en cest faict, en tout 
on en pertie, en renunçant quant à eeu à toutes exeepeions 
et à toutes deffensions, allégations et raisons de droit ou de 
costume que lou dit Symonins ou ses hoirs porroient tUâet 
on relever contre cest fait et lou dit monss' lou Duc ou ses 
hoirs, nuire ou graver lui et ses hoirs, submetans quant à ceu 
à la juridicion de la court de Toul ou qu'il se transportassent. 
En tesmoignaige de laquelle chose et pour ceu que ceu soit 
ferme chose et estauble pour tous jours, nous oflScians devant 
dis, à la feauble relacion dou dit notaire, qui en ceu de nous 
et pour nous ait receu lou créante et la recognoixance de cest 
fait doudit Symonins, avons fait mettre lou saiel de nostre dicte 
court de Toul en ces présentes lettres, av^ec lou saiel de noble 
homme mons' Jehan sign' de Baion, chevaliers, louquel said li dis 
Symonins ait requis et suppliei estre mis en cez présentes lettres 
awec lou saiel de nostre dicte court. Et nous Jehans sires de 
Baion, chevaliers, à la requeste dou dit Symonins, avons mis 
nostre saiel pendant en ces lettres awec lou saiel de la court 
de Toul devant dit. Ceu fuit fait l'an mil trois cent et vint et 
oct, lou diemenge devant feste saint Martin d'yver, on mois 
de novembre. 

(Il ne reste plus qu'un fragment de Vun des deux sceaux qui 
étaient aj^f^endus à cet acte). 
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DéclaraUan des droits du curé de Surcel ei AuxainvUHers, faite 

par les paroissiens. 

Orig. : Extrait d'ane copie sar papier, H. 15. 
Fonds de l'abbaye de Flabémont, aax archbes 

des Vosges. 

Au nom de Nostre Seigneur* Amen. 

L'an de rincarnation mil troiz cent et vingt neuf, le maidy 
après la Saint Barnabe apostre , en la présence de moy Jeta 
Noirolt de Vaudoncourt, nottaire juré de la court de Tout, el 
des lesmoings cy dessous escripts, fut pour ce presens. en sa 
personne, mcssire Vauthîer curé de Sorcel et d'AuzalnvîUiers, 
lay estans avec ses paroissiens icy nommés, c'est assavoir J«an 
Jacot, Simon Bigot, Demongeot Lebel, Jean Huent, Jean VoireK 
Jean Bourguignon, Vautherin Jean, Dolenine Aubry, Simon 
Courtel, Thiery Anel, tous dudit Sorcel et Auzainvilliers, de- 
mandant quel droit et quel action il avoit et ce qui pouvoit 
loy appartenir à cause de ladite cure de Sorcel et Auzainvilliers, 
lesquels tous ensemble, d'une voix et d'un même accord, 
dirent en effeci et substance la parole qui s'ensuk ou sem- 
blable. 

Premièrement. Il compete et appartient à ceux qui sont 
curés de Sorcel et d'Auzainvilliers, tous les revenus de l'autel de 
ladite cure, et nul ne partage avec ledit curé; et si les pa- 
roissiens luy doivent trois fois par an offrande, c'est assavoir 
le jour de la Dédicace de laditte église de Sorcel, et le jour 
de la Toussaint, et le jour des Roys, à chacun la valeur de 
cinq deniers pour homme et pour femme, assavoir les hommes 
de l'argent, et les femmes du pain. 

Item, tous mortuaires et délivrance sont audit curé, et doit- 
on donner la somme de vingt gros, et chacun non plus, les 
moins mortuaire dix gros, et les petits mortuaire trois gros , 


— 32 — 

pour radministration de la s^* huille dix hait gros, qui faisoieDt 
dix-hait deniers jadis. 

Item, a ledit caré le tiers en tons les gros dixmes parfont ofr 
ses paroissiens labourent, tant an ban de Sorcel qne d'Ancain- 
yilliers, ensemble les claWères qui sont à la grange d'AoYiIliers, 
qui sont an ban de Sorcel et la fin de Mandres. Item, a 
ledit caré le tiers es croûées d'Aovilliers, à prendre sur ceux 
qui labourent. Item, ledit curé prend tout le dixme de trois 
jours et demy de terre qae Ton appelle le champ S^ Pierre, aa- 
trement la Quarlotte qui dixme à l'anzieme. 

Item, a ledit caré, trois fois l'an, les charôes, c'est assavoir 
en verserot, en voien, et en tremois, à la volonté et disposition 
dndit coré. 

Item, ledit eoré peat mettre trois bestes parmy les preys quand 
ils sont en ban, c'est assavoir un bœuf, une vache et un cheval. 

Item, a ledit curé toute justice, et se doivent démener pv 
devant luy, c'est assavoir jusqu'à sang, sort, et plaie oo- 
verte. 

Doit aussi ledit curé choisir an homme pour maire, et cou- 
sequemment un sergent et un lieutenant, selon qu'il est rap- 
porté sur les comptes et registres des seigneurs de Buignevîile. 

Item, tous bangardes des champs et des bois doivent Mre 
le serment en la main dodit curé. 

Item, toutes les amendes faites par devant Ivy sont siemiea, 
et l'on doit pour la grosse amende six deniers, et pour les petites 
trois deniers. 

ttem, lesdits bangardes des champs, bois et paistre doivent 
audit curé, après qu'il en a reçu le serment, un demy septicr 
de vin. 

Item, ledit curé a la moitié en tous menus dixmes de iaditte 
cure. 

Item, tous vendager qui se fait de vendage au finaige de la 
ditte cure se font pardevant luy, et pour ce a de chacun son 
droit. 

Item, peut avoir leditcuré marguilliers, sy bon semble prendre, 
let recevoir tel droit qui seroit audit marguilliers. 
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Item, doit recueillir ledit caré, sy bon luy semble, sod tier 
des dixmes dudit ban, sy les doit porter lui-même et non point 
d'autre. 

Item, tou autre qui porte paulx, qui recueille dixme pour 
les autres, doit faire le serment en la main dudit curé, par devant 
sesdlts paroissiens, et ne peut nul recueillir fors que ledit curé. 

Item, peut ledit curé mettre devant le berger vingt-cinq ou 
trente bestes, n'estant obligé de bailler rien autre cbose que 
tous les lundis un denier, ou le desjeun. 

Item, ledit curé peut aussi mettre devant le vacher dix ou 
douze bestes n'estant obligé pour cela qu*à un denier, ou le 
desjeun tous les lundys. 

Item, a ledit curé un bois à Teudroit de Téglise dudit Sorr 
cel, lequel bois est adossé contre les autres bois. 

Item, a ledit curé son affoiiage en tous mort bois appartenant 
au finage d'AuviiUers, c'est assavoir en la Rappe. 

Item, ledit cufé a sa part par tous les bois de Sorcel et 
d'Auzainvilliers comme un desdits paroissiens. 

De toutes lesquelles choses dictes en recognoissance par 
lesdils paroissiens, a d'une chacune d'icelles requis à m<^y 
nottaire dessusdit ledit messire Vauthier. lesquelles je luy ay 
octroyé, pour valoir ce que de raison devra, sous mon seing 
manuel duquel j'use en mon office faisant, cy mis, les an et 
jour dessusdits, présent honorable seigneur frère Pierre de 
Bauffremont chevallier de S' Jean de Rhodes^ grmd prieur 
de Champagne, commandeur de Nourroy, le maire Jean de 
Mandres, Jean d'Artois, le Gougel son frère , et le gros Jean de 
Besmont, tesmoings à ce appelles et requis. 

Collation faite à l'original des lettres dont mention est faite 
cy dessus, par moi nottaire souscript» le S8 octobre 4 469. Signé 
Jean Basin, son frère Robert Bigot. Copie tiré sur le titre de la 
cure de Sorcel et d'Auzainvilliers, mot à mot, en présence de 
Claude Bricard mayeur et de Nicolas Poirson greffier, lesquels 
certifient estre véritable. Fait à Auzainvilliers le 47 novembre 
4674. Et se sont lesdits dénommés soussignés. Ainsi signé, 
Claude Bricard mayeur et Nicolas Poirson, greffier. 

3 
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1544 


Vente, par plusieurs seigneurs, à Simonin de Germiny, de la 

vouerie de Rambervillers. 

Origine : Titre original snr parchemin, appar- 
tenant à H. Pernot, institateor à Tramont- 
Saint* André. 


Je Symons de Parroies sires de Marchain ville, chevaliers, 
et je Jehenne d*Avocourt, fille de Barnequin d*Avocourt es- 
cuier qui fait, femme aadit signour Symon, de la licence de 
mon dit signoar et marit ; je Fenris de Germiney, et je Bur- 
oeqoins de HassooTiUe filz mons' Jehan de Hassonville che- 
valier qui fuit , escuiers » fiiisons savoir et cognissant à 
toas ceux qui ses présentes lettres Tairont et oiront, que 
nous, pour notre grand proufit et utilitet évident » avons 
vendu et vendons par la teneur de cez présentes lettres, pour 
nous et pour nos hoirs, en herifaige et en treffont, à tousjours 
maix, à Symonin de Germiney escuîer, pour lui et pour ses 
hoirs ; et ait ii dis Symonins, pour lui et pour ses hoirs, en 
treffont et en heritaige à nous acheleit, tout ce que nous avons 
et avoir poous et devons en queil manière que ce soit, en la 
vowerie de Rambertvilleirs, et en tout ce que ft la dite vowerîe 
appent, en touz prous et en tous us, en ban, en signoraige» 
en homes, en femmes, en champs, en vignes, en preis, en bolx, 
en yawes, en maisons, en grainges, en gelines, en fours, en 
moiins, en amendes, en justice haulte etbaisse, encenses, en 
rentes et droitures de bleif, de vin, d'argent, de pors, de cire, 
de chapons, de gelines, et en touz autres proufeis et revenues, 
senz riens à retenir à euz, c'est asavoir tout ceu que nous 
aviens en la dite vowerie, et nous estoit encheus, à moi Jehenne 
devant dicte, et à nous Ferrit de Germiney, et Burnequin de 
Hassonville dessusdis, com hoirs de pairt mons' Burnique 
signour de Rist qui fuit. Et avons vendut et vendons ensemblant 
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manière, per nous et pour nos hoirs, audit Symoain, et ait ii 
dis Symonins à nous acheteit pour lu et pour ses hoirs, lou 
fiez qné cils de Caistres tiennent à Rambervilleirs, qui movoit 
doa dessus, dit- mons' Burnique, et qui doit movoir de ses hoirs. 
après lai, pour raison de la dicte vowerie de Rambervilleirs. El 
?olons et à ceu nous otroions que cilz qui tiennent ledit fies 
le repraingnent doudit Symonin et de ses hoirs en la manière 
que li fies lou portet. Et avons ancor vandut audit Symonin, 
poar li et pour ses hoirs , et en lui (ransportei, tout le droit 
et toute l'action que nous aviens, poiens et deviens avoir en 
choses dessus dictes et en chescune d'elles , tout ceu que nous 
est encheus com hoirs de pairt ledit mons'' Burnique. Et cesl 
Tendaige avons nous fait parmei la summe de quatre cens 
escus d*or, dou coing le roy de France, de juste et loianl pois, 
et délivrés^ bien compteis et bien nombreis, lesquels nous avons 
ea et receus dou dit Symonin, et les avons mis et convertis en 
notre plus grand proufit. Et avons promis et promettons par ees 
lettres , par la foi d'un chesçun de nous sor ee et pour ce 
corporelment donée et par nos sairemens, pour nous et pour 
DOS hoirs, que jamaix conti*e cest vendaige ne irons ne aleir 
ferons par nous ne par aultrc en nulle manière queile qu'elle 
soit, par dis, par fais, par conseil ne par aide, maix le tenrons 
ferme et estable à touz jours maix. Et en promettons encor, pour 
nous et pour nos dis hoirs, de pourteir bone warentie et 
loiaul, et de warentir bien et loiaulment à touz jours maix, au- 
dit Symonin et à ses hoirs, ledit vendaige et toutes lez choses 
vendues dessus dites et chescunes d'icclles, tant cum à ches- 
çun de nous en appartient, encontre touz cens qui à droit et 
à iour en vorroient venir ; pour la queile warentie ensi à faire, 
nous Syroons de Parroies et Jehenne sa femme, Ferris et 
Burnequins devant nomeis, pour nous et pour nos hoirs, avons 
obligiet et obligions, mis et mettons en waige audit Symonin de 
Germiney et à ses hoirs, tous nos biens par tout où qu'il soient, 
et queilz qu'ilz soient, moibles et non moibles presens et avenir, 
lesqueilz ils porroient penre et faire penrc par où qu'il leur 
plairoit, vendre et despendre ce que pris en seroit, sens faire 
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rendre nt relraire droit de ville, custame ne osaige de pays, 
senz meffaire, sens mespenre et senz reclam et offense de nous 
et de noz hoirsv et de nulle justice ecclésiastique oti secuKere, 
jnsques à tant que nous et nos hoirs aueriens pourtei bone wa- 
i^tie elloiaat audit Symonin et à ses hoirs don vendaigedes- 
fltt dilt et les aueriens deconstangies, tant eom à cheëenn de 
noos enperroit appartenir, de tous cous, perdes et damaiges 
qo*ii aqeroient eut ou soostenot par le défaut de warentie, dez 
qiiQîlz COQS perdes et damaiges li dis Symonins ou sni hoirs se- 
rmenl créas par lour simple sairement senz autre prueve traire 
avant. Et suz tontes les choses dessusdites et chescnne d'icelles 
avons ttotts li vendours dessus dis, pour nous et pour nos 
hoirs, reaunciet et renunsons en cest fait, par nos dites 
fois et par nos sairemens, à toutes exceptions, défenses, aydes 
et allégations, anz exceptions de fraude, de mayaiz baret, de 
lésion, de dreumvention, de force et de eonstrtiale, de decep* 
tîon en ctst veodaige onlre la moitié don droit preix, à toutes 
lettres, privilèges et rescrips de pape et de quelque anltre juge 
ou souverain d*église ou seculeir, empetreis ou 4 empetreir, 
à ce que nous porriens dire ou allegueir, que li dis quatre cens 
escus doo coing de France de boin or et de juste ^ loiaal 
pois, ne nous aient estei par ledit Symonin compteis, nombreis 
H delivrets, et que nous ne lez aiens eus et receos tonz entiè- 
rement de li et mis et convertis en notre grant prouiit et évi- 
dent 4itilitei, à ceu que li vendaiges et les choses dessusdites 
et si desouz escriptes ne soient ensi faietes et par nous craa- 
lées comme elles sont escriptes. Et je Jehenne dessnsdlte, par 
ta licence de mon dit signour et marit, ai renunciet et renunee 
à toutes aydes et à touz drois de lois et de canon fais et in* 
troduiz en la faveur des femmes , et nous tuit li vendeurs 
dessusdis, au bénéfice de restitution en entier et à tout ce de fait 
et de droit escrit et non escrit, d'usaige et de coustume de 
pay» destaulz ou de marches, que nous ou nos hoirs porroient 
atdier, et audit Symonin et à ses hoirs nuire et greveir» et 
especiaaiment au droH qui dit que generaul renonciation ne 
vaoit. Et c'est ancor à savoir que si nous Symons de Parroies, 
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Jehenne sa femme, Ferrîs el Burnequins devant dis , qui cest 
vendaige avons fait, ou aacuns de nous, on noz hoirs on aultne 
pour nous ou aucuns des hoirs ledit mons^ Bnrnique, ou tour 
hoirs, altens jamaix ou aleir fessiens de riens, ou mettîèns *em^ 
pescbcment, œu que Deos ne welet, encontre le vendaige 
dessQfldii, ou nous ou aucuns de nous en melissiens à raison 
ou trafssîens en cause par devant juge iedk Symonin de (xer- 
minejr ou ses hoirs, ou il, nous ou aucun de nous ou de noz hoirs, 
pour raison doa dit empachenvent, nous volons et ft ce nous 
soumettons et consentons pour nous et pour noz hoirs, pour 
tant eom à chescon de nous appartient, que quelle sentence 
que en fuit rendue par queicunque juge que ce fuict, pour 
nous ou pour l'un de nous ou de noz hoirs, ou pour aultre, 
encontre ledit Symonin et ses hoirs, fuit de nulle valeur, qu'il 
ne nous eonvenist tenir et warentir audit Symonin et à ses hoirs 
ledit vendaige, et que nous ne fuissiens ancor tenus de rendre 
tous les cous, perdes ef damaiges qu'il aueroient eut en pour- 
suivant ceste chose, des queilz cous, perdes et damaiges H- âk 
Symottins et sut hoirs serotent creus en ia manière déâsué- 
dite. Et volons aneor et nous consentons, tious vendours* des- 
susdis,' por nous et pour nos hoirs, que li officiaulz de la 
court ^e Toul ou quelconques aultres juges ordinaires par 
devant lequetl fi dis Symonins et sui hoirs en volroient aleir 
et poursuitre, eonstraignent et faisent constramdre par sen^ 
tenee d*excomenieraent et par monition de droit, nous et nos 
hoirs, de tenir et warentir à tooz jours mAix ledit vendaige, pour 
tant eom à chescun de nous appartient , et dou wardeir lez 
ehoses dessusdîle^ senz venir encontre |Mir nous ne par atticun 
è nul jours maix, et nous en sommes pour ce soubmis et soob- 
mettons nous et nos hoirs en la juridiction et cohercion dou 
dit officiauf et de la court de Toul, et de touz et ohescuns 
aultres juges ordinaires et de lour cours par devant les qneîlz 
li dis Symonins ou sui hoirs nous en volroient traire et ponr- 
suire, ou nos hoirs ou aucuns de nous ou de noz hoirs. Et cest 
vendaige, et toutes cez choses escriptes en ces présentes lettres 
avons, nous Symons de Parroies et Jebenne sa femme, Ferris 
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et Burneqiiins, vendoars dessnsdis, juràt aaz saintes ewangeiles 
pour ce par an chescan de nous corporelment touehiées, pour 
nous et pour nos hoirs, à tenir warentir et wardeir à tons 
jours maix bien et loiaulment, senz venir eneontre par doqs ne 
par aultrui, ne faire venir en tout ne en partie, en qœii amniere 
que ce soit« Et pour ce que ladite vowerie de Rambervailleirs, 
et lez choses vendues dessus dites muevent de fiez et d'omaige 
do révèrent peire en Deu signoor Ademaîr evesqne et de l'evas» 
chiet de Mes» nous Symons, et Jehenne sa fèmoie, Ferrta et 
Bomequins devant nomeis, qui cest vendaige avons fait, nous 
sommes devestis doo dit fiez et de ladite vowerie et des choses 
vendues dessusdites , et lez avons mis et mettons en 
mains doodit révèrent peire mons' Tevesque de Mes, de eui 
la dicte vowerie de Rambervilleirs et les choses vendues 
dessusdites muevent si com dessus est dit, et li avons siippltet 
et requis, supplions et requérons, que il on dit vendaige se 
welet agreeir et consentir, et welet confirmeir, et welet repenre 
ledit Symonitt et ses hoirs après lui, en sa foi en son homaige, 
de la dite vowerie et des appartenances et des choses Tendoes 
dessnadites, et ledit Symonin poor lai et pour ses hoirs revestir 
de ladite vowerie et des appartenances et des choses vendues 
dessus dites, et welet saiellir ces présentes lettres de son saiel, 
en agréant, consentant et confermant ledit vendaige et toutes les 
choses dessusdites et chescone d'ieelles, lesquelles lettres nous 
avons saielleit de nos saîelz en force et en tesmoingnaige de veri- 
teit des choses dessosdites. Et nous Ademairs par la graiee de 
Deu evesque de Mes, à la supplication et à la requeste dez 
devant signour Symon de Parroies et dame Jehenne sa femme, 
Ferris et Burnequin, qui cest vendaige ont fait, nous sommes 
agreeit et consenti, agréons et consentons ou dit vendaige, com 
sires et souverains de cui la dite vowerie de Rambervilleirs et 
toutes les choses dessusdites vendues muevent, et confermons 
ledit vendaige, et avons receu dez dis vendeurs le devest de 
la vowerie et dez choses vendues dessusdites, qu'ib en ont fais 
en notre main, et en avons revestit et revestons ledit Symnnin 
de Oerminey, pour lut et pour ses hoirs, et l'en atons repris 
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en nostre homaige en la manière qoe H fies Ion portet, et, en 
agréant, consentant et confermant ledit vendaige et toutes les 
eboses dessusdites, avons fait mettre notre saiel en ces présentes 
litres saolf notre droit, avec le^ saielz dez devant dis vendeurs, 
en force et en tesmoingnaige de veritei dez choses dessnsdites, 
lesquelles lettres furent faittes et douées Tan de graice Notre 
Signonr mil trois cens quarente quatre. 

An dos est écrit : iicgutf»^ pour Symonin de Germiney, 
eêmyer^ powr kt faoume de RarfiberviUer. 

(Sur le repli éiaietU attachée cinq eceau» qw, ik'easietent plus.) 

Novembre IStttf. 

Aequesty par Jean de Nomeny, des deux tiers de ce que Philippe 
de Girecaurt avait au village des Faulz, sous Faueam- 
pierre. 

Origine : Trésor des ch&rtes de Lorraine > 
▼ol. B , ^ elxxvj. 

Saichent tuit que Moingins dis H clers de Deyvillei , et 
Katherine sa femme, Wirions li Paiges de Pandous, et Valence 
sa femme que fuit fille Thomesse, Jehan dis li Gentishons 
demorans à Aidolle, mainbours ensi com il disoit de Thomesse 
et de Airembour, enfans de Jehan qui fuit filz loudit Jehan dit 
lôu Petit homs, par la voluntei, par lou consentement et par loo 
créant de Alizon mère aoz dites Thomesse et Airembour, laquelle 
Alizon en ce faisant, ait renuncie et renunce à son douaire et 
à tous dons de nopces, ont cognui et confesseiz, pour lour 
profit, et pour lou profit des personnes dessus divisées, de 
lonir propre voluntei, senz contregnement aucun, senz fraude 
et sans barait, maix de lour propre voluntei et de certaine 
science, ont vendu! et aquitei, vendent et aquitent en perpetuitei 
et pour tousjours, en heritaige, à noble homme et saige Jehan 
de Nomeney escuyer, pour luy et pour ses hoirs, et pour faire 
sa voluntei des or en avant, à vie et à mort, les douz pars 
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entièrement de tout cen d'eritaige qoe PhOfpphis de Gfreeéurt 
éseniers qui fait, freires à Katherine dessus nommée ef onde 
à ladiete Valence et esdites Thomesseet Airembènr, aoloitafeir, 
tenir et possideir quant il vtvoit, en la ville des Foh séant 
desoas lou chastelde Paoleompierre, on finaige, on^banet te 
toat loo resoirt de la dicte ville des Ponte, appartenant awlil 
chasteil de Paulcompiere, en hommes, en femes, en champs* 
en pretz, en mei2, en boix, en aowes, en rentes, en censés 
d'argent, de gelines et de bleif, en cronvées, en jnatiee hatthe 
et baisse, i^ en toutes altres choses, sens riens ne niques 
excepte! ne retenir. Et cest dit vendaige ont fait li vendoars 
dessus nommeiz audit Jehan esenyer dessus nommei, pour la 
somme de vingt et seix petis florins d'or et de juste poix, des- 
qaslz vingt et seix petis florins, lidis vendours ont cognui avoir 
hea et receu boin paiement et entier doudit acheptour, dou lovt 
entièrement, pour laquelle chose lidis vendours ont promix et 
promectent tuit ensamble et chascun pour luy, par lour fois 
sus eau solenaeement donnée en leu de sairement, jamais, toute 
lour vie en temps advenir, contre cest dit vendaige non venir 
ne Idre venir, dire ne opposeir, par lour ne par altres, poar 
cause de lour coiement, ne en hauit, ne par plait espiriliiel ne 
mondain, par nulle cause quelle quelle soit, mais promectent et 
ont promix lidis vendours par lour dite fois, qu'il pourieront 
bonne et lolaul warentie audit acheptour et ft ses hoirs, oo à 
ceaub que cause averoient de luy, dou vendaige dessus dit 
entièrement, fuer que de Tomaige qu'on doit pour loudit heriiaige, 
contre toute^ gens que à droit et à jour venir voiroient, suis 
l'obligation de tous lour biens mobles et non mobies, presens et 
advenir. Et quant à ceu tenir ou faire tenir, assunir et aconplir. 
Mis vendours ont submis lour et lour biens, en la jurisdiction et 
eôhertion de la court monsignour tou duc, partont ou qu'il 
seroient residans et demourans, et avec ceu le dis vendours 
renuncent et ont renunciers en cest vendaige faisant, espaoiale- 
ment et généralement, à toutes exceptions, déceptions, fraudes, 
bairas, us, coustumes et cavillations, et à toutes altres cbosa qoi 
paiToient dire eit oppoiseir que ai lour pourroient aidier, et à 
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c6qIk qai caose aaeroieiit ie lour, parquoy cest dis veiK 
fiMst estre anfebileiz de fais et de naile valoir, especialenent 
au droit disant gênerai renuneiatton niant Taloir cea H especiab 
ne fait devant. Et se sont devestis lidis vendours dessus die» 
ipotr loar, pour les autres personnes dessus divisées, ponr loirs 
hoirs et pour tons ceanlz qae cause averoient de loor, de tous 
el singuliers les heiritaiges dessus diviseis, et en ont revestis 
loodit Jehao acheptour, pour loy et pour ses hoirs, et pour iisire 
sa voluatei des or en avant, et mis en possession panciUe pr la 
tradiction de ces présentes lettres. Eneoir est assavoir que lidis 
Jehans acheptoer ne sui hoir, ne autre pour cause de hiy, ne 
puem ne dolent rien panre ne chattogier on dit heritaige en tout 
ne en partie, tant cum damoiselle Clémence, fille mon signoor 
Jehans de Pulleigney cbivellier, qui fuit femme aodit Philipin 
vkreroit en oe monde, et ladicte damoiselle Clémence traspasée 
de cest monde, tous li heritaiges dessus diviaeiz, venduz en la 
Manière dessus dite, ensi comme lidis Phillippins de Girecourt 
«cuyer, Tavoit, tenoit, et possedoit quant il vivoit, deveront 
venir aodit aeheptoar et à ses hoirs, ou à eeauk qui etuse 
aœroftt de luy, pour cause de soodit acheit, paisiblement sans 
enpesehement desdis vendeurs, et des personnes dessus 
■ommées ne de buIz autres pour cause de luy. En tesmoingnaige 
de veriteit de toutes les choses dessus devisées et une chascune 
d'icelk, sont ces présentes lettres scellées dou seel monsignonr 
Ion duc de son tabellion de Qiermes, saulf son droit et Taultruy. 
Que furent faictes et données l'an mil trois cens cinquante cinq, 
lou mercredy octaves de la Sainct Martin, on mois de novembre. 
{S$êUé$$ d-tmg stel de cire verde mr double qu9ue.) 

Décembre 15^5. 

Acqueiêf par Jean voué de Nomeny, de telle portion qu'Aubertin 
de Lunéville pouvait avoir au village des Foulx, sous Fau- 
contpierre. 

Même origiae. p. clxxvij 

lloas H wardains dou saiet doq tabeIKon nostre signer loq 
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due, de sacoart de Naneey, ûJsihis sa?oir k tous, que noas 
afoos Teo, tenu et -leo de mot à mot, bien et diKgemment, une 
lettres saine et entière, sen vice, sen rature et eorroptîon noile» 
saidlées do seel noble personne et honeste Thiebaait de Toollon 
escnyer, et don seel honorable et diserette personne roffietaul 
de la eoori de Mes, desquelles li tenonrs s'ensnyt par eea 
paroles. Je Aulbertins de Linnetille en la dioeèse de Toill, 
deraorans à Hamb. . .t, eseoiers, Ms savoir eteogmssânt è'toas 
ceaob qui ees présentes lettres verront et oiront, que je, poor 
mon ftrand profit, et pour estainehier plosonrs grands damatgea 
qui me venoient et poovoient venir de jour en jour, je ary vendu! 
et transporteit, vens et transporte par ees présentes lettres, à 
tresfons et à tous jours mais, pour my et poor mes hoirs ^ 
permenablement, à noble et honeste personne Jehan vouez dé 
Nomeney, eseuier, pour Iny et pour ses hoirs perpetuelment, en 
heritaige, teil droit, teil action et telle partie com je ay, dey et 
puis avoir, et qui m'est enchent et pourroit eneor enchoir oii 
temps advenir de part Pbillipin de Oireeoori, esenyer, mon 
onefe, el que siet en la ville, on ban et on finaige de la ville 
des Fèk desoobz loo diastel de Fanloompiere et en totlea les 
appartenances de ladtete ville, c'est assavoir en homes, en femes, 
en tailles, en rentes, en censés, en justice, en signoraige , en 
prises, en yssues et revenues, et en toutes autres raenieres 
quelconques, sans riens ny anqocs à retenu*, ne ftier meetre 
ne excepteir Et cestuy vendaige ay je liiit audit Jehan parmy 
une certaine somme d'argent sonflBsant, dont je me tien poo^ 
bien soûl et poor bien paie doudit Jehan escuyer, et sy Pen 
aquite loy et ses hoirs à tous jours mais. Et pour ee que ferme 
choze soit et estaoble à tousjoors mais, je ai prié et requis à ma 
très chiere et bien aymée damizelle Hauvys de Werrisse, femme 
Burnequia de Hassonville, escuyer, qui fut, et de coi cilz 
presens vendaiges muet en foy et en hommaige, que à cestuy 
vendaige se veullet aggrael, et lou dit Jehan et ses hoirs 
recevoir en son hommaige com son homme. Et cestuy vendaige 
ay je promis et promect par ces présentes lettres, à warentir 
bonnement et loialment, envers tous et contre toutes menieres 
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de gens qui à joar et à droit vouroient venir, et par ma foy 
donnée corporelment en lieu de satreroent, en la main doudit 
Jehan eseayer, et sus TobUgation de tous mes biens moibles 
H non moibles et herltalges presens et advenir, partout où qu'ilz 
soient et queilz qui soient. Et pour ce que je n'ay point de 
saiely quant à présent, et que les choses dessus dites soient 
fermes et estaubles à tonsjours mais, je Aolbertins dessus dis, 
ay prié et requis à mon bien aymei et boin amy Thiebault de 
Toullon escuier, qu'il weulle mectre son saiel par default dou 
mien en ces présentes lettres, et prie encor et requiers à hono- 
rable et discrette personne monsc Tofficial de la court de Mes, 
en la personne de Perrin de Vincelles, clerc notaire jurei de la 
dicte court de Mes, en cui jurisdiction et eonstraingnement je 
me submect, quant au choses dessus dites, faire tenir et acom- 
pUr, qu'il weulle faire mectre lou saiel de ladicte court de 
Mes avec lou saiel doudit Thiebault de Toullon escuyer, en 
tesmoingnaige des choses dessus dites en ces présentes lettres. 
Et nous officiaulz de la court de Mes, à la prière et requeste 
4oQdit Albertin escuyer, et pour tant que il se est soubmis et 
astreins de sa plaine voluntei en nostre jurisdiction et cons- 
traignement de nostre dite court de Mes, si comme lidis notaire 
à cni nous avons foy en cestuy cas et en plus grans, nous ait les 
choses desus dites fiablement rapourtées, avons faict mectre lou 
saiel de nostre dicte court de Mes, avec lou saiel doudit Thif^bault 
de Tollon, escuyer, en tesmoingnaige de veriteit, en ces 
présentes lettres. Qui furent faictes et creantées à Mes, devant 
lou palais de Mes, presens lesdictes parties loudit Thiebault de 
Tollon, Rechart de Cheminât et Jacquemin son fil, escuyer, 
tesmoings, à ceu appelles et requis. Fan mil trois cens cin- 
quante cinq, lou jour des octaves de feste sainct Andreu 
apostre. Et pourtant que ce présent vidimus soit plus creables, 
nous lis wardains dessus dis, y avons mis Ion dit saiel dou 
tabellion, en tesmoingnaige de veritei, saulf lou droit nostre 
signonr lou duc et l'aultruy. Que fut fait Tan de graice Nostre 
Signour mil trois cens soixante huict ans. 
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18 Mai «565. 

Lettres de rrions' Brun de Ribaupierre au sujet de Ai 
gagère de la terre de Dompaire que monsSf le Duc péi»t 
racheter. 

Orig. Trésor des chartes de Lomiine. Layette 
Dompaire, n* 14. — Original aor'pafdieiiiia. 

Je Bruns sires de Rabalpiere, chevaliers, faix savoir à toas 
que comme je aie et taingne en waige de mon très chier et 
redoubtei signour mons^ le Duc de Loheraine et marchis» tout 
ceu entièrement qu'il ait, poet et doit avoir en la ville fermée et 
en toute la chastelerie de Dompeire, pour la somme de doqs 
mil et dous cent petis florins d*oir et de poix, ou plus ou moins 
dit, comme plus plainnement apert par les lettres que je ai de 
mons** le duc davant dit. Assavoir est que li dis mes sires li dus 
ou aui hoir puent racheteir la dite waigiere toutefois qu'il lor 
plairoit, sens debait de moi ne de mes hoirs, pour la dite somme 
de florins, que doit estre delivreie à moi ou à mes hoirs, toute 
à une foix deudens la fourteraste de Mengniëres ou de Romont, 
leqael que meulx plairoit à moi on à mes hoirs, avec que les 
coustanges se aulcunes en y avoit, ensie comme contenni est eis 
lettres de la dite waigiere. En tesmoingnaige de veritei ai je 
mis mon seel pendant en ces lettres que fuirent faites Tan de 
grâce Nostre Signour mil trois cent sexante et trois, le douzime 
jour dou moix de may. 

Le sceau du sire de Ribeaupterre^ sur cire brune^ est encore 
appendu à ces lettres^ swr double queue de parchemin. 

iS Mai 1365. 

Lettres de Brun de Ribeaupierre qui déclare que Jean i^ duc 
de Lorraine, lui a engagé les hommes nobles de la forte- 
resse de Dompaire. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine, layette 
Dompaire et Yalfiroicoart, n* 15. (Original sur 
parchemin). 

|6 Brans, sires de Ribaulpierre, fais savoir à tous que comme 
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mez 1res chers et redoublé sires mons' Jehan dac de Loheraine 
fi marchis m'ait mis en main et en waige sa ville fermée de 
Dompeire, ensamble les villes et appendises de la dicte ville 
fermée, enci comme il se contient enz lettres de la dicte waigiere 
eoz quelles il se contient, enci qu'il m'ait mis en main ces 
bornes nobles de la dicte forteresse et des appartenances» assa- 
voir est qae li entencion doudit mons'' le duc et de mi n'est mie 
maisques tant soullemept des homes nobles qui doient la warde 
en la dide ville fermée de Dompeire, et non d'aultrez nobles. 
Jfn lesmolgnaige de veritey ai, je Bruns» sires de Ribaulpierre, 
inis mm saiel en ceste présente lettre que fuil faite l'an mil 
trois cens se&ante et trois, le douzime jour don moix de may* 
JU sceau^ sur cire brune, appendu à ee%^ pièce, 9wr dovXÂe 
queufi de parchemin^ est dégradé, et la légende n^eet plue 
fieible. 
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^DéelaraHone sur les droits^ franchises et obligations féodaUe 
des habitants de BazoUle-sur-MeusCj en désaccord avec 
Henry du Fay leur seigneur. 

Origine. Trésor des chartes de Lorraine, nmleM 
sur parcbemin. iayotte, La Motbe 0, n? 9. 

Ce sont les causes et raisons que dient et proposent par 
devers vous, haut et puissant prince mon très redoubté seigneur 
mons' le duc de Bar, marquis du Pont, les habitans et com- 
munauté de la ville de Bazeilles que on dit de lagrant seignorie, 
ou leurs procureurs pour eulx deffendre, d'une part ; à rencontre 
de noble homme mons' Henry du Pay, chevalier, demandeur, 
d'autre part. Ad fin que par vous ou par vos députés et com* 
mis soit dit et à droit, au profit desdis defiendeurs> qu'ihe 
aient esté, soient et doyvent demourer es possession et sai- 
sines des libertés, franchises, exemptions, prérogatives, abonne- 
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mens, coostomes, osages et droils plus à plain cy après déclarés, 
qae es dites saisines et possessions par voos soient et doyteni 
estre maintenus et gardés, et que les troobles et empesche^ 
mens que leur y a fait et fait faire ledit demandeur, tant par 
ce présent procès comme autrement» et comme cy après plus 
plainement sera deelairé, soient troublés et empesehés, torturiers 
desraisonnables, et que par tous soient et doyvent estre o^lés 
et mis au néant, et vostre main levée de la chose eonteneieuse^ 
se point en y a, à pur et à plain, au proffit desdis deffendeurs, 
et que en ce faisant ledit demandeur soft contrains à cesser 
des troubles et empeschemens dessusdis, et à soufrir et laissler 
joir doresenavant les dis deffendeurs paisiblement de leurs pos- 
sessions et saisines devant dites, face à recevoir et à oir le propos 
des dis habitants et communauté ou de leurs dis procureurs- 
pour euh, aux fins que dessus, et ne face à recevoir, don 
moins ne vaille propos ad ce contraire à ces fins, ad fin d'abso- 
lution et contre toutes fins contraires ; et ad fin de despens, dient 
et proposent les dis deffendeurs ce qui s'ensuit, par protesta* 
tion que se ilz proposoient ou touchoient aucuns termes et 
moiens propriétaires ou de droit de chose, que c'est pour les 
convertir et emploier aux fins que dessus, non autrement. 
Les articles cy desoubz escripts serviront ad fin principal tant 
seulement. 

L'an mil ccc. iiij" et xv, le mercredi xiij* jour d'octobre, au 
lieu de Bazeilles, maistre Gille Damaigne, procureur desdis 
defiendeurs, fondé de procuration mise au sac de ceste enqueste, 
affirma ces presens articles, et à iceulx fust respondu par maistre 
Pierre Cheron procureur dudit demandeur, fondé de procuration 
mise au sac de la dicte enqueste, par la meniere qu'il apperra 
ci dessoubz en la fin d'un chacun article. 

Pt*emier, que la dicte ville de Bazeilles, l'an mil ccc. xxviij ou 
environ, appartenait à feu prince de bonne mémoire le cQinte 
Audouart qui estoit seigneur de la terre de Bassigny, de 
laquelle sont et estoient la senechaucie de La Motte et de 
Bourmon, et les villes y appartenant, dont ladite ville de Bazeilles 
estoit et est l'une entre les autres. — Aflerme. — Respont , 
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qae la ville de Bazeilles fut loogtemps à fea le conte Sudouart 
qai estoit seigneur de Bassigny, du ressort de la Motfae. Bf 
antre chose ne croit de l'article. 

â. Item, la dicte ville et les autres qui estoient et sont de la 
dicte senechaucie sont de toute ancienneté, par constumes et 
usages, sens Chartres en la pins grant partie, tellement abonées 
et conditionées envers leurs seigneurs que elles sçavent ce en quoy 
elles y sont tenues, pour raison de seignorîe, tant snr l'eslttl 
de leurs personnes comme pour leurs biens, meubles et héritages. 
— Afferme. — Respont qu'il ne le croit pas. 

3. Item, que les hommes et femmes delà dicte senechaucie de 
ladicte ville de Bazeilles et des autres, ont esté de toute ancien- 
neté et sont franches personnes, ont usé et usent de. franchise 
par la manière et par les condicions qui seront cy après dictes 
par especial ladicte ville de Bazeilles et les hommes et femmes 
d'icelle villes et que elles soient franches personnes appert clo** 
renient» quar elles, pueent penre et porter tonsure et couronne 
de clerc senz licence ou congie des seigneurs, et ainsy ont 
acQUstumé de faire de toute ancienneté. — Afferme. — Respont 
qa'il ne le croit pas. 

4. Item, et quant ladite ville et habitans de Bazeilles (ce qui 
est de la grant seignorie dont cy desseur est parlé), estoient 
audit feu mons' le conte Edouart, ilz estoient tellement abonnés 
et condicionés envers lui et a voient prérogative telle qu'ilz 
pooient mètre et metoient un chascun an, par coustume et 
usage, deux messiers pour garder les blés, les prés et les bois 
de ladite communauté, taxer les amendes et pargies de leurs 
prinses et rapports à leur volenté, aucune foys à deux deniers, 
aucune foys à plus ou à moins , les recevoient et pooient rece- 
voir et convertir on proffit de l'église d'icelie ville comme 
miex leur plaisoit à faire. — Afferme. — Respont qu'il ne 
le croit pas. 

5. Item, en la dite ville avoit certains hommages et seignories 
que on appelloit les petites seignories, lesquelles acheta ledit 
feu mons' comte, et es qu'elles avoient terres, prés et bois 
qui par ce vinrent en sa main. —Afferme. — Respont qu'il ne le 
croit pas. 


- 48 — 

6* Ilefli, el les dis deffeodeurs afoient droit tel qae s*ilc es- 
toient priis es dis bois» ils dévoient, pour le meflUt, ameode de 
▼. solz tant sealement, et sepooieni marier pv eniffeeowiqaelle 
part qu'il leur plaisoit, dessoohz ledit feo mons^ le eomte 
Bdonart, en ladite seneehaoete et antre part, sens congie, sens 
eneoore amende, en retenant lears héritages qttllc avoienl 
audit Baseilles, parmi paiant les eens, les redemnees dont ils 
sont ohergies d'ancienneté. — Afferme. — Respont qn'il ne le 
croit pas. 

7. Item, les josnes gens varlets et baisseHes, aloientet pooient 
aler, à leur plaisir, demoorer hors dndit lien pour servir à 
maistre, aler à l'escole ou aprenre mestier et retoumer andll 
Ken, senz amende et senz offense, et senz perdre leurs biens 
menbies et héritages qa'ils avoient audit Bazeilles. -* Aflerme. — 
Respont, qu'il voit bien que comme een de Banîlles, hommes 
on femmes, délaissent le lien et la soignonrie do Bnieilles, ib 
perdent ce qu'ils laissent à Baaeilles et en la seignoorie dilee, 
et sont aquis au seigneur du lieu. 

8. Item, pour cauie de la seignorie dodit Bazeilles dévoient et 
paioient un chacun an, audit feu mons' le comte, taille 
abonnée et taxée à la somme de xi. liv. monnoie dupais, tant 
seulement. — Afferme. — Respont qu'il ne le croit pas. 

9. Rem, paioient gait et garde ou chaste! de LaMotbe appaite- 
nant audit feu mons' le comte, seigneur souverain don pais, pnr 
la manière qui s'ensuit : c'est assavoir, xl. solz chacun an poar 
ledit gait, et deux gaites pour chascune nuict continudment, 
quant requis en estoient. — Afferme. — Respont qu'il croit assec 
que avant que la forteresse de Bazeilles fiist faite, les habitans 
de Bazeilles faisoient le gait à la Hothe, et depuis la confection 
de ladite forteresse ont paie chacune nuit vj gaittes jusqnes 
au commencement de ce procès. 

10. Item, avoient droit et usage depeschier par toute la rivière 
de Mnese courant audit Bazeilles, lors appartenant audit seigneur 
de Bazeilles, selond la coustame des usagiers dou pays qui ont 
usage de peschier en la rivière de Muese, excepté dès la 
chaocie devant le molîn jnsques à far longue isie par devers 
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la prioré de Hareville tanlseolemeot. — AflTerme. *— Respont que 
les dis deffendears n'ont aucan droit de peschier en la rivière 
de BazeiUes qai est bannal dès le molin de Bazeilles jasques 
à la bonne de Hareville» et autre chose ne croit de Tarticle. 
' 14. Item, et avant Taquisition desdites petites seignories es- 
toient frans, qoites etexemps envers lui de tontes prestations, de 
corvées, et de tous services réels, mixtes et personels, et depuis 
parmi payant un chascun an trois corvées aux champs des 
dites petites seignories, un chascun an, chascune d*une jour-* 
née en diverses saisons et de leurs bestes traians, c*est assavoir 
aux mars, aux versaines et aux wains, pour ce que on leur^ 
devoit du pain blanc pour leur vivre, en les paiant. — Afferme. 

— Respont que avant la dite aquisition et depujis, jusques au 
commencement de ce procès, les diz habltans deffendeurs et 
leurs prédécesseurs estoient et sont de servttutes, condicions 
et eorvées que leur demande ledit du Fay, et autre chose ne 
croit de l'article. 

19. Item, avoîent droit de franchise et usage de cuire aux fours 
et moire aux molins de Bazeilles appartenant aodis seigneurs» 
en paiant fournage et moulture simple au xxv®, excepté que un 
chacun an, avant le Noël, senz moyen, par l'espace de xv^ 
paioient fournage au xx®. — - Afferme. — Respont que avec le 
fournage et molture que les deffendeurs confossent devoir, il 
doivent tourtelz et la farine que ledit du Fay leur demande, et 
pl«s n'en croit. 

13. Item, avoient droit qu'ilz pooient penre et porter tonsure 
de clerc, et la faire penre et porter à leurs enfans, franche- 
ment et quitement, sens la licence ou congie dudit seigneur. 

— Afferme. — Respont qu'il ne le croit pas. 

1 4. Item, que des drois, franchises, libertés, exemptions, pré- 
rogatives, abonnements, coustumes et usages devant dis, joyrent 
par tout le temps qu'ilz furent en la main dudit feu mons' le 
comte et de messeigneors ses prédécesseurs seignours de Bassi- 
gny, et en iceulx les maintinrent, et y furent maintenus par 
tel et si grant temps qu'il n'est mémoire du contraire ne du 

eommencement, dou moins qu'il souffit à saisine et posse»* 

4 
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sioo, et poori tous droit estre aquis au profit de ladite ville de 
BazeiUes et des habitants et commanauté d'iceiie. «- Menae. 
— Respont qu'il ue le croit pas. 

15. Item, et ledit feu mous' le comte» en l'an mil ccc. uviij ou 
environ, estoit seigneur de ladite ville, et Tan ensuivant la trans- 
porta par title de don, si comme on welt dire, en la main de feu 
messire Godemart du Fay, chevalier, en qui main elle fut par 
l'espace de xx ans ou environ, et par tout le temps que elle fut en 
sa main, la maintint et gouverna, et fut maintenue et gouvernée 
par la manière que dit est qu'elle le fut et avoit esté du temps 
dudit feu monsi* le comte et de ses predescesseurs, sena la 
depoinctier et senz y faire exactions, oppressions ne nouvellefés 
quelconques on préjudice d*icelle ville ne des hommes et femmes 
de la communauté d'iceiie. — Afferme. — Respont que ledit feu 
eonte donna longtemps la seignorie de BazeiUes audit mes- 
sire Godemart, qui longtemps en fut seignour et tint ceux de 
BazeiUes de servitudes, condicions et corvées que les demande 
estre ledit demandeur, et audit conte estoient des dites condi- 
cions avant ledit don, et plus ne croit de l'article. 

46. item, qu'il fit (aire pour le temps qu'il fut seignour de la 
dicte ville, une forteresse en icelle, et pour la garder ledit 
gait que on appelle le gait de la Mote fut converti on gait et garde 
de ladicte forteresse, en laquelle firent gait leshabitansde ladicte 
ville, en baillant deux gaites pour chascune nuit, et les dis xl, s. 
tant seulement, par tout le temps que ladicte ville fut en la OMûn 
dudit feu mons' Godemart. — Afferme. — Respont qu'il croit que 
depuis la confection de ladicte forteresse, lesdeffendeursont paie 
par chascune nuîct continuelment vj gaittes, comme le deman- 
deur le maintient es escriptures par lui bailliées ausqueles U se 
rapporte, et plus n'en croit. 

47. Item, et pour faire la labeur de ses terres, les dis défen- 
deurs ii ottroyarent et donnareiit les trois corvées dessus dictes, 
de leur franche volcnté, car en riens tenus n'y estoient, mais les 
hommes et femmes desdictes petites seignories y dévoient et 
doyvënt pluseurs corvées de charues, et pluseurs autres, se 
elles ne leur sont remises et quitées, lesquels ne sont point 
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de iadicle commanauté ne compris en ce présent. — Afferme. — 
Respont qae lesdis defEendeurs doivent de toute ancienneté, 
et ont payé les crouvées que leur demande ledit du Fay, et 
aassi ceux de la petite seignorie lui doivent pluseurs servitates ; 
et que ceux de la petite seignorie ne sont pas en ce procès, et 
plus n'en croit. 

48. Item, ladicte ville et seignorie de Bazeilles, ensemble les 
appartenences de la main dudit feu mons' Godemart, vint à 
feu mons' Estene du Fay son fil, en laquelle elle fut par Tes- 
pace de dix ans ou environ , et par tout le temps qu'elle y fut 
les dis deffendeurs maintint et furent maintenus par la ma- 
nière qu'ils avoient esté et comme dit est; par ledit feu mons' 
le comte Bdouart» sens les deppointier, exigier contre raison, et 
senz leur faire nouvelletés quelconques on préjudice de leurs 
drois dessus touchés. — Afferme. — Respont que par la mort 
dadit mess' Godemart la signorie de Bazeilles advini à mess' 
BsteM son fib qui tout son temps les tint des servitutes, eon- 
dieions et corvées que les dit estre ledit demandeur, et pour 
telz estoient tenus paravant d'ancienneté, et plus n'en croit. 

19. Item, et de la main dudit mons^ Estene la dicte terre et 
seignorie de Bazeilles vint et fut en la main de feu mons' Hum- 
bert de Bouglegnyviile, chevalier, qui fut un grant guerrieur, 
en laquelle elle fut par l'espasse de xij ans ou environ, on quel 
temps, pour le fait de sa guerre, ladicte ville fut aiosy comme 
inhabitée, qnar les hommes et femmes d'icelle s'en départirent 
et laissèrent le lieu et leur labeur en désert en la plus grant 
pai;tie, pour cause de sa guerre et pour les grandes oppressions 
et gries que il et ses gens d'armes leurs fesoient, qu'ilz les 
traitoient par manière d'ostilité. —Afferme. —Respont qu'il croit 
bien que par messire Estene et par certains moiens, la seignorie de 
Bazeilles avint à mess'* Humbert, de qui la tint par loing temps, 
et plus n'en croit. 

20. Item, et fut ossis la cause pour ce qu'il les grevoit, les des- 
pointoit de leurs drois, franchises, libertés, et lour faisoit par 
contrainte de prison, par force^ par violence, faire gait et garde 
en sa dicte forteresse, et prenoit et despendoit leurs biens. 
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Pourqaoy dès lors firent complaiote et eurent débat par procès 
et autrement à l 'encontre de lui, et à dez protestarent de leurs 
drois, condicions, franchises et autres choses cy dessus touchées 
jusque ad ce qu'il ala de vie à trespassement. — Afferme. — 
Respont qu'il n'^ croit riens. 

S4 . Item, et pour ce que la dame de Bouglegnyrille, en qui 
main ladicte terre vint par le trespassement dudit seigneur 
son marit, s'efforça de les despointier et de leur faire nouYelletés, 
se complaignirent à ma très redoubtée Dame la duchesse votre 
femme et à votre grant conseil, et fut en Tan mil ccc. hviij ou 
environ, on quel temps vous estiez en prison à Metz, et on quel 
elle avoit le gouvernement de votre pais avec votre gran( conseil, 
et par votre volenté, consentement, loz et ratiflScacion. — Afferme. 
^- Respont qu'il ne le croit pas. 

22. Item, leur donna ses lettres, par vertu desquelles furent 
Alites infovmacions des franchises, libertés, condicions, eeos-» 
tûmes, usages et drois de ladicte ville, et pour ce que par in* 
formaciott apparut par la manière que maintiennent les dis 
deffendeurs, fut fait commandement à Jehan de Nouyers, lors 
escuier, et à présent seigneur de Riiâaucourt et chevalier, 
auquel estoit remariée ladicte dame, qu'il maintenist les dis 
deffendeurs, en leurs franchises, libertés et usages anciens, et 
selond ce qu'ilz avoient esté gouvernés et maintenus du. temps 
dudit feu mons' le comte Ëdouart, et li fut signifiés que se il 
voloit se opposer ou debatre que on li donroit jour par devtttl 
ma dicte dame et vostre dit grant conseil, et seroit faicte raison 
aux parties, et point ne se opposa, debatit ne volt debatre en 
aucune manière, si comme de ce par les dictes lettres et exploîs 
sur ce fais, qui furent donnés et fais en Tan ccc.livi4« pues! 
apparoir et autrement apperra se mestier est. — Afferme . <— 
Respont qu'il n'en croit riens. 

â3. Item, maiz qui plust est, en l'an mil ccc.lxix prochain 
après ensuivant, fit certain acort avec les dis habitans et commu- 
nauté de ladicte ville de Bazeilles, on quel rappella et mist 
au néant tous les empeschemens et toutes les nouvelletés qui 
jusques alors estoient et avoicnt esté faietcs aux dis habitans par 
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illi ladicte dame sa femme, et par leurs prédécesseurs, et s'en 
délaissa du tout au profifit d'iceulx habitants, Lesquelz de 
depuis par lui furent maintenus en leurs franchises, drois, 
coustumes et usages anciens dessus touchés. — Afierme. ~ 
Respont qu'il ne le croit pas. 

21. Item, et pour ce que la dicte forteresse avoit esté prinse 
en la main dudit Jehan de Nouyers par Jehan du Chaofour, 
par deffant de garde soofissant, après incontinant fut mise et 
tenue, gouvernée et maintenue en et par vostre main ladicte 
tflle de Bazeîlles, par l'espace de iiij ans ou environ, selon ce et 
par la manière que dit est qu'elle avoit esté maintenue et gOQ- 
vemée du temps dudit feu mons' le comte Edouart, senz y faire 
despointement, opressions, grief ou nouvelletés quelconques. 
— Afferme. — Respont qu'il croit bien que pour certaines causes, 
la forteresse et seignorie de Bazeîlles furent mises en vostre 
main, et par ycelle gouvernée par aucun temps, et que pour 
lors, par avant et depuis, jusqbes à ce présent débat, on tenoit les 
diz deffendeurs des servitudes et condicions prétendues par 
ledit messire Henry, et comme les escriptures par lui baillées 
le contiennent, et plus n'en croit. 

25. Item, et h ces causes et Mies les dis deffendeurs ont esté 
et sont en bonne possession et saisine de avoir l'élection, l'aucto* 
rite et la puissance de estaMir et faire en la dicte ville de Bazeilles^ 
un chascun an, deux messiers qui ont puissance de garder les 
blés, les prés du ban et du finage, et les bois de la communauté 
de la dicte ville, de taxer les amendes et pargies des prinses et 
rappors des dis messiers, à telle somme comme il leur plait : 
aucune foys à deux deniers, aucune foys à plus; et l'argent 
des dictes pargies et amendes prenre, cuilHr et recevoir, et te 
converthr et alouer on proffit et utilité de l'esglise d'icelle vWe, 
en la retenue de la fabrique d'icelle, en luminaire ou autrement, 
selond.ce qu^il leur semble pour le miex, et pour le plus expé- 
diant est, senz ce que ledit mess'*' Henry y ait ancune cognoia^ 
sance ou doive avoir, ne aucun proffit comme seigneur de ladiete 
ville ou autrement, comment que ce soit, pbnr les erapescher en 
ee. -^ Afferme. — Respont que par la licence du seignour ils 
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esKsent les meciers qui gardent les blez et le finaige, et plus 
n'en croit. 

26. Item, eo saisine et possession que se eulx oo aucuns sin«- 
gulers de la dicte ville et communauté sont prins ou arrestés 
es bois dudit mess'® Henry, ou rapportes par serges9 pour meffiiil 
et traitiés à amende, que envers lui se puellent et doyvent aquiter 
et aquitent pour chacune prinse, au rapport, parmi paittti 
amende de ▼. s. monnoye courront audit lieu, tant seulement, 
ei senz ce que ledit seignour, pour raison d'icelle prinse, rappors 
ou meffais, les puist ne doyve traitier à plus grosse aasende 
par lui ne par ses gens ou oCBciers audit lieu. — Afferme. — 
Respont que les amendes des boix sont de Ix.s. pour ehaeoD 
rapport, au dit seignour et à son proffit, ne pour moins ceux qui 
sont pris ou rapportez ne s'en peuvent aquicter, et plus ne eroit 
de l'article. 

37. Item» en saisine et possession de eulx marier par entre 
court là où il leur plait, partout on la senechaucie de La Motbe 
et de Bourmont, et autre part dessoubz vous* francbeaBeot, senz 
la liceoee et contre dudit messire Henry, et sans eneoarre 
amende envers lui, et senz four^re ne perdre leurs herilaigea 
assis on finage dudit Bazeiiles, et en proflSt et saisine de les 
retenir, parmi paiant les cens et droitures dont ieenix beritaîges 
sont chei^es d'ancienneté envers lui. —Afferme. — Respont qu'il 
ne le eroit pas. 

26. Item, en saisine et possession que les hommes et femmes 
de la dicte ville non mariés, vont et puellent aler frandiement 
demeurer hors de ladicte ville de Bazeiiles, tootelbys qu'il leur 
plait, pour servir à maistre, oo pour apenre doctrine et ensai- 
gtiement d'escole et d'estude ou de seience mécanique, tant 
dettourer qu'il leur plait, et retourner toutes les foys qu'il leur 
plait, demonrer en la dicte ville, en retenant tout ce qu'ils 
y ont, soit meubles ou heritaiges, et senz le perdre en tout ne 
en partie, et senz fourfuiance, amende aucune envers la sel- 
gnorie dudit lieu. — Afferme. — Respont qu'il en eroit ce que ci- 
dessus en a creu, et (llus n'en croit. 

29. Item, en saisine et possession que ledit seifpnour ne puest 
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ne doit demander aux dis habitans et commanauté, ne penre on 
percevoir d*iceulx, pour et on nom et à cause de la taille de la 
seignorie de la dicte yille, ne de taille, fors xl.l. on chascun an 
une foys, pour raison de taille et comme taille abonnée et taxée 
à la dicte somme, et parmi la paîant, en saisine de demourer 
frans et goites de paier audit seigneur taille à volenté ou taille 
pins grante, ne qui excède la dicte somme de xl. livres. 
^ Afferme. — Respont qu'il ne le croît pas. 

30. Item, en saisine d'estre frans, quites et exemps de faire 
gait et garde en la maison forte de Bazeilles appartenant andit 
messtre Henry, parmy paiant à lui an chacun an, xl.s. et en loi 
baillant, chascune nuit, deux gardes pour garder la dicte maison 
se iiz en sont requis. Lequel gait est appelle le gait de la Mote 
jusques aujour d'uy. — Afferme. — Respont que les habitans 
de Bazeilles doivent et sont tenus de faire le gait qu'il leur 
demande par la manière qu'il l*a fait plaidoier, et plus ne croit 
de l'aKicle. 

3i.Ilera, en saisine et possession de avoir droit et usage 
de pesehier, en lait de communauté et en singuler, par toute la 
rivière de Miiese courant on terroir et finage de la dicte ville de 
Bazeilles, à telz hamois et engiens comme usagiers peschent, 
puellent et doyvent pesehier en la dicte rivière, et selon la 
eoustoroe de la région et des lieux voisins assis sur la dicte 
rivière, franchement, quitement, senz congie, et senz encoure 
amende envers ledit messire Henry, excepté toutevoies tant 
seulement dès la ehaucie dou molin de la dicte ville jusques à 
la longue isie par devers la prioré de Hareville. — Afferme. — 
Respont que les deffendenrs n'ont droit ne usages de pesehier 
aucun en la rivière de Bazeilles, c'est assavoir dès le molin de 
Bazeilles jasqttes à la bonne de Hareville, maiz est et a tousjours 
esté tenue en ban et en deffense contre les deffendeurs celle 
part, et plus n'en croit. 

d%. Item, en saisine et possession d'estre frans, quites et 
exemps envers ledit seigneur, de toutes prestations, de corvées 
personnelles et autres quelconques quelle§ soient, de charues, 
charrois, de la faux, de fauçhier, fener et admenerà ville le prei. 
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que on dit le Breul. — Afferme. *-* Respont qu'il ne le croit pas. 

33. Item, de seillier, lier et admener les blés et marsages 
des terres du labeur et gangnage dudlt mess^ Henry, et de 
faire ses messageries. — Afferme. — Respont qu'il ne le croit pas. 

34. Item, de coper le bois de son affouage, de le charoier 
et admener en son hostel ou autre part, et de toutes autres 
quelconques prestations, rede?ences, de corvées et de Ions 
services, en paiant à lui et à son proifit, un chacun an, se 
requis en sont, trois corvées aux champs appartenant aadit 
seignour et à son dit gaagnage de Bazeilles, chascnae d'icelies 
journées en diverses saisons, et de leurs bestes trayans tant 
seulement; c'est assavoir, aux royes de mars, de versaines et de 
wains, et parmi ce toutevoies et non autrement que ledit seigneur 
leur doit songnier et faire songnier, et baillier pain blanc pour 
leur vivre en paiant les dictes corvées. — » Afferme. — Bespont que 
avec les corvées que confessent devoir les diz deffendeors, ilz 
sont tenus de faire les autres corvées, et de paier les servitates 
que leur demande le dit du Fay, et plus ne croit de Tartirle. 

35. Item, en saisine et possession d'avoir droit, fruKhiae 
et u^age de cuyre aux fours et moire aqx malins de la dicta viUe 
de Bazeilles, en paiant et rendant simple fournage et simple 
molture au xxv® audit seignour ou à ses gens poar lui» excepté 
.que par l'espace de xv°« un chascun an* au plus près et au 
par avant du jour de Noël doivent paier fournage au xx«, 
senz ce que ledit seignour puist ou doyve penre, ne faire penre^ 
ne les contraindre à bailler loortelz, farine» fournage ne moulage 
à son proifit aucune plus grant que dit est. -«Afferme. — Respont 
que avec les fournages et mixtures qu'ilz confessent devoir, ilz 
sont tenus et ont paie jusques à ce présent, avec les taarteii et 
farine que leur demande le dit du Fay, et plus ne croit de 
l'article . 

36. Item, en saisine et possession de peare et porter tonsure 

de clerc, et de la faire penre et porter par les enfans des homaies 

,et femmes, bourgots et bourgoises de la dicte ville et coaunn- 

naoté, et de la porter et faire porter franchement et quitemeut, 

et sen^ la licence ou congîe dudit seignour et senç encoure envers 
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tui amende quelconque qn'elle soit, et senz ce que pour raison 
de ee les puist oa doyve traitier ad fin d'amende, ne les empes- 
cbier en leurs corps ne en leurs biens, meubles on heritaiges 
comment que ce soit. — Afferme. — Respont qu'il ne le croit pas. 

37. Item, en saisine et possession de tenir en deffense ledit 
messire Henry, ses gens et officiers, de les empeschier en leurz 
saisines et possessions dessus touchiez, et de le tenir affects, et 
tenus de les maintenir es saisines et possessions cy dessus pré- 
tendues par eulx, senz les deppointier et senz y entreprendre 
en leur préjudice. — Afferme. — Respont qu'il ne le croit pas. 

38. Item, et des dictes possessions et saisines les dis ha* 
bilans et communauté deffendeurs ont joy et usé au titte et 
cause que dessus on austrement, deuement, au veu et scen de 
tous» et par espacial au veu et sceu dudit messire Henry partie 
advisé, publiquement et notoirement. — Afferme, — Respont 
qu'il ne le croit pas. 

39. Item, paisiblement et senz contredit, débat ou empes* 
chement quelconques. Et se aucuns empeschemens leurz y 
afoient esté fais ou mis les dis empeschemens seroient et fait 
clandestinenxet fais par force inquietatiTe. — Afferme. —Respont 
qu'il ne le croit pas. 

40. Item, que se empeschies avoient esté en leurs dictes saisines 
et possessions, les empeschemens seroient et sont esclarcts, ostés 
M du tout mis an neaut au proffit des dis deffenseurs. — Afferme. 
«* Respont qu'il ne le croit pas. 

41. Item, et tellement qu'ilz seroient et sontdemoorés en leurs 
dictes saisines et possessions, en ont joy et usé, joient et usent 
de jour en jour, non obstant icealx empeschemens. — Afferme. 

* Respont qa'ii ne le croit pas. 

U. Item, et leurs dictes saisines et possessions ont gardées 
tttit par eulx comme par leurs prédécesseurs habitans et com- 
OHinaoté de ladicte ville de^ Bazeilles, continoelment, par tel 
et sy grant temps qu'il n'est mémoire don contraire ne du eom- 
meneem^t, don qioins qui souffit et doit souffire à bonne 
saisîfie et possession aquerir, retenir et pour y devoir demeurer 
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ensemble toot droit de chose se mestiers est de le dire. — 
Aiferine. — Respont qu'il ne le croit pas. 

43. Item, et jasques ad ce qne ledit messire Henry, comme 
sdgnoar de ladicte Tille, ses gens et oflSciers et antres dont il a 
m le fait pour agréable, depuis dix ans en ença on emiron, 
ont empeschie les dis deffcndenrs en leurs dictes saisines et 
possessions par dessus tonchiex, en plosenrs manières, c'est 
assavoir en ce qne il welt avoir taille de ladicte vOle è Tolenté, 
corvées, de faucher, fener et mener le fenement do prei de son 
bryel en son hostel en ladicte ville de Baseilles, charroys pour 
aSMier son dit hostel, et si welt qu'ils copent le bois de son dit 
aftwage, avec ce, chascnn an, de chascon d'enix, deux corvées 
ponr ses blés et avoinnes seillier et leur charois pour les ad- 
nener en son dit hostel, tourtelz et farine onhre le simple four- 
nage et molage dessosdis, en valeur desimpie foumage et molage, 
tous charroys qui li sont nécessaires et ponrfitables, et qu'ils li 
facent tontes ses messageries à leurs despens, sens salaire avoir 
pins grant d'un denier pour chascone messagerie. — > Afferme. 
— Respont que pour ce qne les défendeurs ont reffosé de 
paier audit chevalier taille à voolenté, et de loi faire et paier les 
servitudes, corvées et devoirs qu'il leur demande et qa'ib ont 
cessé de faire contre raison depuis yj ans ensa, heu reguart au 
eommencement de ee procès, il les a mis en cause et en pro- 
cès par devant vous, et plus n'en croit de l'artide. 

44. Item, s'efforce de les tenir en deffense de eulx marier en la 
dicte senechaucie ou autre part dessooht vons, sens son congie 
et licence, et à prenre et porter, et h leurs enfans ftiire penre et 
porter tonsure de clerc, et aussy les josnes gens d^loelle ville 
non mariés à aler demeurer hors de la dicte ville de Bmeitles ; 
et quant ils font les choses dessus touchiez, les en welt reprenre 
et reprent, et en welt exîgier et lever amende , et penre les 
heritaiges qu'ils treuvent audit lien comme fourfais et aqnis 
à lui, et autrement s'efforce de les vexer, exigier et travillier et 
deppointier, en eoix troublant et empeschant en leurs dides 
possessions et saisines, è tort, sens cause et raison, en leurs grans 
grief, préjudice et dommage. — Afferme. — Respont coipine ^ 

m 

l'artide prochain et précèdent. 


-so- 
is. Item, et pour les troubles et empeschemens que ledit messire 
Henry leur a fait et qui pour loi et en son nom ont esté fait aux 
dis deflendeurs, firent complainte par devers vous, en Pan mil 
occ. iiîj<< et dix ou environ, empetrarent de voz lettres et man- 
deBem esqaelz iiz disoient estre empeschiez, traviliiei, exigiës 
et molestés en leurs drois, franchises, libertés, eondicions, 
exemptions, abonnemens, coustumes et usages anciens devant 
dis, par vertu desquelz fut fait commandement audit messire 
Henry qu'il cessa desdis empeschemens, et laissa lesdis deffen- 
àemft joir et user de leurs droits, libertés et autres choses 
(tesusdicteSy lesquelles lettres estoieni de justice et contenoieni 
opposition ou qui le vault. — Afferme. — Respont qu'il croit bien 
que subrepticement les diz deffendeurs ont impétré de vous 
certaines lettres contre lesqueles il s'est opposez à bonne caitôe, 
et plus n'en croit. 

46. Item, et à sa personne forejat fais les discommandemens et 
deffenses , et point ne âe opposa, et après subrepticement em-^ 
petra le bénéfice de son opposition, par vertu du quel jour fut 
donné par devant vous à sa requeste, entre lui d'une part , et 
les dis deffendeurs d'autre, si comme de ces choses par les dictes 
lettres et mandemens et parles explois sur ce fais puest apparoir 
el aotrement apperra se mestier est. — Afferme. — Respont qu'il 
ftit reeeu en opposition par son impetracion qui estoit et est 
raisonnable et non subreptice. 

47. Item, et sur ce, les dis deffendeurs procedarent par devant 
voiB à rencontre dudit messire Henry, tant qu'ils le toumarent 
en deux deffaux, et, en son absence et contumace, feirent pro* 
pos à rencontre de lui, adfin qu'ilz fussent tenus, gardés et 
maimtenos en leurs libertés, franchises et autres drois dessus 
dis, et que tous empeschemens fussent ostés à leur proffit, des* 
quek deffaux U uns fut donnés en janvier l'an mil ccc. 
iiij^* et X, et le second en aoust l'an mil ccc. iiij" et xj ou en- 
viron, parquoy appert que se il avoit possessions aocones 
contraires aux possessions par les dis deffendeurs proposées 
que non, qu'elles furent et sont interruptées, et lui seroit 
besoin^ de possessions novelles qu'il n'a ni ne puest avoir. — 
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AiFerme. — Respont qa'il ne croît pas l'article. Bt avec ce 
en plaidant ceste cause par devant vous , les parties consen* 
tirent que en cas de simple saisine, la cause fust plaidoiée tons 
avantages d*exploiz regetez. 

49. Item, et depuis ledit an, Tan mil ccc. iiij<< et xj, lesâh ûef- 
fendenrs ont joy et usé de leurs possessions et saisine dessus 
louchiez, à rencontre dodit messire Henry, à son veu et à son 
sceu, paisiblement, et encore en joient à présent, pour qnoy 
dient que vous devez jugier et prejudicier, faire et dire, pour 
raison et pour droit, en tout et partout à leur profit et inten- 
tion, aux fins que dessus. — Afferme. — Respont qu*il croît bien 
que depuis Tan iiij^ et xj les deffendeurs ont reffùsé et ref- 
fusent contre raison de lui paier les servitudes et deroirs qu'il 
leur demande, et lui détiennent et en osent contre raison dont 
ce présent procès est commencé, et plus n'en croit. 

49. Et se ledit demandeur voloit dire que ses predeoesseare et 
loi ont joy des saisines et possessions par lui maintenues con- 
traires aux possessions des dis deffendeurs, le contraire ap* 
pert par ce que dît est. — Afferme. — Respont que IVrrtiele est 
reprisé de son plaidoic si n'y chiet en reprise, et le sofplas 
de l'article ne croît pas. 

50. Item, seeulx ou aucuns d'eulx se sont efforcés de les trou* 
bler en leurs dictes possessions et saisine, ou en aucunes d'Ieelles, 
ilz y ont contredit et debatu par procès et autrement, comme 
dit est, et tellement que lesdis empesehemens et possessions 
dont ilz se voulroienl bouter sont et ont esté interruptés, ostés 
et mis au néant, au proifit des deffendeurs dessus dis qui 
oncqoes ne se démirent ne delaissarent ne eurent volonté 
ne corrage de eulx démettre ou delaissier de leurs dictes 
possessions et saisine, ne d'aucunes d'icelles. — Afferme. — Res- 
pont que l'article est négatif en partie, en ce noQ responsable, 
et le fait affirmatif responsable et préjudiciable, ne croit pas. 

51 . Item, que se il ou ses devanciers seigneurs de la dicte ville 
de Bazeilles avoient fais ou fait faire aucuns explois à Ren- 
contre desdis deffendeurs on préjudice de leurs dictes posses- 
sions, ce avoit esté senz juste commencement, senz continua- 
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cion de temps, et sont et seroient les dis exptois vicieux, faiz 
et advenus par puissance, par violence et force inquietative et 
turbative. — Afierme. — Respont qu'il ne le croit pas. 

52. Item, et se on dit que ledit mons' Humbert, sa femme et 
ledit seignourde Rimaucourt, furent en possession tout leur temps 
contraire aux possession» des dis defiendeurs, ils respondent 
que les dictes possessions sont iotenruptées par ce que dit est 
ey dessus, se aucunes en eurent, que non. — Afferme. — Respont 
comme dessus. 

53. Item, et se elles ne sont interruptées ne s'en puest aidier 
ledit messire Henry pour ce, car elles sont et ont esté violentées 
comme dit est, et auxquelles ont tousjours contredit et debatu, 
et s'y aueroient esté possesseur de mauvaise foy, seroit et 
auerolt esté leurs possessions vicieuses et pour ce ne puest» 
ne doibt joindre ne continuer aux possessions que prétend 
ledit demandeur qui pareillement seroient possessions vicieuses 
se aucune en avoit fait ; ad hoc Poffiponiiui nfert : nec vieiot9 
possession, fdla po98es$to pt. aceedere; ff. de cequi possessions. 
— * Afferme. — Respont que l'article est négatif et de droit en partie 
en ce non recevable, et le fait affirmatif responsable, s'aucun en 
y a, ne croit pas. 

54. Item, et se on welt dire qo'ilz (enoient ladicte terre en 
gagière, et que ce veu, interruption faire à leurs personnes et 
à leor temps seroit et est de nulle valeur et effect, et que elle 
ne poest faire préjudice audit demandeur, les dis deffendeurs 
respondent que sy fait est supposé, non confessé, que faire ne li 
deust préjudice aussis les deppointemens, exactions, esplois, 
nouveiletés et empeschemens fais par eulx et du temps que la 
dicte terre fut en leur main, ne pueilent, ne doivent faire préju- 
dice aucuns aux drois et aux possessions des dis deffendeurs 
cy dessus maintenues. — Afferme. — ^ Respont au responsif de 
l'article comme à l'article prochain précèdent. 

55. Item, que les esplois que on welt dire estre fais par ledit sei- 
gneur de Bouglegnyville soient vicieux, il appert clerement, 
quar pour tout le temps qu'il demoura en la dicte forteresse à 
Bazeilies> en laquelle il demoura par l'espace de xij ans on 
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eDTiroii, il tenoîc soidoiers et gens d'armes qoi estoienl. . . à taM 
paul de gens qui estoient demeurés audit lieu, . . .leurs biefis et 
leurs meubles, leurs vivres par voye de rapine et de exaction, 
les Gontraiognoient à faire guait et garde en ladiete forteresse, 
et tous services que miez leurs plaisoient, par détention de levrs 
corps en prison fermée, pour ce qu'ib contredisoient et deba- 
toient, et pour ce aucunes et pluseurs foys estoîent très bien 
batusy et ce non obstant tous jours debatirent et contredirent 
aux dis explois, en feirent procès contre lui, et ades proteslttrent 
et contestarent de leurs drois, libertés et franchises dessus 
touchiés. — Afferme. — Respont qu'il ne le croit pas. 

56. Item, et tantost après son trespassement, pour ce que ladiete 
dame les volpit despointier, laquelle tenoit ladiete terre en sa 
main, en laquelle fut par espace de deux ans ou environ en 
son vesvage, à icdle feirent faire commandement, par lettre de 
Bsadicte dame la duchesse qui gouveraoit vostre pais avec votire 
grant conseil, que elles les matntenist en leurs drets, sens les 
despointier, et senz y entreprendre en aucune manière. Bt 
alors et dès lors cessa de toutes nouvelletés et empesckemens. 
— Afferme. — Respont qu'il en croit ce que dessus ^n a creu et 
ce que par lui en est escript, et plus n'en croit. 

57. Item, et en ces entrefaictes fut mariée audit seigneur de Ri- 
maucoort., avec lequel feirent? avoient, lequel se délaissa de tontes 
entreprinses, exactions, despointemens et nouvelletés, etempes- 
chemens fais aux dis de Bazeilles, par lui» ladiete dame sa 
femme , et par ledit seigneur de Bouglegnyville et leurs prédé- 
cesseurs seignours de Bazeiiles, et les rappelle et mit du tout 
au néant comme dit est, et dont il apperra par lettres scellées 
de son seel et aucune deuement, se mestier est. — Afferme. -— 
Respont qu'il croit bien que la dicte dame fu muriée à mons' 
de Rimaucourt, et plus n'en croit. 

58. Item, ledit messire Godemart et mess'* Estene son fil sça- 
voient et dévoient sçavoir qu'ilz ne pooient ne dévoient avoir plus 
grant droit, ne plus grant seignorie, ne autres drois en ladiete 
ville de Bazeilles que ceulx que ledit feu mess** Edouart comte 
de Bar et ses prédécesseurs y avoient, qui sont tek compe les 
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proposent lesdis de&éndeurs, et poar se ilz avoient fait aucons 
esplois préjudiciables aiu saisines et possessions et aux droîs 
d'iceolx deffendeursy ilz les avoient fait a?ec Wolence, senz title, 
senz cause et senz raison, et avoient procédé de mauvaise foy, 
maimement que par plusieurs foys ont esté avisés, ensangniés et 
instruis de leurs drois et des droiz desdis habitans qui tous 
jours avoient contredit et debatn à toutes entreprinses et em- 
pescbeniens, et sy est vérité que pour les nouvellelés et des* 
poitttemens que avoient esté faietes par ledit feu de Bbuglegnyville 
et par ladicte dame sa femme, en son vesvage, ledit messire 
Bstene se compiaingnit à la dicte madame la duchesse. — Afferme. 
— Respont que l'article est négatif en partie, en ce non respon- 
sable et le fait affirmatif rien. . . ne croit pas. 

59. Item, dire qu*il deust apparoir par Chartres des drois des 
dis habitans ne vault, ne souffit en leur préjudice» quar ilz 
pioposeiit et dienu et est en vérité, qu'ib ont drois constitués 
et usages anciens, et de tel temps qu'il n'est mémoire du con- 
traire ne du commencement; et ce considéré que on doit re*- 
puter pour convenences et pactions, et pour drois constitués 
et qui vaille pour lesdis habitans autant et tout ainsy comme 
se il en apperoit par Chartres et par lettres. — « Afferme. — Res- 
pont qu'il ne croit pas le responsif aflSrmatif de l'article. 

60. Item, et par ce est atenu que ces condicions, abonnemens, 
franchises et libertés dessus dictes furent fais et accordés entre 
ceolx qui premièrement se asseirent et vinrent audit lieu de 
Bazeilles pour y demourer et faire ville, d'une part , et les sei- 
gneurs du lieu vos prédécesseurs, d'autre part. Parquoy appert 
clerement que on ne puest ne doit entrepenre au contraire on 
préjudice des habitans d'icelle ville. Et se aucunes entreprinses 
depoincteraens ou empeschemens y ont esté ou sont fais jusques 
aujourd'ui, que ce a esté et est senz cause et sens raison. 
— Afferme. — Respont que l'article est négatif et de droit en 
partie en ce non responsable, et le fait affirmatif préjudiciable ne 
le croit pas. 

64 . Item, et se ledit messire Henry voloit dire qu'il a joy des 
saisines et possessions par lui maintenues par son propre fuit. 
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par I*espace de xx ans, lesdis deffendears dient qa'il n*est pas 
ainsy, salve la grâce dadit seignour, maiz est vérité que pour ce 
qa*ii s'esl efforcies de les empeschier en leurs drois, franchises, 
libertés, possessions et saisines dessus touchiez, ilz ont tousjours 
esté en débat contre lui et ceulx qui en son nom gouvernoient, 
c'est assavoir messire Guillaume le Bastart, bailly de Chaumont, 
et à rencontre de leurs gens et officiers audit lieu de Bazeilies, 
et se il avoit possession que n'on, il seroil possesseur de mau- 
vaise foy pour ce que plusieurs feys a esté instruis et ensangniei 
de ses drois et des drois des dis deffendeurs par euh mainteDUs 
cy desseuis. Sy n'a peu ne puest par ce avoir aquis aucun droit 
de possession en leur préjudice. — Afferme. — Respont que le 
responsif de l'article est sopositif, négatif, et de droit en partie 
par ce non responsable ; et le foit affirmatif préjudiciable, ne 
croit pas. 

fâ. Item, tellement ont contredit qu'il ne se puet venter ne 
aidier d'aucuns esplois de saisine, coutume paisible ne qui 
vallent ou facent à son entencion, dou moins qui soofissent poor 
longue possession aquerir ou retenir, ne autre qoelconqm 
chose nécessaire à son entencion avoir. — Afferme. -^ R(»poBt 
que l'article est négatif, par ce non responsable, et se fait affirmatif 
y a, il ne le croit pas. 

63. Item , et maiesment qu'il n'a peu ne puest avoir juste 
commencement, cause ne title raisonables pour enUmpreare 
contre les saisines et drois desdis deffendeurs, qui ont joy par 
les devant ausditscas et esplois, et encore joient aujonrdui, fars 
de ladicte pescherie, pour raison de laquelle est procès en cas 
de saisine et de nouvelleté. — Afferme. — Respont comme à 
l'article prochain précèdent. 

64. Item , et ladicte forteresse de Bazeilles est forteresse 
nouvelle, assise en vostre pais entre vos chastelz et forteresses 
anciennes, et par ce est préjudiciable à vous, à vos forteresses 
et à tout vostre pats, lesquelz vos chastelz et forteresses sont 
sy grans et sy notables qu'ilz souffisent pour recevoir et saulver 
toutes les villes et la terre des fiedz et du domaine de la dicte 
senechaucie, ladicte ville de Bazeilles et toutes les autres, par 
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qaoy appert que ledit messire Henry contre raison se efforce de 
par lesdis deffeiidears faire faire gait et garde en sa dicte for- 
teresse par especial, autre ne plus grant que ledit gait appelle le 
gait de La Hothe. — Afferme. *- Bespont que la forteresse de 
Bazeilles est assez anciennement assise en vostre pais où vous 
ayez plusieurs beaulx cliasteanlx et forteresses, et plus ne 
croit de l'article. 

65. Item, que les choses desEus dictes sont vraies, cléres et 
notoires et d'icelles est boin famé et renommée cogneues audit 
lieu de Bazeilles et en tout le pais environ. — Afferme. — Bes- 
pont qu'il ne le croit pas. ' 

Item, que ledit messire Henry lez scet et à cogneues souffi- 
sament estre vraies ou réelles, tant et tellement que en tout et 
par tout vous devez juger au proflBt et intencion des dis deffen- 
deurs. — Afferme* — Bespont qu'il ne le croit pas. 

En concluent les dis deffendeurs comme dessus, de leur fait, 
premièrement qui souflSra, et ne se astraingnent mie à le tout 
prouver, maiz protestent expressément que ce qu'ilz en porront 
prouver leurs vaille, et nient tous fais contraires de partie adverse 
à leur préjudice, par retenue de tout bénéfice de droit. 

24 Janyler 1397 

Perrin de Deuilly donne quittance au duc de Bar, de 200 fr. 
qu*il en avait reçus^ en dédommagement des dégâts faits par 
Raillard de Chauffour à sa forteresse de Deuilly^ qu*il 
reconnait tenir en fief de ce Duc, 

Orig. : Trésor des Chartes de Lorraine. 
Layette La Marche 4, n« 41. 

A tousceulx qui ces lettres verront, Perrin de Duilley, cscuier, 
salut. Comme je feisse et aie longuement fait poursuite et 
demande à mon très redoubtey signour, monsignour le duc de 
Bar, marquis du Pont, seigneur de Cassel, pour et à cause do 
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ce que je disoie que pieça ma fort maison de Doilley avoit esté 
mise en la maio de mon dit seigaour, et que ea ycelle avoit esté 
mis Tua de ses sergens par feu Giilet de Conflans, lors bailli de 
Bassigny, ma dicte fort maison avoit esté prise par Raillart de 
Cbauffour et autres mes ennemis que ycelle fort maison defail, 
abatirent et demolurent, requerrant que de ia dicte démolition 
me feist restitution, et que ainsi le devoit faire. A quoy mon dit 
seignour disoit non estre tenus par pluseurs causes et raisons. 
Et il soit ainsi que mon dit seignour, de sa graice et par ce que 
ma dicte fort maison estoit et encor est tenue de lui en fiedz et 
hommaige, m*eust donné pieça la somme de deux centfrans popr 
aidier à ia réparation d'ycelle fort maison, assavoir est que je, 
recognoissans en ceste partie la graice de mon dit seignour, 
ycelui et tous ses hoirs, gens, officiers et sùbgesqueilconques, 
ay quittey et quitte de bonne et loial quittance, de la bateure et 
démolition de ladicte fort maison, avec ce tous les dommaiges, 
perdes et missions que pour la cause de la prise et demolicion 
d'ycelle fort maison lui pourroie demander, sanz ce que jamaix, 
my ne mes boirs en puissiens ne doiens faire poursuite ne 
demande à lui, à ses dis boirs, ses gens, officiers et subges. Pro- 
mettans loialment en bonne foy, pour moy et mes dis hoirs, et sur 
l'obligation de tous mes biens, des biens de mes dis boirs et des 
biens de mez hommes presens et advenir, ceste présente quittance 
tenir et avoir ferme et estable, sanz contrevenir à nul jours maix 
en appert ne en recoy par moi ne par autre. Et avec ce ai reco- 
gnui et recognoiz par cez présente, tenir en fiedz et hommaige 
de mondit seignour le Duc, ma dicte fort maison de Duilley avec 
toutes ses appartenances, en la forme et manière que je ta tenoie 
et dévoie tenir par avant la dicte démolition. En tesmoings de ce, 
j'ay mis mon seel à cez présentez lettres, et ay prié et requis 
aus gardeins du seel du tabellionnaige du Pont que le seel dudît 
tabellionnaige veillent mettre à cez présentes avec le mien, en ap- 
prouvant mon dit seel et toutes lez choses desus dictes. Et nous 
J.ehans li proudons, raaistres eschevins de la cité dudit Pont, 
Jaquet Lambert de Bar, donnés, dis Maulmenis,jnreis on nombre 
des sept jurez à celuy temps et comme justice dudit lieu, et 
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Jehans de Yeloinne clerc à nostre dit seignour le Doc, gardeur 
dudit seel dodit tabellionnaige da Poni, à la prière et reqaeste 
dudit Perrin, avons mis le seel dudit tabelliooDaige à cez présentes, 
ea approuvant son seel avec les choses desus dictes. Donné à 
Pont, lou vingt quatreyme jour de janvier Tan mil trois cens 
quatre vingt et deix sept. Signé, J. de Velonia, avec paraphe. 

Le sceau de Pèrrin de Deully portant : « fascé d'or et de 
sable de hmt pièces » est encore appendUy sur double queue de 
parehemin à cet acte^ mais celui du tabellionnage du Pont 
n'existe plus» 

i^ Février 1425 (▼. s.) 

Fondation de la Chapelle S^-Antoine de Domjulien, par 
Mafiault de JoinvUte, veuve d'Antoine de Ville, seigneur 
dtuiit Domjulien, 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine, layette 
Fondations, pièce n" 46. Original sur 
parchemin. 

On nom du Père, du Fil, et du Sainct Esperit, Amen. Je 

Mahault de Joinville, vesve de noble homme feu Ânthoine de 

Ville, signour de Dompjullien, on dyocese de Toulz, faiz savoir 

à touz ceulz qui ces présentes lettres voiront, que comme ledit 

Aathoine mon espouz, à son vivant mehu en dévotion, desurant 

acroistre le divin service, tant pour le remède et salut de son 

âme comme de ses prédécesseurs, heist par proposetz de fonder 

Qoe chappelle perpétuelle en l'église parrochiaul de la dicte 

ville de Dompjullien, et icelle dower de rentes et revenues 

soffisanz à la sustantation d*un chappellain. Et jay à son vivant 

east fait faire et édifier ung aultel en Tonneur du benoit sainct 

Anthoine en ycelle église. Et il soit ensit que ledit Ânthoine 

soit esté prévenu de mort et alez de vie à trespassement avant 

que la dicte chappelle soit fondée entièrement et que les rentes 

dchoes y faire assignation à la sustantacion d'un chappellain , 
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devant lequel aoiel ledit s' Anthoine à soo vivant, par phrsievrs 
fois at ardonné sa sépulture, et en iceliui lieu est ensevelit son 
corps. Assavoir est que je Mahault dessus diète, voalanz le boin 
et saint propos, voiuntei et désir de mon dit espouz aeomplir, 
considérant que ung chauscun boin chrestien doit en ceste 
mortel vie entendre à celle fin qui est perdurable et édifier ez 
cielz pour acquérir la gloire éternelle. Estant en ma plaine, 
franche et pure voluntey, ayant la mainburnie de Ândreu, 
Alix, loland, Jehanne et Agnelz mes enfanz naturelz et loyaolz, 
procrez dudit Anthoine mon espouz, moindres d'aige, et tant en 
mon nom comme on nom et mainburnesse de mesdits enfanz. 
Ausit par le consoil dez genz et amis charnelz de my et de 
mesdits enfanz, en remission dez péchiez de mondit mary et de 
my, et pour le salut de son âme et de la mienne et de sez pré- 
décesseurs et dez mienz, en ensuiant le saint et boin propos 
de mondit espouz, faiz, dispose, et ai donné, fondé et institiié 
une chappellc perpétuelle audit autel du benoit saint Anthoine, 
ja édifiée par mondit mary en la dicte église parrochiaul de 
Dompjullien, comme dit est. De laquelle chappelle et pour le 
chappellain d'ycelle et sustantation de lui, je, en nom que dessus, 
donne et assigne perpétuellement lez rentes et possessionz qui 
s'ensuignent. Premier, vingt escux d'our ou quatorae gros pour 
chauscun escu , à panre , avoir , lever et recepvoir par ledit 
chappellain chauscun an, la sepmaine plux prochaine après 
Pasques commeniant, en et sur lez rentes et droitures dez 
villes de Vitel et de Ty desoubs Montfort, lesquelles villes et 
droitures Guillaume de Ligneville, escuier, obligat à mondit 
mary et à my pour lesdits vingt escux jusques à rachat de deox 
cenz samblanz escuz. Lesquelx vingt escux ledit chappellain 
auerat et recepvrat chauscun an sanz debaz de my ne de mesdis 
enfanz sur lez dictes rentes. £t dez maintenant, tant le droit, 
raison et action competanz à my et à mesdiz enfanz ez diz vingt 
escux, je, en nom que dessus^ donne, quitte, cède et transporte 
i ladicte chappelle et cbappellaind'ycelle, en ycellui chappellain 
constituant vr^iy signour et procureur quant ad ceu comme à la 
sienne cbnuse. Desquels xx eMust , droit» rente» et aetkibt 
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d^feente, je ob nom que dessus, m'en sais desvestae et devest, 
et en ay envestoz et enyest ladiete chappeile et chappellain d'ycelle 

Car en joyr et user comme en la sienne chouse. Et en caz qne 
^Jit Guillaume de Ligneville, sez hoirs ou son commandement 
feront le rachat d'yceulz vingt escux de rente en paiant lesdits 
deux cenz escux sy comme est contenuz es lettres sur ceu faites, 
je, en n<Hn devant dit, veulz que lesdits ij^ escux par ledit chap- 
pellaiuy du consentement de my ou* de mesdits enfanz ou de 
leurs hoirs, soient mix en depost en lieu segur pour acquester, 
au plux tost que on pourra, trescent perpétuel pour ladiete 
chappeile et chappellain d*ycelle, et pour ausit ^ tempz durant 
que lesdits ij^ escux seront en depos, je assigne audit chappellain 
à panre, avoir, lever et recevoir chauscun an, lesdits xx escux, 
tant et si longuement comme lesdits ij^' escux seront en depos 
et sur lez levées et receptes de la vente de ladiete ville de 
DompjuUien et sur lez fours bannaulz d'ycelle ville de Domp- 
jullien et de Giroviller appartenant à mesdits enfanz. Et par 
ensit que ceulz que lez dictes levées et receptes de ladiete vente 
etde ceulz fours lèveront et recevcront ausit qui lez dictes levées 
et fours tanront, paieront et seront tenuz de pnier chacun an, 
dedenz la dicte semaine plux prochîen de Pasques commenianz, 
audit chappellain pour le tempz lesdits xx escux, tant et sy 
longuement comme lez dis ï}^ escux seront en depos, sanz debaz 
ou contradictionz quelconques de my et de mez diz enfanz, 
hoirs et successours. Et est assavoir que sitost comme on trou- 
verat aucune rente au trescent perpetuelz à acquester pour lesdiz 
deux cenz escux ensic mis en depos, ou pour partie d'yceulz, 
telz trescenz comme serat acquestei serai diminuez d'iceulz xx 
escux de trescenz assigne! comme dit est sur lesdictcs levées et 
receptes de la vente et four dessusdiz. Et ce par aventure lesdits 
ij® escux n'estoient souifisanz à aquester lesdits xx escux de 
trescens annuelz et perpetuelz, en ycellui cas demourront «t 
doient demeurer obligiéez lez dictes levées et receptes d'ycelies 
ventes et fours audit chappellain, pour le résidu qui serat dehuz 
d'yeeulz xx escuz de trescenz, jusques à tant que ledit trescenz 
de XX escux serat entièrement ass^ney audit chappellain. Les- 
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quelles receptes et levées je, on nom que dessus et pour ceu, 
ay obligé à ladicte chappelle et chappellain d'ycelle. Item, je 
donne à ladicte chappelle et au chapellafn d'yceile lez heri- 
taiges qui s'ensuignent, c'est assavoir, une maison séant en 
ladicte ville de Dompjullien, entre Jehan lemareschal d'une part, 
et Jaeobt le maignien d*aultre part. Item, une vigne appeliée la 
vigne le marlier séant entre la vigne le grant Fouy d'une part et 
la vigne Jehan de Blevaincourt d'autre part. Item, une piesce 
de terre -contenant environ cinqz jours séant à la fontaine le 
Bourguignon, la terre Nostre Dame au desoure d'une |iart et 
Wyn par'desoubz d'autre part. Item, une faucie et demie de 
prey séant à la Borde. Item, avec lez chouses dessusdictes, je en 
nom devant dit, donne et assigne audit chappellain, enperpetoitey* 
pour lez jours qu'il celebrerat lez messes dehues à ladicte 
chapelle, la table on chastel etfourtesse de Dompjullien, et que 
le vivre li soit administrez honnestement selonc son estât, affin 
qu'il soit mieulz tenuz de servir Dieu nostre Signour pour et à 
l'intencion que dessuz. Item, ledit chappellain de ladicte chapelle 
serat tenuz à touzjours de dire et célébrer par lui ou aultre, en 
ladicte chappelle, chauscune semaine, troiz messes à la lov^enge 
de Dieu et pour le salut dez âmes dessus dites. Item, tant comme 
je vivray, je retiens à my le don et présentation d'yceile chappelle, 
et aprez mon decepz, je vuilz que le don et présentation d'yceile 
soit et appartiengne auz signours de Dompjullien toutefoix 
qu'elle vacquerat. Et pour ceste première foix, je donne yeelle 
chappelle à Husson filz Jehan de Baon clerc, et à yceile 
présente ledit Husson à révérend peire en Dieu et seigneur 
signour Henry par la grâce de Dieu et du Saint Siège de Rome 
evesque de Toulz, pour lui en yceile instituer selonc qu'il 
appartient, [tem, pour lez chouses dessusdictes et chauscune 
d'ycelles avoir, tenir et observer fermes et estables, je Mahaolt 
dessus dicte, on nom que dessus, en oblige à ladicte chappelle 
et chappellain d'yceile, touti lez biens de my et de mex diz 
enfanz, mobles et non mobles, presens et à venir, partout où 
qu'ilz soient, par la prinse et vendicion desquels je veplz que 
m^ et mesd(z enfanz soient eontniincz par toutes voyes pour 
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garder et acomplir les choases dessusdictes tontes et singulières 
selooc leur forme et tenour. Et promez par la foy de mon corpz 
pour cea corporellement donnée en la main de Jehan Robin le 
notaire jarey de la conrt de Toalz, que à nulz jour maiz contre 
lez ehouses dessusdictes en tout ou en partie ne viray, aleir ne 
▼enir ne feray par quelconque manière que soit. Et on cas 
' que my ou mesdiz enfanz et hoirs ou aultres viroient au contraire, 
ce que Dieu ne yuille, je vuilz que par santance d'excomuniement 
et aultres remèdes y soit pourvehu tant contre my comme mez 
enfanz, hoirs et aultres alanz au contraire. Et pour lez ehouses 
dessusdictes garder, je en nom que dessus, ausit mesdits enfanz, 
hoirs et successeurs d'yceulz et de my, avec mez biens et leurs 
biens, je submetz en la juridicion, force et contrainte de la court 
de Toulz et de toutes aultres cours espirituelles et temporelles. 
Et ay renunciei et renunce par ma dicte foy, à Tignoirence de fait 
et de droit, aux exceptionz de mal et de malice, de fraude, de 
baraz, de lésion, de circonvention, de déception, au bénéfice de 
restitution et d'usaige Vaieyan introduz en faveur dez femes à 
my dehuement exposez, et à toutes aultres et singulières excep- 
tions, allégations, raisonz et deffences par lesquelles je ou mesdits 
enfans, lez hoirs et successeurs d'eulz et de my pourroie et 
pourroient aleir au contraire, par laquelle ceste présente fondation 
je n'entend que aucun préjudice soit fait à Teglise parrochiaul de 
Dompjullien ne auz curez d'ycelle, mais vuilz que touz droiz 
parrochiaolz soient et viengnent auz curez d'ycelle église. Et 
pourtant que les ehouses dessusdictes soient et demeurent per- 
menablement valables et que dehuement soient mises à exécution, 
j'ay prié et prie à discrète personne messire Âulbert de Dameli- 
viere, curey de ladicte église parrochiaul de Dompjullien, que en 
nom de lui et de sez successeurs curey de ladicte cure se veulle 
consentir auz ehouses dessusdictes, et ay supplié et «upplie 
humblement et dévotement révérend peire en Dieu et siguour 
mondit signour l'evesque de Toulz, oncle germain de mesdiz 
enfanz, que lez ehouses dessusdictes de son auctorité ordonnaire 
veulle lower, ratiffier, confirmer et aggriier, et en ycelle mettre 
son decrest et auctoritey ourdonnaire. Et je Aulbert, curey dudit 
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lieti de DompjuUieD, en nom de my et- de mes soceessaorsearez 
de ladîctc église de Doinpjullien, en présence dadit notaire, au 
boin propos et salataire désir dessusdîz, me suiz consealiz et 
consenz par toutes les milleures voies, forme et manière qne je 
puiz. En tesmoing de Teritey de toutes et singuleires ebooses 
dessnsdictes, je Mahault devant dicte, ay miz mon seel à oez 
présentes et priey à mes chiers et bien amez Anthoine sire de 
Ville et Arnoul vouez d'Ëspinaol, nepvous plox prochains de 
mesdiz enfanz, que à cez présentes veullent mettre leurs seeiz 
avec ie mien. £t oultre j'ay soppliey à vénérable personne mous' 
Tofficiaul de la court de Toulz, en présence dudit Jehan Robin 
notaire de la dicte court, que avec lez seelz dessusdiz veulle faire 
mettre le seel de la dicte court de Toul. Et nous officiant dessus- 
dit, à la supplication de la dicte damoiselle Mahault, par la 
fiable relacion dudit Jehan Robin notaire auqueiz quant aoz 
chousies cy devant escriptes et aultres plux grandes noaz 
adjostonz et voulonz avoir foy pleniere faite à nous, avons fait 
mettre le seel de la dicte court à cez présentes lettres avec lez 
seelz de la dicte damoiselle Mahault et des diz Anthoine sire de 
Ville et Amould vouey d'Espinaul. Lesquellez eez présentes 
furent faites, creanteez et ourdonnées au lieu de Dompjullien 
l'an de grâce Nostre Signour, mil quatre cent vingt cinqz,le 
premier jour de février. Presens vénérable personne messire 
Jehan d'Autigney chanoine de l'église collegiaul saint Eukaire 
de LiverduD, noble homme George Delye, Havrier de la Roiche, 
Aubriet de Mirecourt, Geirard Ferry dudit Dompjullien et plu- 
sieurs aultres tesmoingz ad ceu appeliez especiaiment et requis. 
Signé : J" Robin. Ita est actum coram me et testibuz prenomi- 
natis. 

(Les cinq sceaux qui étaient pendants sur double queue de 
parchemin n'existent plus.) 

51 Mars 1426. 

Lettres s^ir certaines difficultés entre Guiot Poingnant, de Jfon- 
figny-k'Roiy et Henri d'Ogémllers «»' de Greux et Domremy 
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ainsi que les habitants des dsux viUagss^ au sujet imme 
somme de 220 écus d*or réclamés par Poignant, — Jacquot 
d*Arc est désigné comme procureur des habitants. 

Orig. Titre orifinal sur parehemiii, an Trésor 
des chartes de Lorraine, Layette Rappes. 2. 
D« 64. 

Nous Wichart Martio de Toul et Joffroy dit Lemoyoe de 
Verrières, faisons savoir à toas, que comme pour raison de ce 
que Guiot Poingnant, de Montigny le Roy, avoit fait par ses 
lettres ouvertes, plusieurs requestes, à noble homme messire 
Henry d^Ogevillers, chevalier, el aussy, aux manans et habitons 
des villes de Greux et de Dompremy sur Meuse, ses hommes et 
subgiez, pour cause et raison de ce qu'il disoit et maintenoit, 
que environ, Tan mil \\\f et xxiij derrans passé, il avoit rapplegie 
les babitans desdietes villes, à leur prière et requeste envers 
mon Damisoul de Commarccy, de la somme de unze vins escus 
d*or, et promis de Ten desdommagier, el rendre toutes perdes 
et dommages. Or disoit ainsi ledit Guiot, par ce que la dicte 
somme de xj^^ escus d'or n'avoit pas esté paiée au jour, il en 
avoit euz et soustenuz plusieurs gros et griefz dommages, tant 
par ce qu'il s*estoit départis dudit Commarcey et s'en venir 
demeurer audit Vaucoulour, pour doubtc de la dicte plegerre, 
comme pour ce que ses chcvaulx en avoient esté vendus et 
butinez et environ xxiiij voitures de foing, et iiij" voitures de 
bois, avec plusieurs autres biens meubles perdus, butinez et 
dessippez, pour lesquelles perdes, intcrestz et dommages il 
demanda et demande jusques à la somme de vj« escus d'or. 
Et sur cc' journée en fut prinse et acceptée par lesdictes parties, 
au lien de Vaucoulour, par devant noble homme Robert s?' de 
Baudrecourt et de Bloise, cappitaine dudit Vaucoulour, au 
dimenche xvj* jour de mars, l'an mil cccc et vint six derrans 
passé. Auquel jour et lieu lesdictes parties comparons pardevant 
ledit Robert : c'est assavoir ledit Guiot Poingnant en personne 
demandeur d'une pari; et ledit messire Henry d'Ogevillers, 
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ensemble lesdiets manans et habitans de Greux et de Doint>remy, 
ses hommes et sabgiez, comparans par vénérable et discrecte 
personne messîre Jaques Fiament prebtre, Jehan Morel de 
Greux, et Jaquot d'Ârs dudit Dompremy, leurs procureurs, 
souffisamment fondez de procuration dont il nous a deuement 
apparu, deffendeurs d'autre part. Par lequel Guiot demandeur 
fut renfreschie sa demande, et ramenée à fait le contenu en ses 
dictes lettres de requeste. A quoy fut respondu, et deffendu au 
contraire par lesdiets deifendeurs, on non que dessus, tendans 
affin d'absolucion, disant qu*ilz confessoient bien que Jehan 
Aubertde Charopougney et ledit Guiot Poingnant, pour eulxet à 
leur requeste, avoient esté ployges des dits xj*^ escus d'or envers 
mon dit Damisoul de Commarcey, mais ilz avoient tant fait et 
paie, que de la somme dessus dicte avoient bonnes lettres de 
quictance, et par icelles, eulx et leurs diz pièges, en demouroient 
bien quictes par devers mon dit Damisoul. Parquoy en dévoient 
demeurer bien quictes et absolz de la peticion et demande que 
leur en faisoit ledit Guiot, et que aucun dommage ou interest 
en eust eu icelluy Guiot, pour cause de ladicte plegerie, lui 
mectoient en non. Par lequel Guiot fut offert de monstreret 
prouver son cas, et pour ce faire fusmes presens nommez et 
esleuz commissaires et arbitres par lesdictes parties, pardevant 
ledit Robert, et promis par la foy et serment de leurs corps, et 
soubz Tobligacion et ypotheque de tous leurs biens et des biens 
de leurs maisires, de tenir ferme, estable et agréable à tousjonrs» 
sans jamais aler au contraire, tout ce que par nous en seroit dit, 
jugé, sentencié, ordonné et arbitré. Auquel Guiot demandeur, 
pour monstrer et prouver son fait, lui ordonnasmes de admener 
les tesmoins pardevant nous dont il se vouidroit aidier, dedens 
le dimenche ensuivant, et à l'octave après ensuivant, penultime 
jour dudit mois de mars. Nous, bien conseillé sur ce pour oir 
droit se bonnement faire se povoit, assignasmes jour ausdictes 
parties, lequel Guiot demandeur durant sa production, nous a 
produit et administré deux tesmoins, c'est assavoir Didier de 
Ruppes, .filz Dommênget dit Sauveur, et Jehan de Boisellot, et 
leurs dépositions mises et rédigées par escript. Auquel penultime 
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joor dadit mois de * mars, lesdictea parties oomparaits eimime 
dessus par devant nous, après ce qae ledit Gniot s'est restndnt 
de admener plus nulz tesmoins, et que par les deffendeurs ont 
esté baillé reprouches contre lesdits tesmoins et salvacions au 
contraire par ledit demandeur, pour iceulx tesmoins demeurer 
et valoir en son dit procès, et mesmement aussi que icenlx 
deffendeurs nous ont monstrées et exhibées par manière de 
preuve, lesdictes lettres de quictance scellées du seel de mon 
dit Damisoul, par lesquelles il se tient pour bien contens et paiez 
desdits xj^< escus d'or, et en quicte lesdits babitans ensemble 
lesdits Guiot, Jehan Aubert, et tous autres à qui il appartient, 
donné en date le viij^ jour de décembre Tan mil iiij^ et xxiij, 
nous n'avons peu estre conseillé si briesvement et donner nostre 
puissance. Et sur ce encores preinsmes noz advis du consente- 
ment desdictes parties jusqoes au lendemain ensuivant, dernier 
joar dudit mois de mars, combien que lesdits deffendeurs ont 
esté tousjours prestz de reoouveller nostre puissance jusques à 
tel jour qu*il nous plairoit, et que nous puissiens estre bien 
conseillé, et ledit Guiot, demandeur, de ceste en a esté reffusant, 
disant que nostre puissance ne renouvelleroit point, et que se 
bon nous sembloit que nous en rendissiens nostre sentence^ ou 
les messiens en tel estât comme il estoit par avant. Et pour ce 
veu les offres desdits deffendeurs, par lesquelles estoient pretz 
de renouveller nostre puissance jusques ad ce que nous fussions 
bien conseillez sur ce, et oyr nostre appoincteraent et sentence 
arbitraire, de quoy ledit demandeur a esté reffusant, disant 
que autre chose n'en feroit. Et pour ce iceulx deffendeurs veans 
que icellui demandeur ne le faisoit que pour les vexer et tra- 
veiiler, de toutes les choses dessus dictes et de chacune d'icelles, 
pour leur valoir en temps et en lieu ce que raison devra, nous 
en ont requis noz lettres scellées de noz seaulx, et aussi à Jehan 
le Paulmier tabellion royal, que à ces présentes pour tesmoins 
de toutes les choses dessus dictes, qui ad ce faire a esté presens, 
voulsist mectre son seing manuel, ausquelz nous avons ottroyées 
ces présentes lettres, qui furent faicies et données, audit Vau- 
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oooiour, te londi demifrt joar dndit mois de mars, ondit an riiil 
iitj* et xzvj avant passé. Signé, J. Paulmier avec paraphe. 

An dos est écrit : Pour les habitants de Greux et de Dompremy. 

A cette pièce est attachée la suivante : 

6 Férrier 1498. 

A toos ceaix qui ces présentes lettres verront et orront. 
Estienne Loyndel prebtre, curé de Poissons, garde du seel de la 
prevosté de Vaneoulour, salut. Saichent tuit que le dimenche 
sixyesme jour de février, l'an mil quatre cens vingt et huit, es 
présences de Jehan le Paulmier, et Henry ChifBot, tabellions 
jurez du Roy nostre sire en ladicte prevosté, chastellerie et ressort 
d'icelle, eulx estans audit Yaueoulour, assez prez de la bouclierie 
d'illec, Guiot Poingnant dit le mareschault d'Apremont deman- 
deur d'une part, et Jehan Leclerc de Puligney on nom et comme 
procureur de noble homme mons' Henry d'Ogevillers chevalier 
seigneur de Domprcmy et deGreox, et pour lesdiz habitans, 
d'autre part. Eulx estans à une journée prise et accordée par 
devant noble homme Robert seigneur de Baudrecourt et de 
Bloise, cappitaine de Vaneoulour, par lesdictes parties. Après 
ce que par ledit mareschault fut fait propos et demande de 
certains dommaiges et interestz qu'il disoit avoir euz et soustenus 
pour cause de la plegerie dont es lettres parmi lesquelles ces 
présentes sont infixées est faicte mention, en requérant audit 
messire Henry et habitans, à la personne de leur dit procureur, 
que restitucion lui fut faite desdiz dommaiges. De la partie 
desdits chevalier et habitans, par leur dit procureur a esté 
respondu« que autreffoiz en avoil fait question comme lesdictes 
lettres le portoient, et qu'il avoit esté et estoit prestz de lui 
faire toute raison sommicrement de plein ^'aucunement y estoient 
tenus, mais pour certain en riens ny estois tenus pour les causes 
contenues esdites lettres. Et toutes voyes s'aucune chose en 
vouloit demander ausdiz chevalier et habitans de Grenx et 
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Dompremey, il estoil prest d'en estera jour et à droit par devant 
ledit Robert ou par devant autres leiz arbitres qu'il plairoit 
eslire par ledict mareschault^ ou de prenre aucuns de ses bons 
amis ou lesdits arbitres qui avoient esté pris par autreffoiz, en 
lui offrant ces choses par plusieurs foiz par ledit procureur, en 
présence dudit Robert, voulroit par voie de droit ou amiable, 
lequel inareschault de toutes ces choses faire a esté reffusant et 
délayant, disant qu'il n'en plaidoieroit jamaix ne prenroit hommes 
ne arbitres, mais de tout son povoir porteroit dommaige audit 
ssr et ausdits habitans, et à tant ce départit d'illec. Desquelles 
offres, sommacions et requestes faites audit mareschault, par le 
procureur dudit mess' Henry et habitans, pour cause dudit reffus 
de droit, icelluy procureur en a requis lettres et instrument 
audiz jurez, lesquelz en tant que faire le puent et doivent, et pour 
lui valoir en temps et en lieu ce que raison devra, lui ont octroyé 
ces présentes, lesquelles en tesmoing de vérité, je Estienne Loyn- 
del garde dessus nommé, à la relacion desdiz jurez et de leurs 
seaulx et signetz manuelz mis à ces présentes lettres, ay scellées 
icelles du seel de ladicte prevosté de Vaucoulour et de mon 
propre seel en contresel, sauft tous drois. Ce fut fait l'an et 
jour dessus dis. Signé. J. Paulmier, avec paraphe, et H. Chifflot, 
aussi avec paraphe. 

Trois des quatre, sceaux^ sur cire brune, sont encore pendants 
à ces deux actes, sur double queue de parchemin. 

Sur l'enveloppe : Deux actes pris par m" Henry d'Ogéoiller 
et les habitans de Greu>x et Dompremy, ses sujets, de la difficulté 
faite par Guiot Poingnant d* avoir droit des arbitres choisis 
par les parties pour décider le différent meu entre elles, sur ce 
que ledit Poingnant prétendoii plusieurs interests contre lesdits 
habitans, qu*il disoit lui être devbs pour s*estre tourné caution 
powr eux envers le s' de Commercy, en la somme d'onze vingts 
escus d*or, lesqu^els ils n*avoient acquitez au terme et jour 
préfigés. 

Dernier mars 1427 et 6 fév. 1 4S8 
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97 Décembre i43S. 


iMires de Hue d* Autels seigneur d'Apremont qui reconnaît 
avoir traité et appointé avec le duc de Lorraine, de la somme 
de 8000 vieux florins, moyennant quoi il le quitte des 
demandes qu'il lui faisait pour les dommages quU avait 
soufferts à la journée de BtUgnéville. 

Orig. Titre sur parchemin an trésor des 
chartes de Lorraine, Layette Apremont, 
fiefe, n*44. 

Hue d'Autel, chevalier, seigneur d*Aspremont. A tous cenix 
qui ces présentes lettres verront, salut. Comme je feisse action, 
poursuyte et demande à très hault et puissant prince mon 
très redoublé seigneor monseigneur le duc de Bar et de Lorraine» 
etc.. d*avoir payement et estre recompensez et satisfais dez 
pertes et dommages, frais, missions et despens que j'ay fois, enz, 
soustenus et encoureus tant à la cause des services que je puis 
avoir fays A mon dit seigneur comme à la cause et occasion 
de la besoingne qui fust près de Bulligneville on mois de juillet 
mil iiij® trente et ung , en laquelle je perdis chevaux et bar- 
noix d'armes de moy et d'aucuns mes compaignons. Avec ce 
y fus prins par les Anglois qui m'ont longue pièce détenu 
prisonnier à Nogent et mis à grosse finance et rançon qui m'a 
convenu payer pour la rédemption de mon corps, en quoy 
j'ay très grossement esté dommagiez. Savoir fays, que après ces 
choses remonstréez à mon dit seigneur, ay avec lui eu accord 
et appoiiitement finable en telle manière que pour toutes 
choses queixconques dont je poursyvoie et pooye faire action, 
poursuyte et demande à mondit seigneur, à la cause et occasion 
des choses dessus touchiez , les circonstances et deppendences, 
mondit seigneur est demeuré quitte envers moy moyennant et 
parmy la somme de trois mil vielz florins de Rin, de bon 
or, que mondit seigneur me doibt payer ou faire payer par 
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son recepvear gênerai, à trois termes et payemens, c'est assavoir 
mil vieix florins de Rin au joar de l'Annonciation Nostre Dame » 
en mars prochainement venant. Item mil vielz florins de Rin an, 
jour Saint Remy on chief d'octobre après ensoyvant, qui sera 
Tan mil iiij^' trente et quatre. Item mil vielx florins de Rin 
au jour de feste Saint Remy on chief d'octobre lors ensuv- 
vant qui sera l'an mil iiij^ trente et cinq, comme de mondit 
appointement et assignation desdits trois mil vielx florins de 
Rin puet cleremeut apparoir par certaines lettres que j'en ay 
sur ce. Et parmy cest présent appointement et assignacion 
de la somme dessusdite, aussi les paiemens d'iceulx, j'ay 
quitté et quitte par cez présentes mondit seigneur, ses hoirs 
et successeurs et ayans cause, de bonne et leale quittance 
irrévocable, de toutes lez choses dessus touchiez et desclairiez. 
Et aussi du fait de la gaigière que les gens et officiers de 
mondit seigneur ont puis peu de temps ença fait sur ma terre 
d'Aspremont, pour cause de certaine destrousse et occision qui 
avoit esté faite sur aucuns gens estans on service de mondit 
seigneur, eulx estons logiez à Boncourt. Et de toutes les autres 
choses dont pour mon fait et touchant ma personne et les 
services que j'ai fait à mondit seigneur et des pertes que moy 
et mesdits compaignons porrions avoir heuz en son service, 
dont j'eusse peu poursuir mondit seigneur, de tout le temps 
passé jusques au jour d*hui. Et cest présente quittance ay je 
pour moy, mes hoirs, successeurs et ayans cause, juré et pro- 
mis par la foy et serment de mon corps, et sur mou honneur, 
tenir et entretenir plainement, sans à nul jour mais aler ne 
souffrir aler en aucune manière au contraire. En tesmoing de 
ce, j'ay ces présentes seellées de mon propre seel, le vingt 
septiesme jour de décembre mil iiij^ trente trois. 

(Le sceau, sur cire rouge, de Hue d* Autel, est encore appendu 
à Vojcte, sur double queue de parchemin. Il a pour légende 
S. Huet d'Auteil, entourant un écu incliné, ditisé en quatre 
quartiers par une croix, et dans chaque quartier cinq besans 
posés en échiquier, cet écu soutenu par deux aigles aux ailes 
éployées, et surmonté d'un casque» et pour cimier un 
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buste d'homme la tête couverte d'un chaperon, ieeant du ccugue). 
Aa dos du parchemin, on lit : Reversalle da s' d'Autelle seig' 
d'Aspremont, poar son indampnité et recompense du duc de 
Bar et de Lorraine, des pertes et domages qu'il a souffertz à 
son service, pour la somme de 3000 viels florins du Rin : 27 dé- 
cembre 1433. 

31 Bëcembre 1441. 

La reine de Jérusalem et de Sicile , duchesse de Lorraine, eède^ 
pour 8 années^ à Cunégonde, veuve de Guyot de Godoneourt, 
les tailles de La Neuveville-souS'-Chdtenois et Houécourt, en 
dédommagement des pertes faites par ledit Guyot, à la ba- 
taille de Bulgnévilley où il fut tué. 

Origine. Trésor des chartes de Lorr. caiia* 
laire da Bailliage des Tosges, B. 380, ^ 26. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Cunignon yefye 
de feu Guiot de Goudoncourt damoiselle, salut. Savoir fais 
que comme je feisse action, poursuite et demande à très 
excellente, haulte et puissante princesse la Royne de Jherasa- 
lem et de Sicile, ma très redoublée et souveraine dame, d'avoir 
paiement et recompensation de plusieurs services fais et impensez 
par ledit feu mon mary en son vivant, à très excellent, hault et 
puissant prince le Roy de Jherusalem et de Sicile, mon très 
redoublé et souverain seigneur, tant en la piteuse et lamentable 
bataille que pieça fut près de Bullegneville, en laquelle mondit 
mary fuit occis et finit ses jours piteusement, on service do 
dessusdit très excellent Prince, comme de plusieurs perdes de 
cheval et barnois perdus par mondit mary à ladicte besoingue, 
où aucuns ses valelz et servans furent prins et reançonnez, et 
de plusieurs sommes de deniers que demandoie à la dicte dame, 
je, après remonstrance de ces choses à elle faictes, ay aujourd'huy 
prins et accepté avec icelle dame bon appoinetement finable» 
que trèd agréablement j'ày accepté et recea en la manière qui 
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sensayt : c'est assavoir que, pour toutes choses quelconques tant 
dessus desclairées comme autres, dont je faisoie ou pouroie faire 
en temps advenir, ou mes hoirs pour moy, action et demende 
audit Roy de Sicile, à ladicte Koyne, à leurs hoirs et successeurs, 
tant à la cause de mondit feu mary comme à la mienne et aultre- 
ment, pour quelconque chose que cefuist oupuistestre, de tous le 
temps passé jusques aujourd'huy, mesditz seigneur et dame sont 
et demeurent quictes envers moy, moyennant et parmey ce que 
pour moy contenter et paier de toutes choses quelconques que 
je leur demandoie et pourroie demander on temps venant, je 
doy panre, avoir et recevoir chacun an, jusques à huict ans seu- 
lement continuelz et ensuivant, commenceant au jour de Noël 
darrien passé, les rentes et droictures de deniers, graines et 
gellines, dehues et appartenans audit seigneur Roy, ad cause 
de son duchie de Lorraine, ez villes de la Nuefville soubz 
Chastenoy et de Wouhecourt, c'est assavoir en ladite ville de 
Wouhecourt, la taille deue chacun an, montant à dix neuf florins, 
dix gros monnoie èourrant pour chacun florin, et sur chacun 
conduict d'icelle ville, trois gellines chacun an. Et en ladicte 
ville de la Nuefville, sur chacun conduict dix huict deniers 
monnoie coursable, et avec ce eu ladicte ville vingt resaulz 
de grains , moitié froment , moitié avoine , que ne monte 
ne avale, et se payeront icelles droictures chacun an, 
aux termes accoustumez. Lesquelles rentes et droictures dessus 
declairées, ladicte dame m'a assignées, baillées et délivrées pour 
les causes dessusdites, pour les prendre avoir et recevoir à 
mon proffil chacun an, lesdictz huict ans durans seulement, 
comme de ces choses appert plus plainuement par les lettres 
d'icelle dame sur^ ce faictes, que j'en ay par devers moy, 
moiennant laquelle assignation et appoinctement dessusdit, je 
me tiens tces bien contente, je, pour moy, mes hoirs et aians 
caase, ay quicté et quicte de bonne et loiale quictance , irré- 
vocable, ledit seigneur Roy et ladicte Royne, et leurs hoirs, 
successeurs et aians cause, de toutes choses quelconques dont 
je ou mes hoirs et successeurs leurs pourriens faire action, 

poursuicte ou demande, ores ou en temps advenir, tant à la 
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caose et occasion de mondit feu mary- comme de moy et antre- 
menti à quelque occasion que ce fuist, de tout le temps 
passé jusques aujourd'huy, promettans loyalment pour moy et 
mes hoirs, par la foy de mon corps, et soub Tobligacion de 
tous mes biens, tenir ceste présente quictance sans à nulz jour 
aller au contraire, et de rendre à ladicte dame sesdictes lettres 
que j'ay d'elle touchant ceste matière incontinent lesdictz huict 
ans expirez et passez, cassées et de nulles valeur. En tesmoing 
de ce j'ay mon seel mis à ces présentes. Que furent faictes 
et données Tan mil quatre cens et quarante et ung, le der- 
nier jour du mois de décembre. (Scellées d'ung seel de cire 
rouge sur double queue). 


^7 Janvier 1455. 

Lettres de Jean de Choiseul^ seigneur d'Aigremont, par les- 
quelles, pour r&ablir sa seigneurie d*Isches^ ruinée et 
dépeuplée par les guerres et la peste^ il affranchit les 
hàbilan^^ de mainmorte, tailles^ corvées et autres servi- 
tudesy moyennant certaines redevances annuelles. 

Origine. Trésor des chartes de Lorraine. Yidi- 
mns snr parchemin, Layette, La Marche I, 
n»83. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orront, 
Simon Pourceliot, clerc juré de La Marche, garde du seel de 
la prevosté de ce meisme lieu, salut. Saichient tuit, que Ni- 
colas Drouot et Estienne Rossel clers, embdeulx «tabellions 
jurez et establis ad ce faire audit lieu et en la dicte prevosté 
de par le Roy de Jhenisalem et de Sicile, duc d'Anjou et de 
Bar, nostre très redoubté signeur, m*ont relaté qu'ilz ont veu 
et tenu et de mot en mot leu certainnes lettres en parchemin 
ataichéez l'une es autres, scellées de deux seelz en cire ver- 
meille, sainnes et entières en seel et en escripture, contenant 
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les termes qui s'ensuivent. A tous ceulx qui ces présentes lettres 
verront et orront, Jehan de Choiseulx dit d' Aigrement, chevalier, 
signeur d'Iche en la prevosté de La Marche, en partie, salut. 
Saichient tuit que comme d*encienneté mes hommes et femmes 
de ma signorie d'Iche fuissent du temps passé taillables à vo- 
lentei deux foix Tan, à Pasque et à la saint Remy, et qui fuis* 
sient de ma main morte et de serve condicion comme on dit, 
fuissent auxi tenus de paier pluseurs autres rentes, débites et 
redevences, et que feu de bonne mémoire messire Régnier de 
Choisenx jaidis signeur d*Aigremont et dudit Iche, en partie, 
eut mis les hommes et femmes de madicte signorie à eschief 
telz comme il s'ensuyt, c'est assavoir, que chacung desdits 
hommes et femmes fuissent tenus de paier audit messire Régnier, 
pour luy et ses hoirs, pour chascune beste qu'il aroient traiant 
à charrue on finaige d'Iche, ung bychot de froment et ung bychot 
d'avoinne, mesure de La Marche, pour chascung an, à la feste 
saint Andreu apostre, et pour chascune beste trayant à charrue» 
six deniers petits tornois monoye coursable à la Pasque, et six 
deniers à la Saint Bemy chief d'octobre chascnn an. Et de leurs 
dictes bestes li deussent, mes dits hommes et femmes, crevées 
ondit finaige d'Iche trois foys l'an, à chascune saison, ung jour 
aa tremois, au verserot et au voyn. Et ly deussent la faulx, 
la forche et le ratel chascun ung jour en fenison, c'est assavoir, 
le faucheur la faulx, et les autres la forche et le ratel. Et 
chascun feu une crouvée de faucille en voyn et une autre au 
tremois, et il deut donner pain au charruier, une fois le jour, 
et es autres deux fois, et chascun feu li deut chascun an trois 
gelines, une à la Saint Remy chief d'octobre , une à caresme 
prenant et une autre à la nativité saint Jehan-Baptiste. Et 
ly hommes qui n'eut terre arable pour mectre beste en champ 
payoit chascun an ung bichot d'avoinne et douze deniers à la 
saint Andreu. Et celui qui eut terre pour mectre beste traire et 
il ne ly meist payoit autant comme une beste. Et que les 
censés qui debvoient, demouroient chargiez de leurs charges 
enciennes. Et que icellui heut sur lesdits hommes et femmes et 
sur leurs heritaiges, la signorie et la justice haute, moyenne et 
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basse, et qui feut informé que ses prédécesseurs eussent mis 
la dicte main morte sur lesdits hommes et femmes de ma dicte 
signorie et de nouvel. Et icellni messire Régnier, pour le remède 
de son âme et pour deschargier luy et ses dilz prédécesseurs^ 
leur eut osté à pur et à plein, en délaissant lesdits hommes et 
femmes en leurs bons usaiges comme ilz avoient esté d'encien- 
té, et que les eschoites desdits hommes et femmes de ma dicte 
signorie venoîent au plus prochain hoir. Et pour la gayte du 
chastel d'Aigremont deussent vingt solz de petit tornois, mon- 
noie que desus, chascun an au lendemain de la nativité Nostre 
Seigneur. Et que iceux hommes deussent aler à cors et à cris 
au chastel dudit 'Aigremont pour icellui deffendre tant qu'il y 
demourroit. Assavoir est que ladicte signorie a estée et est 
diminuée, depopulée et de petite valeur ^ et ladicte ville en 
madicte signorie destruyte à l'occasion des guerres et pesti- 
lences qui ont estée et régnée on temps passés, je, pour en- 
tretenir madicte justice et signorie audit lieu d'tche, mes hommes 
et femmes, bourgeois et bourgeoises y rappeller peuple, l'avan- 
cier et maintenir, et faire valoir des rentes, et pour certainne 
cause à ce moy movant, je, pour moy et mes hoirs et ayans 
cause, ay effranchy et esbonnez et par ces présentes esbonne et 
affranchy, dès maintenant pour tousjoursmaix en perpétuel tous 
mesditz hommes et femmes, bourgeoix et bourgeoixes de ma 
dicte signorie et leurs hoirs, ayans cause d'eulx, presens et 
futurs qu'ilz y sont, seront et tiendrons mesons, meix, heri- 
taiges et autres tenemens en ladicte ville et signorie, ban, 
ran et finaige d'icelle, de toute mainmorte, taille à volonté , 
feurs mariaiges, crouvées, débites et de toutes autres servitutes 
quelconques, sans rien excepter ou retenir, moyennant ce que 
chascun mesnaige entier, presens et advenir, tenans feu et tene- 
mens entiers, me payera à moi et mes hoirs ayans cause, par 
chascun an, la somme de six gros, monnoye coursable es duché 
de Bar, de rente annuelle et perpétuelle, c'est assavoir trois gros 
à la Saint Remy chief d'octobre et trois gros à Pasque. 
Et l'omme ou femme vesve me payera ou à mes hoirs la 
somme de trois gros* par chascun an, c'est à savoir six 


— 85 — 

blans à la Saint Remy et six blans à Pasque. Et on 
cas que faulte il averoît de payer la dicte rente esdits jours à 
céllui qui scroit défaillant, payeroit à moi ou à mes hoirs trois 
sois tornois d'amende chascun en sa qualité. Item, les hommes 
et femmes, bourgoix et bourgoixes de ma dicte signorie qui ne 
demeurent ou demourront desouz moy en ma dicte signorie et 
qui n*y tiendront feu et lieu et qui n*aueront payer et frayer de 
ce présent esbonnement et franchise, ne seront point esbonnés 
ne alfranchys par ce présent esbonnement> maix demourront char- 
gés de leurs charges et débites enciennes. Item, le four, le truil 
et le molin de ma dicte signorie demourront bannaux pour moy 
et mesditz hoirs ainsy comme il est acostumez on temps passé. 
Item, toutes censés et rentes deues à moy par les deforains 
demourans hors de ma dicte signorie demeurent à moy, sans 
ce que ceuk qui les doient en soient quictes par ceste présente 
franchise. Et est assavoir que mesdits hommes et femmes, 
bourgeois et bourgeoises à cause de ma dicte signorie dlcbe, 
leurs hoirs et ayans cause présent et futurs, pourront tenir 
joir, exploitier et posséder franchement et quictement, tous et 
singuliers leurs mesons, meix et autres tenemens qu'jls ont 
puelent et doibvent avoir ou aueront en la dicte ville dlche, 
ban et finaige d'icelle en ma dicte signorie, quelque part qu'ilz 
soient demourans, sans en plus paier que la somme dcsus dicte 
chascun en sa qualité. Item, se pourront mesdis hommes et 
femmes, leurs hoirs et ayans cause, marier et demeurer hors de 
ma dicte signorie et emporter tous et singuliers leurs biens, 
meubles et heritaiges, ou donner à leurs filz ou à leurs 
filles ou à autre cuy bon leur semblera, ou iceux vendre et 
aliéner en quelque lieu ou signorie qui leur plaira, excepté le 
chesaux, c'est assavoir le meix ou la mesoa qui demourront 
chargés desdits six gros par chascun an au terme que desus. Et 
ne pourront vendre mesdits hommes et femmes lesdits chesaux 
sinon à mesdits hommes ou femmes de ma dicte signorie. Item, 
toutes successions qui eschierront doresnavant enlna dicte signo- 
rie tant meubles comme heritaiges, venront tousjours de hoir en 
hoir. Item> se payeront les pargiez à moy, et à mes^hoirs 
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ayans cause, chascun an ainsi qu'il est acostomez. Item, tontes 
espayes et atrayères qui eschierront en ma dicte signorie seront 
à moy et à mesdlts hoirs ayans cause, sur lesquels mes hommes 
et femmes, leurs hoirs ayans cause j'ai retenu toute justice 
haute , moyenne et basse, et me competeront à moy et à mes 
hoirs toutes emendes que mesdits hommes et femmes presens 
et futurs feront en ma dicte signorie comme il est acostumé 
du temps passé, et le tout sans préjudice, à toutes leurs 
aultres libertés et franchises, usaiges de bois et autres tant en 
communaltei comme en particulier et autrement à eulx licites 
et convenables et profitables dont je n'entens mesdls hommes 
et femmes, leurs hoirs et ayans cause estre aucunement foarclos 
par ceste présente franchise, en promectant pour ce, par la foy 
et sairement de mon corps, que gemais contre ce présent es- 
bonnement et franchise je n'irai ne fera aler ne venir, par moy 
ne par autre, en requoy ne en appert, mais le tiendra pour 
moy et mes hoirs ferme et estauble à tousjours sans rappel, 
soubz l'expresse obligacion générale de tous mes biens et des 
biens de mes hoirs, tous meubles et immeubles presens et ad- 
venir, lesquelx où qu'ils soient et puissent estre trovés, j'ay pour 
ce soubmis et soubmet et oblige à la juridicion et contrainte du 
Roy de Sicille mon très redoubté signeur et de tous antres 
signeurs et juges quelconques, comme pour chose clare, cognue et 
ajugiée en droit. Et ay renuncé et renunce par ces présentes à tous 
drolz escriptz ou non escriptz de canons et de loys, à toutes grâces, 
privllleges., droits impetrés ou à impetrer de nostre saint père le 
Pappe, d'Empereurs, de Roys, de Ducz ou d'autres princes, et 
généralement à toutes choses quelconques que on pourroit dire 
ou proposer, aleguer, arguer, opposer ou appeler à venir contre 
la teneur de ces lettres, qui à moy ou à mes hoirs pourroient 
valloir ou aidier et à mesdits hommes et femmes presens et 
futurs leurs hoirs ou ayans cause grever ou nuyre on temps 
advenir, suppliant à très hault, très puissant et très excellent 
prince le Roy de Jherusalem et de Sicille, mon très redoubté 
signeur,Jqui lui plaise louer, gréer, coiifermer consentir et 
acorder cej^present esbonnement et franchise, conmie signear 
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féodal de ma diète signorie, et ao droit disant générale renon- 
ciatioD non vaUoir. En tesmoing de ce, je Jehan de Choiseox 
desus nommés, ay seellés ces présentes lettres de mon propre 
seel armoiez de mes armes et signez de mon saing manael, 
qui furent faictes et données le vintz et huitième jour du mois 
de may l^sin mil iiij^' cinquante et trois. J. Datgrbhont. — René 
par la grâce de Dieu Roy de Jherusalem et de Sieille, Due 
d'Anjou et de Bar , comte de Provence, de Forcalquier et de 
Pyemont. A tous ceux qui ces présentes lettres verront» salut. 
Comme par les guerres et mortalité qui par le passé ''ont esté 
en la ville d'Iche estant en nostre prevosté de La Marche, la 
dicte ville a esté deshabitée du peuple qui estoit en icelle, et 
soit ainsi que pour remectre sus ladicte ville et y faire retomer 
les manans et habitans qui estoit en icelle, et aussi autres gens 
que messire Jehan de Choiseul dit d*Âigremont, seigneur du- 
dit lieu ait affranchy ladicte ville à tousjours maix avec cer- 
tains moyens et condicions plus à plain declairés ez lettres 
dudit messire Jehan de Choiseux, atachées à ces présentes, lequel 
noQS a fait humblement supplier et requérir que actendu ce 
que dict est nous voulsissions consentir, confermer et approuver 
ledit affranchissement, savoir faisons que nous, considerans les 
justes et raisonnables causes qui ont mehu ledit de Choiseux 
à affranchir et exempter la dicte ville, ayant aussi regart et 
considération aux bons et agréables services que nostre amé et 
féal maistre d'ostel Gilleguin d'Aigremont, frère dudit messire 
Jehan de Choiseux, nous a fait par le temps passé, t-ant en nostre 
reaume d'Italie que ailleurs, meismement à la prière et requeste 
de nostre dit maistre d'hostel, avons consenty, confermé et approu- 
vé, consentons, confermons et approuvons ledit|affranchissement 
tout ainsi par la forme et manière que ledit Jehan de Choiseux l'a 
fait et consenty. Si donnons en mandement à nos très chers et 
très amé filz le duc de Calabre et de Lorraine, à nostre bailly 
du Bassigny et autres nos justiciers et officiers et à leurs lien- 
tenans presens et advenir à qui il peult tochier et appartenir» 
que de nostre présente confirmation facent, sueffrent, et|laissent 
joyr et user plainnement et paisiblement lesdits manans et ba* 
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bitansi toat ainsi qa'il est contenu es lettres dadit messire 
Jehaii de Choiseax, car ainsi nous plait il et voulons estre fait, 
et Iny avons octroyé et octroyons, de grâce especial, par ces 
présentes. En tesmoingz de ce, nous avons fait mectre nostre 
seelàces présentes, données en nostre cité d'Âix lexiiij^joar 
de juin l'an mil quatre cens cinquante trois, ainsi signé, Rbité. 
Par le Roy, les seigneurs de Lone, de Grimauh et de Clermont 
avecques autres presens, ainsi signé : Johannes, registrata, 
Coste. En tesmoingz de la vision desquelles lettres, je Simon 
Pourcellot clerc juré et garde desus nommé, à la relacion et 
avec les saingz manuelz desdits jurés, ay seellé ces présentes 
dadit seel de ladicte prevosté, sauf tous droitz. Ce fut fait le 
xxvij* jour du mois de janvier Tan mil quatre cens cinquante 
et trois. Signé : Estienne Russel et N. Drouot, avec paraphes, 
et scellé du sceau de la prevosté de La Marche, sur cire brune, 
parfaitement conservé, appendu sur double queue de parchemin. 

16 Vévrier 1464. 

Concession de René, roi de Jérusalem et de Sicile ^ pour faire 
un sceau au tabellionnage de La Marche, 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. La^rette. 
La Marche i, n" 86. 

René par la grâce de Dieu Roy de Jérusalem, de Sicile, 
d'Arragon, de Tlsle de Sicile, Valence, Maillorques, Sardaîgne 
et Corseigne, Duc d'Anjou, de Bar, etc., conte de Barcelonne, 
de Prouvence, de Forcalquier, de Pimont etc. A tous ceulx qui 
ces présentes lettres verront, salut. Comme par les guerres 
d'ansiens que en Testa derrenier ont eu cours en nostre dit 
duchie de Bar, nostre ville de La Marche, en nostre bailliaige 
du Bassigny, et les biens des habitans d'icelle, aient esté pillez 
et emportez dehors par les Bourguignons, et entre autres choses 
le seel ordonné pour le tabellionnaige dadit lieu a esté prins 
et perdu, par quoy les lettres qui se passent soulz le dit 
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tabeltionnaige ne se pevent despeschîer par faulte de seel, 
savoir faisons qne nous, . voulans et desirans à ce pourveoir, 
avons ordonné faire ung seel pour doresenavant seeller les 
lettres dudit tabellionnaîge, ainsi et selon la forme qu^il est 
painct en la marge de cestes qui est des armes de nostre dit 
duchie de Bar, onquel seel avons fait mectre une fleur de lys 
en lieu d'une des croys croisedés entre le dos des deux bar- 
beaux pour différence dudit seel perdu. A celle fin que d'ice- 
lui ne se puisse faire aucune fraude ou abuz. Si donnons en 
mandement par ces dites présentes à noz prevost, clerc juré 
et autres noz justiciers et ofiiciers de la dite Marche, presens 
et avenir, ou à leurs lieutenans et chacun d*eulx, si comme à 
lai appartiendra, que doresenavant ilz scellent on facent seeller 
dudit seel ainsi par nous présentement ordonné comme dit est, 
tontes lettres, contraiz qui seront passées soubz le dit tabellion- 
naige. Et que icelles lettres que pour l'avenir seront scellées 
du seel dessusdit ainsi présentement par nous ordonné, que 
dit est, ilz facent escrire et enregistrer en ung registre à part 
affin que aucun abuz ne se puisse commectre de Tautre, car 
tel est nostre plaisir. En tesmoings de ce, nous avons fait mettre 
nostre seel à ces dites présentes. Donné en nostre cité de 
Marseille le xvj^ jour de février Tan de grâce mil quatre cens 
soixante et quatre. Signé: René. Et sur le reply: Par lé Roy, 
le vichancelier et autres presens. N. Merlin. 

{Le sceau du duc est appendu au bas de VacUy en cire rouge^ 
sur double queue de parchemin,) 

Août 1471. 

Aveu de Vincenot de S^-Ouen^ écuyer, de ce qu'il tient en 
fief à Outrancourt, Mandres et Norroy, etc. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
B. 702, f. cxxj ▼•, et première layette 
des dénombrements 

Je Vincenot de Sainct Owain, escuier, s'' de Houtraincourt, 
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fais savoir à tons, que j'ay reprins de main et de bouche et 
adyoue tenir en fied et hommage de mon très redoubté s^ 
monseignear le duc de Caiabre et de Lorraine, etc., à cause de 
son dit duchie de Lorraine, la ville et ban de Houtraincourt 
avecques ses appartenances, en toute haulteurs et seigneuries 
haulte, moienne et basse, sans aucunes choses excepter et 
réserver, c'est assavoir les hommages de Mandres mouvant de 
ladicte seigneurie de Houtraincourt, avecques le tiers des dismes 
gros et menus de Noeroy, et douze resaulx de graine, par moitié, 
que me sont chacun an deuz audit Noeroy, en la maison du 
croisier d'ilec, le tout à cause de madicte seigneurie de Hou- 
traincourt. Item tout ce entièrement, que Ferry de Chastel, escuier, 
soulloît tenir ez bailliages de Nanc]|^ et de Vosges, et qu'il a 
pieu à feu de glorieuse mémoire, et mon très redoubté seigneur 
monseigneur le duc Jean, duc de Caiabre et de Lorraine, etc., 
à qui Dieu face mercy, me donner et transporter par la four- 
faicture dudit Ferry, ainsy que plus amplement est contenu ez 
lettres de mondit seigneur sur ce faictes, et en ay promis foy, 
service et leaulté à mon très redoubté seigneur le Duc, et d'en 
faire tel devoir comme le fied le requiert, protestant par ces 
présentes, que se par ignorance ou aultrement, je heusse laissé 
à dénommer aucunes choses en ce présent dénombrement, qu'il 
ne me puisse tourner à préjudice, car tousjours y vouldroit je 
recouvrer, et faire ainsy que de raison sera. £n tesmoing de ce, 
j'ay mis mon seel pendant à ces présentes. Que furent faictes le 
. . jour de aoust mil quatre cens soixante et unze. 

28 Déeembre 1472. 

Instrument de l'obéissance et ouverture faite au Hoi de Sicilôy 
duc de Bar, etc., par Henry de Neufchâtel, etc., delà sei- 
gneurie, ville^ château et appartenan,ces de Châtel-sur-Moselle 
et de Bainville-aux-Miroirs. 

Origine. Trésor des chartes de Lorraine» 
layette Châtel-sur-Moselle 3, n» 7. 

En nom de Dieu, amen. Par la teneur de cest présent 


— 94 - 

pnblicque instrament et lettres patentes appert évidemment à 
tous presens et advenir, que Fan de rincarnation nostre Seigneur 
Jhesu-Crist mil quatre cens soixante douze, le vingt huitiesme 
jour du moys de décembre, à heure de tierce ou environ, au 
bout et à rentrée du pont de Ghastel sur Mozelle, on diocèse 
de Toul, la sixiesme indiction et du pontificat de très sainct père 
en Dieu et seigneur, seigneur Sixte par la grâce de Dieu Pappe 
quart, Tan second, en la présence de nous notaires et des 
tesmoings cy dessoubz escriptz et nommez, estant illec noble 
seigneur Philippe de Lenoncourt seigneur de Gondrecourt en 
Wevre et lieutenant de très excellent, hault et puissant prince 
le Roy de Jherusaiem, de Sicille et d'Aragon, etc., duc d'Anjou 
et de Bar, conte de Prownce, etc., en sondit duchie de Bar, 
accompaigné de noble homme Guillaume d'Augy, bailly de 
Saint Mihiel, malstre Jehan de Villers licencie en lois et en 
décret, procureur gênerai dudit seigneur Roy, en son dit Duchie, 
Pierresson Brûlé, Mengin Thierrion et maistre Estienne de 
Maives conseillers et auditeurs dudit sf^ Roy en sa chambre des 
comptes audit Bar, maistre Robert Bodinays, licencie en lois et 
lieutenant gênerai du bailly de Bar, maistre Jaques Menyant 
licencie en lois, lieutenant gênerai du bailly de Saint-Mihiel, 
maistre Nicole Merlin, licencie en lois, et Jaquemin de Genicourt 
receveur gênerai, dudit Duchie, et de plusieurs autres gens de 
conseil d'icelluy s^^ Roy, nobles et d'autres. Lequel trouva illec 
en personnes Thiebault et Ferry de Chastel escuiers, maistre 
Jehan Vincent, Anthoine Guinare, lieutenant de bailly dudit 
Chastel sur Mozelle, et autres ofiiçiers de noble et honoré ssr 
monsfi^ Henry s»' de Neufchastel et dudit Chastel sur Mezelle, 
ansquelz mondit s^ le lieutenant dudit Duchie adressant sa 
parolle, exposa et deist : « Mes aiûys, je, comme lieutenant dudit 
seigneur Roy, duc de Bar, etc., en son dit duchie de Bar, mon 
ires redoubté s»', viens en ce lieu de Chastel-sur^Mezelle, pour 
requérir et avoir Tobeyssance et ouverture des villes et chastel 
de ce lieu, et aussy recevoir les devoirs que messire Henry 
seigneur de Neufchastel et dudit Chastel-sur-Mezelle est tenu de 
faire ainsy que ses grant père et predeccesseurs l'ont autreffoyz 
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fait, et qae lai mesmc quant il a nagaaires reprins dadit s$^ Boy 
dnc de Bar, en la personne de haalt et puissant prince mons^^ le 
Duc de Catabre son fîlz, comme en ceste partie l'a promis de 
faire. » Après laquelle requeste ledit maistre Jehan Vincent, sur 
consultacion avec les dessusdits Thiebault, Ferry et Anthoine 
Gninare a respondu : « Mon très honnoré Seigneur, vous savez les 
causes pour lesquelles monseigneur de Neufchastel nostre mais^e 
n'a peu ne ne puet estre icy pour vous faire Tonneur, accueil et 
bonnes chieres telle qu'il appartiendroit à vous comme lieu- 
tenant de très excellant, hault et puissant prince le Boy de 
Jherusalem, de Sicille et d'Arragon, duc de Bar, nostre très 
redoubté Seigneur ne à vostre personne, et qu'il est tenu de faire 
à cause de ses fiefz qu'il tient de lui, toutesfoiz il a commis et 
deppucté de par lui mons'' le bailly de ceste ville, ces gentilz 
hommes et moy, pour vous faire ouverture et obeyssance de 
ceste place telle qu'il est tenu et que ses prédécesseurs seigneurs 
d'icelle ont fait par autresfoiz. Mais pour ce que pendant la 
guerre mondit seigneur a transporté ses lettres qu'il a de ce 
autre part, ne savons pas bien la manière que se doit tenir ne à 
quoy il est tenu : s*il vous plaist nous faire ostencion des lettres 
servans à ce cas nous ferons tous devoir. » A quoy mondit s«^ le 
lieutenant répliquant respondit : « L'ouverture plenière faicte telle 
que je la vous demande, je vous feray apparoir ce ce que mons^^ 
du Neufchastel est tenu de faire. » Au surplus sur ce icelluy maistre 
Jehan Vincent, par l'advis des dessusdils. fîst responce à mondit 
s^ le lieutenant : « Par le povoir et commission que mons?^ de 
Neufchastel nous a donné, nous vous faisons plenière ouverture 
de ceste place telle que vous la demandez, en induisant et mectant 
mondit sfS' le lieutenant et ceuk estans avec lui en la ville et 
chastel dudit Chastel sur Mozelle, pour cause de ladicte ouverture 
et vraie obeyssance ». Desquelles choses dessusdites mondit 
seigneur le lieutenant demanda et requist instrument ung ou 
plusieurs à nous notaires subscrips, presens ad ce nobles hommes 
Didier des Hermoises seigneur de Neufville, Guillaume d'Augy 
le jeusne, Guillaume Blandin , Henry Codrinoble , Jehan Thirion 
de Charmes, Jaquet de Marexe, Guillaume Baron et plusieurs 
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autres nobles [et non nobles ad ce appeliez especiallement et 
requis. Item, celluy jour tantost après dîsner environ heure de 
midy, en la présence de nous notaires subscripsdesdis tesmoings 
et de plusieurs autres nobles et non nobles ad ce appeliez et 
requis, ledit maistre Jehan Yincent, après ce qu'en vertu de 
certaines lettres de créance de mondit s^r de Neufchastel adressées 
à mondit s?' le lieutenant dudit duchie il heut excusé l'absence 
duditl[bailly de Chastel, Jehan d'Andelo, qui pour autres grans 
affaires de mondit «s^^ de Neufchastel nepouvoit estre présent à 
faire ledit devoir, et qu'il heut exhibé à mondit s?' le lieutenant 
les lettres de povoir que mondit seig'' de Neufchastel son maistre 
loi avoit donné en ce cas dont la teneur est insérée cy après, fist 
assembler avec lui en la saule dudit chastel, les nobles fiedvez, 
officiers, franches gens et bourgeois desdits ville et chastel de 
Chastel-sur-Mozelle, qui pour lors estoient audit lieu, ausquelx 
par l'ordonnance de mondit seig' le lieutenant, exposa et dit 
maistre Jaques Menyant cy devant nommez : « Mes amys, vecy 
icy en vostre présence mons?' le lieutenant gênerai de très 
excellant prince le Roy de Jherusalem, de Sicille et Ârragon, 
duc d'Anjou et de Bar, conte de Provence, en sondit duchie de 
Bar, qui est venu en ce lieu de Chastel pour requérir et avoir 
l'ouverture, obeyssance et tous autres devoirs que mons' de 
Neufchastel, s^ de seans est tenu de faire audit s^ Roy, comme 
duc de Bar, et que naguaires en faisant hommaiges audit s^ Roy 
en la personne de mons^ de Galabre son filz et commis en ceste 
partie, il l'a promis, en assignant ce jourd'uy pour faire sondit 
devoir, et pourjce que desjà mondit s^ le lieutenant icy présent 
a trouvé plenière ouverture et obeyssance de ceste place et qu'il 
reste encores à faire autres devoirs selon la nature du fied de 
ceste dite place qui est rendable et jurable au duc de Bar à grant 
force et petite, et que tous nobles fiedvez, officiers, franches 
gens et bourgeois d'icelle ont acoustumé et sont tenu de jurer 
audit s8' |Duç de Bar, que on cas que le s»' de seans ne feroit 
son devoir ou qu'il seroît défaillant d'aucunes convenances et 
condicions requises selon la nature dudit fief, de se tenir et 
mectre en obeyssance du duc de Bar, comme leur souverain seig^ 
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josqaes ad ce qoe Toffeoce lai feust amendée selon la natnre 
d'icellay fied en la forme que les predeccessears de mondit seig' 
de Neafchastel et les vostres anssi l'ont fait par cy devant, il voas 
requiert maistre Jehan Vincent, que par vertu du povoir à vous 
sur ce donné par mondit s«^ de Neufchastel, vous ordonnez et 
commandez aux nobles, franches gens, bourgeois et autres de 
ceste ville icy assistans, qu'iiz facent leur devoir tel que dit est. i 
Après lequel propos lesdits nobles, franches gens et bourgeois, 
c'est assavoir Ferry et Thiebault de Chastel et Henry de Barbay 
escuiers fiedvez de mondit s«^ de Neufchastel à cause de ladicte 
seig^^' de Chastel sur Mozelle comme ilz disoient, Mengin 
Waultrin, procureur en ladite seigneurie, Anthoine Guinart, 
lieutenant de bailly dudit Chaste! sur Mozelle, Huguenin 
Parmentier maire, Mougenot eschevin, Mengin Chuignon grant 
doyen, Anthoine Ferry lieutenant de prevost, Jehan Landes, 
Nicolas Walhey, Thiery le corvisier. Jaques Lorit, Jehan 
d'Angley, Anthoine Thiery, Jehan Receveur, et grant quantité 
d'autres bourgeois et peuple de ladite ville assemblez par 
manière de communaulté, après que par ledit maistre Jehan 
Vincent leur fut ordonné de par mondit $f^ de Neufchastel de 
faire leurs devoirs par forme et manière que avoient fait les pre- 
deccesseurs de mondit seigneur de Neufchastel et les leurs 
aussy, audit s^^ Roy et à ses predeccesseurs ducs de Bar, jurarent 
et promirent solennelment assavoir, lesdits nobles et oflSciers 
par leurs foids corporellement données en lieu de serment ez 
mains de mondit s»' le lieutenant dudit Duchie, et les autres 
franches gens et bourgeois par manière de communaulté par les 
foids qu'iiz dévoient à Dieu, par leur part de paradis, et sur la 
dempnacion de leurs âmes, levant les mains devers le ciel en signe 
de sairement sollennel, de tenir, faire et acomplir tous les points, 
convenances et autres choses qu'iiz sont tenus de faire en la 
forme et manière que les grands père et predeccesseurs de 
mondit seig^ de Neufchastel et les leurs aussy l'ont par autresfoiz 
fait, juré et promis audit seigneur Roy et à ses predeccesseurs 
ducs de Bar. Ce fait, incôntinant ledit maistre Jehan de Villers 
procureur gênerai dudit seig' Hoy ensondit duchie de Bar, illec 
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présent, exposa que pour ce qu*il avoit pieu à hault et puii^dant 
prince mons^ le dac de Calabre, qui par la commission dudit 
seig* Roy avoit receu mondit seig^ de Neufchastel aux foy et 
hommaige desdits ville et chàstel de Chastel sur Mozelle aussy 
de Bainvîlle, lui donner respit et delay de baillier son dénombre- 
ment, adveu et déclaration dudit fief jusques à certain jour 
advenir, que ledit seig' Roy et lui comme son procureur entendoit, 
ledit dénombrement baillé avoir et recouvrer les sermens et 
autres devoirs requis selon la nature et condicion dudit fief, de 
tous autres nobles, officiers, franches gens et bourgeois desdits 
ville, chastel et chastellenie de Chastel sur Mozelle si aucuns 
antres y avoit qui ne feussent nommez et comprins avec les 
dessusdis, de quoy il protestoit et protesta expressément pour et 
on nom dudit seigneur Roy. Et de ce, ensemble detouctes autres 
choses promises, il en requist instrument et lettres patentes ung 
ou plusieurs à nous notaires subscrips, presens ad ce tous les 
tesmoings cy dessus nommez et autres appeliez requis pour 
tesmoingnaige.Etem, ce meysmes jour après aucun intervalle de 
temps, estant mondit seig^ le lieutenant retraict en une chambre 
auprès de ladite saule, en présence de nous notaires subscrips et 
desdis tesmoings appeliez et requis, icelluy mons?^ le lieutenant 
adreça ses parolles audit maistre Jehan Vincent, Ferri et 
Thiebault de Chastel, et autres gens et officiers de mondit seig'' 
de Neufchastel qui Tavoient accompaigné en ladite chambre, 
disant que pour aucunes autres aff^aires dont il avoit charge 
expresse dudit seig' Roy ne lui estoit pas bien possible de plus 
povoir séjourner audit lieu. Et pour ce qu'il avoit trouvé bonne 
et entière ouverture, obeyssance et grant devoir de la part de 
mondit seig' de Neufchastel, de ses gens et oflBciers, lui confiant 
que tousjours il y seroit persévéré, remecloit ladite place ez 
mains de mondit seig"" de Neufchastel pour, saulves les conve- 
nances et condicion dudit fied aussy les protestacions faicte cy 
devant, se conduire envers ledit seig^Roy et sondit duchie de 
Bar comme bon vassal est tenu de faire. Lesquelx maistre Jehan 
Vincent, Ferry et Thiebault de Chastel et autres gens de mondit 
seigf de Neufchastel, firent responce par la voix d'icelluy maistre 
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Jehan : c Noos yous meràons bamblement poor et on nom de 
mondit sei{^ de Neofchastel», doot et pareillement que dessus en 
fost par mondit seig' te lieateoaot dadit daehie reqois instrument 
ang OQ plusieurs à nous notaires subscriptz, les dessus nommez 
tesmoings et autres appeliez et deuement requis, presens et 
assistans, et la teneur du povoir dont cy dessus est faicte 
mencion s'ensuit de mot à mot : 

€ Hanry, seigneur de Nuefchastel, etc., comme pour aucunes 
affaires qui grandement touchent nostre très redoublé et sou- 
verain seigneur monseigneur le duc de Bourgongne, ne nous soit 
possible séjourner ne attendre la venue en ceste nostre ville des 
gens et officiers de très excellent prince le Roy de Sicille, 
pour satisfaire ad ce que summes tenus envers lui à cause de 
rbommaige et feaulté de ceste nostre dicte ville, et aossy qu'il 
nous est nécessaire de mener avecques nous Jehan d'Ândelo 
nostre bailly, par quoy noz autres officiers n'oseroient aucune 
chose besongnier en ceste partie sans en avoir sur ce de nous 
expresse ordonnance , savoir faisons que voulans et desirans 
nous tousjours conduire envers ledit seigneur Roy comme 
bon et humble vassal, avons, en l'absence de nous et de 
nostre dit bailly, commis et ordonné maistre Jehan Vincent secré- 
taire de nostredit seigneur le Duc et le nostre, pour recevoir en 
ceste nostre dite ville les gens et officiers dudit seig' Roy et 
en son nom leur faire telle obeyssance et devoir de nostre 
dite ville que sutnmes tenus envers lui. Sy donnons en man- 
mandement à tous noz officiers, justiciers, hommes, feaulx, 
subjects et serviteurs, que audit maistre Jehan en ce que de 
par nous leur sera ordonné touchant les choses dessus 
dites, les circonstances et deppendances, obeyssent et entendent 
diligemment sans aucun contredit ou difficulté. Donné soubz 
nostre seel en nostre chastel de Chastel-sur-Mozelle, le ving- 
tiesme jour de décembre l'an de grâce mil quatre cens soixante 
doos^e. Ainsy signé, par mons^' J. Denay. — Item, le lende- 
. main que fut le vingt nuefyesme jour dudit mois, mondit seig' 
le lieutenant dudit duchie accompaigné comme dessus (est dit, 
se transporta au lieu de Bainville auquel lieu mesmement du 
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costel devers' le prioré, environ heure de tierce, en présence de 
Dous notaires et tesmoings cy dessoubz escrips, il trouva 
Anthoine Guinare lequel se disoit lieutenant du bailly dudit 
Chastel-sur-Mozelie et des seigneuries de par deçà appartenant 
à mondit seigneur de Neufchastel, et avec lui le lieutenant de 
prevost dudit Chastel, ensemble grant quantité desofiSciers, francs 
hommes, bourgeois et subgects dudit Bainville. Auquel An- 
thoine Guinare mondit seign' le lieutenant exposa comme en 
cDsuyvant ce qu'il avoit besongnie au lieu de Chastel-sur-Mozelle, 
ii comme lieutenant dudit seig' Roy estoit venu à ce lieu pour 
pareillement requérir et avoir l'ouverture et obeyssance de la 
place et du chastel dudit Bainville comme fied rendable et jurable 
aa duc de Bar à grant force et à petite, tout pareillement comme 
s'elle fuist en estât d'édiffice, et nonobstant qu'elle fuist démolie, 
protestant que toutes et quantesfoiz que par les seigneurs 
d'icelle seroit reedifiée, d'en avoir ouverture et obeyssance entière 
telle qu'il appartient et que les prédécesseurs de mondit s^ de 
Chastel-sur-Mozelle et dudit Bainville l'ont fait par autres- 
foiz audit seiff Roy et à ses prédécesseurs ducs de Bar, lequel 
Anthoine Guinare, par le povoir qu'il disoit à Iqi estre donné 
en ceste partie, respondit que à mondit s«^ le lieutenant, pour et 
on nom dudit seig^ Roy duc de Bar, il baîlloit telle et pareille 
ouverture et obeyssance qu'il requeroit et qu'il appartenoit selon 
la nature et condicion dudit fied. £t incontinent après ce que de 
l'ordonnance de mondit seigneur le lieutenant, par la voix de 
maistre Jaques Menyant cy-dessus nommé, il fut exposé ausdits 
officiers, francs liommes, bourgeois et subgects dudit Bainville 
illec assistans, la nature et condicion dudit fied comme dit est, 
anssy que tous nobles fiedvez, oflSciers, francs hommes, bour- 
geois et subgects de ladicte chastellenie estoient tenus jurer et 
promectre que on cas les seig'" dudit Bainville seroit défaillant 
envers le duc de Bar d'aucunes convenances et d'autres choses 
requises selon la condicion et nature dudit fied, qu'ilz se dévoient 
rendre et tenir en l'obeyssànce dudit seigneur duc de Bar, 
comme leur souverain seigneur, tant et si longuement et 

jusques ad ce que l'offense et feaulte commise par icelluy seig'' 
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de Bainville envers ledit seign'' doc de Bar seroit entièrement 
amendée. Ledit Ânthoine Gainare à la reqaeste dadit maistre 
Jaques, leur ordonna et commanda expressément par ledit pou- 
voir qu'il disoit à lui estre donné, de faire à mondit seign*' le 
lieutenant, pour et on nom dudit seign' Roy, duc de Bar, les 
sermens d'obeyssance de fidélité teiz que ledit maistre Jaques 
avoit exposez et declairez, en la forme que les prédécesseurs 
de mondit seig' de Neufchastel seigneurs dudit Bainville 
Tavoient par autres fois fait audit seigneur Roy et^ sesdits 
prédécesseurs ducs de Bar, lesquelx, c'est à savoir Girardin 
fîlz Âubry Saiget, maire, Didier Jaquet eschevin, Jehan Saiget 
lieutenant dudit maire , Martin le Parmentier, Girardin Hous- 
senet, Mengin Lolier, Didier Bruyères, Waultrin Bramier, Co- 
lart Villemin, Houssenot fiiz Girardin Courvisier, Didier et 
Jehan Thouvenin, Simon ie Ruyer et Stevenin le Recouveteor 
avec plusieurs autres dudit Bainville ç assemblez illecques par 
manieji'e de communaulté, obeissans à l'ordonnance dudit lieu- 
tenant de bailly de Chaste], jurarent et promirent sollenneement 
les mains levées devers le ciel, sur la foy qu'ilz - dévoient à 
Dieu leur créateur et en péril et dempnacîon de leurs âmes» 
de tenir et observer inviolablement les condicions, pacts et 
convenances exposés par ledit maistre Jacques Menyant, et 
autres choses requises/ selon la nature et condicion dudit fied, 
en la forme et manière que les grant père et prédécesseurs de 
mondit seigneur de Neufchastel seigneur dudit Bainville et les 
leurs aussy l'avoient par aùtresfoiz fait audit seigneur Roy et 
à ses prédécesseurs ducs de Bar, et aussy selon le contenu du 
dénombrement que se bailleroit par mondit seig'' de Neufchastel 
de la reprinse qu'il en avoit naguaires faicte. Et pour ce que 
alors ne se trouva iilec présent, aucuns fiedvez de ladite sei- 
gneurie et chastellenie du<}it Bainville, mondit seig' le lieute- 
nant protesta expressément que toutes et quantesfoiz besoing 
seroit ou qu'il plairoit audit seign'Roy, ses successeurs ducs 
de Bar, de recouvrer les seremens et autres devoirs que eulx 
et autres franches gens et subgetz d'icelle non presens ad ce 
que dit est estoient tenus de faire audit seig' Roy ad cause de 
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sondit dachie. Toutesfoiz lay ayant aggreable'Ie devoir fait 
par les dessus nommez et par la manière dessus declairée 
pour ce qu'il s'ayoit à transporter ailleurs, et ne povoit plus 
séjourner audit lieu, remist et bailla la place dudit Bainville 
ensemble touctes ses appartenances, ez mains dudit Ânthoine^ 
pour et on nom de mondit seigneur de Neufchastel, se confiant 
que icelluy monseig' de Neufchastel se gouverneroit envers 
ledit seign' Roy et sondit duchie de Bar comme bon vassal 
doit et est tenu de faire envers son seigneur, et ainsy que tenu 
estoit selon la nature et condicion dudit fied. De touctes les- 
quelles choses dessusdites ledit maistre Jehan de Villers pro- 
cureur gênerai d'icelluy seîg' Ro; en sondit Duchie, requist à 
nous notaires soubscrips en estre fait instrument ung ou plusieurs, 
presens ad ce lesdits nobles hommes Didier des Hermoises 
seig'' de Neufville, Guillaume D'Augy le jeusne, Guillaume Blan- 
din, Henry Condrinoble, Jehan Thirion de Charmes, et plu- 
sieurs autres ad ce appeliez et requis. Et nous ofiicial de la 
court de Toul, à la feable relacion que faicte nous a esté ' 
des choses cy dessus escriptes, par nez amez et feabies Jehan 
Lud de Paffenhoben et Jehan Doyet cy dessoubz nommez et 
notaires jurez de nostre dite court, ausquek nous avons et ad- 
joustons, avoir et adjouster voulons, foy pieniere en ce cas et 
plus grant, avons fait appendre le seei de nostre dite court, 
à ces présentes avec les saings et subscription manuelz des- 
dits notaires, faictes Tan, les jours et ez présences des dessus- 
dits tesmoings requis et appeliez. 

Et je Johannes Lud de Paffenhoben, de l'auctorité imperialle 
publique et des cours ecclésiastiques de Mets et de Toul, notaire 
' juré, qui à touttes et chacunes choses promises àinsy qu'elles 
se proposoient et faisoient ay esté présent avecques honnorable 
homme Jehan Doyet de Charmes mon connotaire et les tesmoings 
cy dessus nommez, pour ce que icelles j'ay veu et oy estre 
proposées, dites et faictes par la manière dessus escriptr, les 
ay receu mis et rédigé en forme de cest présent publicque ins- 
trument et lettres escriptes feablement par main d'autre, aus- 
quelles j'ay mis mes saing et subscription en telz cas acous- 
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tamez pour cause de roboracion et tesmoingnaige de touttes 
et singulières choses dessusdites, appelle et especiallement reqais. 
Ainsyîsigné : Jo Lud. 

Et je Jehan Doyet, de Gharmes-sur-MozelIe, notaire juré delà 
court de Toul, qui suis esté présent en faisant les choses dessus 
dites avec ledit Jehan Lud notaire dessus escript, ay, en tesmoin- 
gnaige d'icelles, cest présent instrument, de mon saing manuel 
duquel je use ondit office, signé, appelle ad ceu especiallement 
et requis comme notaire, ainsi signé : J. Doey, de Charmes. 

Collacion a esté faicte aux originalles saines et entières en 
seel et escriptur.cs par nous soubscrips auditeurs en la Chambre 
des comptes à Bar, tesmoing noz saingz manuelz cy-mis, le 
xxvij® jour de janvier Tan mil iiij<^iiîj"xix. 

Dupuis De la Mothb. 

8 Aoât 1475. 

j 
Hain levée par le Roi René II, à son joyeux avènement et ré- 
ception au duché de Lorraine, au profit de Philibert et Pierre 
du Cfiâteletf de la sais'ie qui avait été faite par monseigneur 
le duc Nicolas, des places du Châtelet et Bulgnécille, 

Orig. Trésor des ch. de Lorr. Registre des 
lettres patentes de i473 à 4478, F* 4 et 
vol B. 702 FH46. 

René, duc de Lorraine, marchis, comte de Vaudemont et 
de Harrecourt, etc, à tous noz bailliz, procureurs, receveurs 
et autres justiciers, officiers, hommes et subjectz ausquelz il 
appartiendra, salut. Comme pieca feu nostre très cher cousin 
mons' Nicolas, duc de Calabre et de Lorraine, etc., dernière- 
ment trespassé, à qui Dieu pardonne, pour aucunes causes 
le mouvant, eust fait mectre et prendre en et soub ses mains 
les places du Chastellet et de Bullegneville, ensemble leurs 
appartenances, mouvans en fied de nostre dit duchie, et en 
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tant que la partie de noz très chers et bien amez Phitlebert 
et Pierre du Chastellet peult toucher la dicte main mise en- 
tretenue et datée aujourd'huy date de cestes, que les dits 
Phillebert et Pierre nous ont humblement supplié que à ceste 
noQTelle nostre venue et réception audit duché veullions lever 
la dicte main mise, et leur remectre en mains icelle leur partie. 
Scavoir faisons que nous, inclinans à leur humble supplication, 
avons la dicte main mise ensemble autre empeschement appo- 
sé par nostre dict feu cousin ausdites places, levées et levons par 
cesdites présentes, voulant et vous mandant que lesdicts Phille- 
bert et Pierre du Chastellet vous souffrez et laissez doresnavant 
joyr et user de leur dicte partie esdites places avec leurs dites 
appartenances, sans aucun reffus ou contredit et tout ainsy 
qa'ilz faisoient auparavant ladicte main mise. Car tel est nostre 
plaisir. Saulfence nostre droit et l'aultruy en toutes. Donné 
en nostre chasteau de Luneville le huictième jour d'aoust mil 
quatre cens soixante et treize, signé. René, Par monseigneur 
le Duc, etc. Bonnaut. 

16 JanTÎer 1484. 

Don des villages de Longuet et Saint-Nàbord, à Antoine de 
Ville j ^ de DomjuHen^ confisqués au Roi René pour avoir les 
seigneurs desdits lieux suivi le parti du duc de Bourgogne. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Registre 
des lettres patentes de 1478 à 1486, ^ 357 
et vol. B, 702, p. ex. 

René, etc., à tous, etc.. salut. Scavoir faisons que nous,ayans 
regart et considération aux grans, curieux, notables et aggreables 
services que nostre très cher et féal Antoine de Ville chevalier 
seigneur de Domjulien, conseiller et chambellan de Monseigneur 
le Roy, nous a par cy devant faiz, mesmement en noz guerres et 
affaires qu'avons eues à rencontre de feu nostre oncle Charles 
en son vivant duc de Rourgongne, s*est vertueusement employé, 
ayans en mémoire et souvenance le don que ja picça feismes 
andict de Ville des. villages de Longuet et Sainct Naboir lez de 
po3trç ville de Ren^iremont, après nostre yictorieuse journ^ de 
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Nancy, à nons obvenuz à caase de nostre dict dachie de Lorraine 
et confisquez, parce qae les possesseurs diceulx villaiges 
adhérèrent lors nostre dict feu oncle de Bourgongne, et tenoient 
party à nous contraire. Congnoissans que gratuité est deue ani 
services et rémunération aux bons serviteurs, audict Antoine de 
Ville, pour ces causes et autres nous mouvans, avons, en rattiffiant, 
esmologant et approuvant nostre premier don que luy en feismes 
après tadicte journée de Nancy, pour nous, n'os hoirs, succes- 
seurs etayans cause, perpétuellement à tousjours, donné, cédé et 
octroyé, donnons, cédons, octroyons et transportons par cesdites 
présentes, iesdits villages de Longuet et de Sainct Naboir, et 
tous les droits et actions que avons et pouons avoir en icenix à 
l'occasion dessusdicte, sans aucune chose y reserver ou retenir, 
pour les avoir, tenir, posséder et en faire et disposer par ledict 
de Dompjulien, ses hoirs, successeurs et ayans cause, dès, main- 
tenant et en l'avenir, comme de leur propre heritaige, et comme 
nous mesmes eussions peu faire avant la tradition de cesdites 
présentes que la chose est en noz mains, lesquels villaiges de 
Longuet et de Sainct Naboir à nous, au moyen dessusdit, encores 
escheuz et demourez par le traicté de Zurich, longtemps ja con- 
tracté entre nostre cousin le duc Maximilien d'Austriche et nous. 
Sy donnons en mandement à noz seneschal, etc., donné à Hon- 
targis le seizième de janvier Tan mil quatre cens quatre vingtz 
et quatre. Signé, René. Par monseigneur le Duc, etc. messire 
Balthasar de Haussonville, chevalier, maistre d'hostel et autres 
presens. Maistrot. 

iO Mars 1^26. 

Instrument comme les armmries de V Empereur Charles F, 
comte de Bourgogne furent ôtées d'un poteau sur lequel elles 
avaient été affichées à Trémonxey. 

Orig. Trésor des chartes de "LorraiDe. 
cartalaire da bailliage de Vosges, re- 
gistre. B. 380, ^ xc. 

Es présences de nous notaires apostolicques et impérial, et 
des tesmoings soubscriptz. Cejburd'hny dixième jour du mois de 
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mars Tan mil cinq cens vingt seix, sont comparus en personnes 
aa lieu et villaige de Trimansey, terre appartenant et des dépen- 
dances de la seigneurie de Fontenoy le Chastel, on duché de 
Lothrainne, honnorez seigneurs Jehan de Ligneville, seigneur de 
Tantonville, capitaine d'Arches, comme lieutenant de honnoré 
seigneur Antoine de Ville, chevalier, seigneur dudit lieu, bailly 
de Vosges, et noble homme Robert de Chasteooy, procureur 
dudit bailliage de Vosges, lequel procureur estant avec ledit 
seigneur lieutenant de bailly, lui a declairé que de part illustre, 
très haulte et puissante Princesse madame la régente archedu- 
cesse d'Autriche et contesse de Bourgongne, avoit esté mis et 
apposé, par ung sien sergent en son bailliage d'Amont, certain 
pannonceau armoyé de ses a^mes, affixé sur ung potteau, et ce 
en lieu qui de bon droit et raison appartenoit et estoit soub 
l'aactorité et souveraineté de son très redoubté et souverain 
seigneur monseigneur le Duc et ad cause de sondit duché de 
Lothrainne, à l'occasion de quoy requerolt ledit procureur audit 
seigneur lieutenant de bailly, qu'il eust à ordonner à son sergent 
de bailly de oster ledit pannonceau avec les reverances et 
ceryjnonies à ce honnestes et convenables, combien qu'il n'enten- 
doit ne requeroit icelle exécution de par sondit souverain seigneur 
estre faicte, pour éontempner ne faire chose qui vint au déplaisir 
de ladicte Dame, ains seulement ce requeroit alBn de garder, 
entretenir et observer l'auctorité et souveraineté de sondit sou- 
verain seigneur. Par vertu de laquelle requise ledit seigneur de 
Tantonville lieutenant de bailly, a ordonné à son sergent illecq 
présent, qu'il eust à fournir et exécuter la requise dudit procureur, 
suyvant laquelle ledit sergent, après avoir par trois fois faicte la 
reverance jusques en terre, la teste nue, aicelluy pannonceau osté 
et mis hors dudit poteau, et iceluy par trois fois avec semblables 
reverances que dessus l'a baisé, ce fait l'a apposé sur ung beau 
queureché blanc estant sur ung cuissinet bien honestement, 
lequel audit queureché il a enveloppé, et iceluy ainsy mis en 
ordre l'a délivré audit procureur, pour le mectre ez mains de 
sondit souverain seigneur, à ce d'en ordonner à son bon plaisir. 
Desquelles requises, reverances et exécutions ainsy declairées 
que dessus, en a ledit Procureur demandé acte et instrument 
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testimonial pour s*en servir et aider ainsy que raison voaldra, 
que luy avons octroyé en cest forme par cestes signées de noz 
mains, les an et joar que dessus, où estoient assistans et presens 
à ce faire Jehan Coulin, Claudot Jehen demeurans à Bains, 
Hogîer Guillaume, Claude Massart demeurans à Fontenoy, Jehan 
Gérard, Jehan Colin dudit Trimansey, et plusieurs autres en 
gros nombre. Et je Symons Jean prebtre curé de Clerey on 
diocèse de Toul , de Tauctorité impériale notaire qui es actes, 
protestation et vîsitations prescriptes, quant ainsy que dessus, 
par le dessus nommé Procureur se faisoient et disoye suis esté 
présent avec les tesmoings dessusdits et les y ay veu, sceu et ouy 
ainsi faire, et à la requeste dMceiluy Procureur, ay soubscript ces 
présentes d*aultruy main fiablement escriptes, et icelies signées 
de mon signet publicque. En tesmoingnaige de tous et singulières 
choses dessusdites, prié et requis. 

Et ego Perinus Juliani de Lemenvilla, clericus Tullensis diocesis 
publicus apostolica et imperiali auctoritatibus, ac in oiBcio archivi 
Roman, curie descriptus et annotatus matdculatus notarius. Quia 
dictus réquisition, reverentiis et exécution, omnibusquealiis pre- 
missis dum sit ut premittitur fièrent et agerentur una corn 
prenominatis testibus interfui eaque omnia et singula sic fieri 
vidi et audivi ac in notam sumpsi ex qua hoc\)resens publicum 
instrum. manu propria scriptum subscripsi et publicam in fidem 
robur ac testimonium omnium et singulorum premissorùm 
rogatus et requisitus. 

ai Décembre liSSa. 

Don de Voffice de Châtelain de Rambervillers à messire Jean 

de Hattssonvilk. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes, registre B, 21, f* 45. 

Ânthoine, etc., à tous ceux qui ces présentes lettres verront^ 
salut. Savoir faisons que, en considération des bons et aggreables 
services que nostre très cher et féal conseiller et chambellain 
messire Jehan de Hassonville chevalier, s' dudit lieu et d'Essey, 
baill^ de l'évesque de Mets, qous a faict par cy devant, coqtinqç 
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de faire et espérons qu'il fera en Tad venir, de bien en mieuh, 
Nous, confians à plain de luy, luy avons pour ces causes et autres 
à ce nous mouvans, donné et octroyé, et par la teneur de ces 
présentes donnons et octroyons, l'office de chastellain de nostre 
ville, terre et seigneurie de Ramberviller, à présent vaccant par 
ledecez et trespas de feu Anthoine de BiJistain dernier détenteur 
dûdit office, pour doresnavant Tavoir, tenir, porter et exercer 
bonnement et lealment, et en lever et percevoir tous les droiz, 
proffictz, emolumens et libertez, telz et semblables que les soulloit 
prendre et avoir ledit de Bilistain, dès tant et si longuement qu'il 
nous plaii*a, saulf et réservé à nous les aydes générales et ordi- 
naires et autres choses ad cause de la souveraineté, en rendant 
par chacun an le compte du revenu dudit office en nostre chambre 
des comptes de ce lieu. Si donnons en mandement par ces 
niesmes présentes à noz très chers et fealz conseilliers, président 
et audicteurs en nostre dite chambre des comptes que, prins et 
receu dudit messire Jehan de Hassonviile le serment pour ce 
dehenet requis par ledit président, le mectent et instituent en. 
possession et saisine dudit office de chastellain de Ramberviller, 
et d'icelluy ensemble desdits droiz, proffictz et emolumens, le 
facent, souffrent et laissent joyr, user plainnement et paisiblement, 
sans en ce luy faire mectre ou donner ne souffrir estre faict, mis 
ou donné aulcun destourbier ny empeschemenl au contraire. En 
tesmoing, de ce, nous avons à cesdites présentes, signées de nostre 
main, fait mettre et appendre nostre seel. Donné en nostre ville 
de Nancy Tan mil cinq cens trente deux, le vingt ungiesme jour 
de décembre. Ainsi signé Anthoine. Et au reploy desdîtes 
lettres : Par monseigneur le Duc, etc. Et pour secrétaire 
J. Valleroy, reg*", Beurges. 

30 Octobre 1533. 

Lettres de congé et licence au^ manants et habitants de Valfroi- 
court et Frenois d'aller aux bois du ban S^-Pierre qu'on dit 
Harol. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine . 
Lettres patentes, registre B. 24 , ^ 147. 

Anthoine, par la grâce ^e Dieu, etc. A toqs ceplx (|ui ces pre* 
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sentes lettres verront, saint. Comme présentement les manans et 
babitans de noz villes de Walfrocourt et Frennoy nous ont pré- 
sents remonstré que d'ancienneté ils soulloient avoir leur allées 
ez boys du ban Sainct Pierre qu'on dit Harro et Escles, et avoient 
leur usaige pour l'entretiennement de leurs maisons, en payant 
par chacnn an en nostre chastel de Darney ung bichet avoine, et 
que depuis les guerres des Bourguignons et du temps d'icelles, 
nosdites villes de Waillefrocourt et Frennoy furent toutes arses 
et bruslées et arruynées, ce neantmoins depuis lesdictes guerres, 
lesdictes villes de Wallefrocourt et Frennoy se sont aucunement 
reediffiées et amoisonnées, pourquoy faire y ont destruitz ce peu 
de boys qu*ilz avoient près d'euU ad cause qu'ilz n'avoient puis- 
sance d'aller en nosdits boys obstant leur ponvreté. Et que 
depuis deux ans ença, la pluspart dudit Waillefrocourt a esté 
par fortune de feu arse et bruslée, et mesmes que encores der- 
nièrement et depuis peu de temps le feu de rechief se mist nuic- 
tamment audit Wallefrocourt en sorte qu'il y eult de dix à douze 
maisons bruslées et tous les biens estans en icelles perduz et 
gastez, parquoy ne leur est possible les reffaire ne reediffier sans 
nostre ayde. Savoir faisons que nous, ayant regard et considéra- 
tion ad ce que dessus et qu'ilz sont du tout à nous, mesmes 
en l'advis des président et gens de nostre chambre des comptes 
de ce lieu, avons auljourd'huy, de nostre certaine science et 
propre mouvement, pour nous et noz successeurs ducs de Lor- 
raine, donné congie et licence, à eux et à leurs hoirs en tant qu'il 
nous touche seullement et que faire le pouvons et debvons, de 
pouvoir prendre ez boys dessusdits, boys mairien pour edi£Ser 
toutes et quantesfois qu'ilz en auront nécessité, et ce par l'advis 
de noz gruyers generaulx de Lorraine et recepveur de Dompaire 
présent et advenir, pourveu qu'ilz n'en pourront aulcunement 
vendre ne donner. Pareillement donnons ausdits de Walfrocourt 
et Frennoy leurs afifouaiges esdits bois pour leur deffruict seulle- 
ment, assavoir au mort bois sans toucher nullement au boys 
portant paxon. Au moyen de quoy, chacun babitans tant dudit 
Walfrocourt que Frennoy, seront tenus payer par chacun an, 
terme Sainct Martin d'yver à recepveur dudit Dompaire présent 
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et advenir; deux bichotz avoine, assavoir ung bichot avoine pour 
nous seullement qu*ilz soient payé à Darney, et l'autre bichot k 
nous et noz comparsonniers, le tout mesure dudit Dompaire. Si 
donnons en mandement, etc... que de nostre présent don seuf- 
frent et laissent joyr et user lesdits hommes en la manière que 
dit est sans en ce leur faire ... aucun destourbier ou empes- 
chement au contraire, car ainsy le voulons et nous plait estre 
fait. En tesmoing, etc. Que furent faictes et données en nostre 
ville de Nancy le penultiesme jour d'octobre mil v^ xxxiîj. Ainsi 
signé, ÂNTHOiNB. Par monseigneur le duc, etc.. et pour secre* 
taire, Yallerot. Signé, Beurges. 

6 Mai iSSâ. 

• 

Lettres de la chapelle et écolâtrie de Neufchdteau^ données à 
Jf« Jean Noël, de Rarécourt, tenant à présent les écoles audit 

Neufchdteau. 

♦ 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes, reg. B. 21, f* 218v*. 

Anthoine, etc. A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, 
salut. Comme la chappelle et escollasterie de nostre ville du 
Neufchastel que naguieres tenoit et possedoit vénérable nostre 
cher et bien amé messire Loys Bonnadeau prebtre, aulmosnier de 
nostre très chère et très amée compaigne et espouse, soit à présent 
vaccant par la pure et simple résignation qu'il en a aujourd'huy, 
dacte de cestes, faite en noz mains, laquelle avons admise et 
receue. Savoir faisons que nous, à qui la collation, provision et 
totalle disposition de ladite chapelle et escoUastrie compette et 
apertient de plaîn droit à cause de nostre patronnaige lay, toutes 
et quantesfois que cas de vaccation y eschiet, informez des sens, 
science, souffisance, bonnes meurs, vertus estans en la personne 
de nostre bien amé m^® Jehan Noël, natif de Rarécourt en nostre 
bailliage de Clermont, à présent recteur et tenant les escolles 
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aadît Neufchastel, à îcellay, pour ces causes et autres justes eC 
raisonnables à ce nous mouvans, avons donné et conféré, donnons 
et conférons par cesdites présentes ladite chappelle et escoUastrie 
dudit Neufchastel, pour en joyr et user ensemble des drois, 
proffitz, rentes, revenuz, emolumens et privileiges y appartenans, 
télz et semblables que autres ses prédécesseurs chapellains et 
escollastres ont par cy devant joy et usé, levé et paie, à charge 
toutesvoyes que ledit m^ Jehan Noël desservira personnellement 
ladite chappelle et tiendra lesdites escolles. Si donnons en man- 
dement par icelles présentes à tous noz officiers et justiciers dudit 
Neufchastel, qu^ilz à la cause que dessus facent, seuffrent et lais- 
sent ledit ni* Jehan Noël joyr et user de ladicte chapelle et 
escollasterie, et pareillement desdits droitz , proffitz , rentes , 
revenues, emolumens et privileiges y appertenans et adcoustu- 
mez, plainement et paisiblement, sans en ce luy faire, souffrir, 
faire mettre ou donner aucun destourbier ny empeschement au 
contraire. Mandons en oultre au recepveur du Neufchastel pré- 
sent et advenir, bailler et délivrer des deniers et grains de sa 
recepte, audit m® Jehan Noël, les deniers et grains appertenans 
en ladite chappelle et escoUastrie, si aucun y en a, en la forme 
et manière qu'il et ses prédécesseurs ondit office auroient fait du 
passé, et par rapportant, pour une et la première fois, coppie 
autentique de ces dites présentes, en ses comptes prouchains, et 
par chacun an quictance souffisante d'icelluy m^ Jehan Noël, tout 
ce que à la cause devant declairée par ledit recepveur et ses suc- 
cesseurs ondit office luy aura esté payé, baillé et délivré, voulons 
estre allouée en la despense de cesdites présentes par les au- 
dicteurs d'iceulx, ausquelx ordonnons ainsi de faire sans con- 
tredit, car tel est nostre plaisir. En tesmoing de ce nous avons 
à ces mesmes présentes, signées de nostre main, fait mettre et 
appendre nostre seel. Donné en nostre ville de Bar le sixiesme 
jour de may l'm mil v«xxxiiij. Ainsi signé, Anthoine, et sur le 
reploy : Par monseigneur le Duc, les bailly de Olermont gens 
des comptes de Barroys presens, et pour secrettaire L. Maire. 
Reg**, R. Bouvet pro Beurges. 
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aefmier 1^54 (y. s.) 

Lettres de confirmation d'acquêt et de reprise à Plombières, 
Raon-aux-Bois et Uzemain, pour Adam du Bourg y lieutenant 
et receveur de Bruyères. 

Orig. Très, des ch. de Lor. Registre de lettres 
patentes, B.)S4, ^295v• 

ÂDthoine, etc., Thumble saplication et requeste de nostre 
amé et féal Adam du Bourg, lieutenant et receveur de Bruyères 
avons [receue] contenant qu'il a acquesté des mains de nostre 
très cher et féal Jehan de Darnuelles chevalier, seigneur dudit 
lieu, la moittie de la wouerie et seigneurie de Plombières , 
la moittie de la seigneurie de Raon-aux-Bois près de 
Remy remont, et la moittie de la seigneurie d'Uzemain, en- 
sembles les appartenances et deppendances d'icelles seigneuries 
estans en nostre chastellenie et prevosté d'Arches, obvenues et 
encheuttes audit de Darnuelles par la mort et décès de feu 
Claude de Darnuelles son frère, comme ledit du Bourg nous 
a apparu par les lettres principalles et d'acquest annexées à 
ses présentes. Et pour ce qu'icelles lesdites seigneuries sont 
mouvans en fief de nous, ledit Dubourg nous a très humble- 
ment supplié luy voulloir aggreer et confirmer ledit vendaige, 
ensemble le voulloir faire recepvoir en fied et hommaige des- 
dites seigneuries et woueries. Savoir faisons que Nous, înclinans 
à rhumble supplication et requeste dudit Adam du Bourg, aussi 
pour les bons et agréables services que par cy devant il nous a fait 
en l'office de recepveur et autrement, et espérons qu'il fera à 
Tadvenir par continuation de bien en mieulx, avons aujourd'huy 
datte de ceste agréé et confirmé, et par ces présentes agréons 
et confirmons, le vendaige de la moitié desdites seigneuries 
susdites , lesquelles il a cejourd'huy reprins de nous et nous 
en a fait les foi et hommaige qu'il estoit tenu de faire, à quoy 
l'avons fait recepvoir par nostre très cher et féal le s' de 
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Pierrefort, saulf Dostre droit et l'auUruy. Desquelles seigneuries 
ledit Du Bourg sera tenu nous en bailler son dénombrement 
dedans xl jours après la date de cestes. Si donnons en man- 
dement, etc. £n tesmoing de ce, etc. Donné en nostre ville de 
Nancy le xxvj* jour de janvier mil v« xxxiiij. Ainsi signé, 
Anthoine, etc. £t pour secrétaire de Valleroy. Signé : Bsuftcss. 

Si jniUet l85iS. 

Accord entre le duc Antoine, René comte de Chalant et 
Guillemette de Vergy, pour la seigneurie d^Aingeville. 

Orig. Trésor des chartes de LorraÎDs. 
Lettres patentes, registre B. 24, P 3S0 
et 354. 

Anthoine, etc. Guillemette de Vergey et René, conte de 
Chaaland, seigneur et dame par indivis de la grande seigneurie 
d'Aingeville, bailliage du Bassigny et seneschaulcée de LaMothe, 
à tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. De la partie 
'des manans, habitans de la grande seigneurie dudit Aingevîlle 
noz subjectz, nous a esté exposé et remonstré, que au moyen de 
ce que Ton les a voullu tenir subjectz du passé, à payer, pour 
chacun cheval des leurs trayans à charrue, quatre bichotz 
moitang chacun an mesure de BuUegneville, qui estoit grosse 
charge, attendu qu*ilz leur failloit beaucoup de chevaulx pour 
labourer leurs terres, et pareillement que les demeurans de- 
hors dudit villaige ne povoient tenir ni labourer héritage en 
ladite seigneurie, plusieurs personnes .d'icelle avoit laissé à 
nourrir chevaulx et faire labouraige, et autres de dehors ny 
avoient labourez, à Toccasion de quoy ladite grande seigneurie 
estoit diminuée, et plus sera s'il n'y est pourveu par nous, 
requerans, que pour et en lieu des graines deues pour lesdits 
chevaulx trayans, nostre plaisir fut leur commuer le labouraige 
de leurs charrues à quelque somme d'argent, et permettre que 
autres demeurans en autres villaiges prouchalns y puissent 
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laboarer en payant comme les demeurans en ladite grande 
seigneurie en labourantz, laquelle requeste avons fait porter 
à noz officiers, commys à iceulx supplians, et après leur rap- 
port ouy et entendu, du consentement d'iceulx habilans en 
ladite grande seigneurie, avons consenti et accordé, consentons 
et accordons par ces présentes, que lesdits supplians et leurs 
successeurs demeurans en icelle grande seigneurie puissent 
faire labourer à charrue jusques au nombre de six chevaulx pour 
une charrue entière, en nous payant et rendant par an, en Heu 
de la graine qu'ilz nous debvoient par leurs Chartres, la somme 
de neuf gros monnoie de Borroîs^ et pour la demye charrue 
de trois chevaulx, la moitié de ladite somme. Et d'habondant 
avons accordé et accordons que si aulcun dudit Âingeville va 
demeurer hors ladite grande seigneurie ez villaiges prouchains, 
qu'ilz puissent tenir et labourer leurs beritaiges en payant les 
quatre bichotz qu'ilz doyvent pour leurs chiefz et l'argent des- 
dîtes charrues comme les demeurans ondit lieu. Et si payeront 
avec ce^lesdits demeurans en ladite seigneurie, toutes les autres 
droictures qu'ilz doivent et ont accoustumé payer d'ancienneté, 
et selon les chartes qui y demeurent et demeureront en tous leurs 
autres pointz, en leur force et vigueur. Si donnons en mande- 
ment par ces mesmes présentes ausditsde noz comptes, officiers 
desdits lieux de La Molhe et Beflfroymont, et à tous autres à qui 
il appartiendra, que de noz presens grâce, affranchissement et 
octroy dessusdis, iiz et chacun d'eulx en son esgard facent, 
senffrent et laissent lesdits suppliants ensemble leursdits suc- 
successeurs demeurans en icelle grande seigneurie d'Âingeville, 
joyr et user, au moyen et soubz les conditions et modifications 
devant declairées, pininement et paisiblement, sans en ce leur 
faire ne souffrir estre fait, mis et donné, aucun ennuy, destour- 
bier ou empeschement au contraire, saulf en autres choses 
nostre droit et l'aultruy en toutes, et entendons que ung vidi- 
mus autenticqué de ces présentes soit mis on trésor de 
nostre chambre. En tesmoing de ce, et affin que ce soit chose 
ferme et estable, avons chacun de nous signé ces mesmes pré- 
sentes I et à icelle fait metti*e et appendre noz seings armoyez 
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de noz .armes. Que furent faites à Bar le dernier jonr de juillet 
l'an mil cinq cens trente cinq. Ainsi signé, Anthoinb. Et sur 
le reploy, Par monseigneur le duc, les s' de Pierrefort premier 
chambellan et bailly de Clermont, président et gens des comptes 
de Bar presens, et pour secrétaire, R. Boovet. Reg^, Jehan pro 
J. Beurges. 

22 AttU 1^40. 

Permission à Pierre de Haraucowrt de parachever le bâtiment 
par lui commencé au château de Girecourt, 

Orig Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes de 1535 à 15éi, f* 389 
et YoL B, 702, f> xl. 

Antoine, par la grâce de Dieu, duc de Calabre, de Lorraine 
et de Bar, marchis, marquis du Pont, conte de Provence el de 
Vaudemont, etc. Receue avons Thumble supplication de messire 
Pierre de Harracourt chevalier, s** de Paroye, contenant qu'Q a 
fait bastir au lieu de Girecourt, en nostre bailliage de Vosges, 
une sienne maison, et que craignant que nostre procureur gênerai 
de Lorraine présent et advenir ne luy donne cmpeschement ad 
ce, nous a supplié très-humblement, comme le Prince souverain, 
luy vouloir permettre le parachèvement d'icelle, savoir faisoug 
que pour les aggreables services que dès loingtemps il nous a 
faict et que espérons il fera à Fadvenir, de grâce especialle luy 
avons permis et permettons par cestes, comme le Prince souve- 
rain, ledict achevemant, agréant de nostre mesme grâce ce que 
desja en a fait, que poulra estre à Taide, force et conservation de 
noz pays, mandant à tous noz mareschaulx, seneschaulx, baillys 
résident, gens de noz comptes, procureur gênerai de Lorraine 
et particuliers et tous autres ofiBciers, justiciers, hommes et 
subjectz qu'il appartiendra, ne luy donner ou souffrir estre fait, 
mis on donné cmpeschement au contraire. Donné à Nancy ce 
vingt deuxième avril mil cinq cens quarante. Ainsy signé: 
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ANTOINE, gratis^ et au reploy : Par monseigneur le Duc, le baron 
d'Âguerre, chevalier, s' de Vyenne, grant chambellan, presens, 
pour secrétaire, Claude Mengin, regisPrata Bourges. 

29 Novembre 16U. 

Rémission accordée à Érard du Chdtelet, sieur de Cirey, au 
sujet du meurtre de Claude d'Anglure, abbé .de Mureau. 

Orig. Trésor des chartes de Loir. Lettres 
patentes. Registre des aimées 1541, 
42 et 43. B. 22. f« 68. 

Antoine, par la grâce de Dieu, duc de Calabre, de Lorraine et 

de Bar, marchis, marquis du Pont, comte de Provence, de Vau- 

• 

demont, etc. L'humble supplication de nostre très cher et féal 
Errard du Chastellet s' de Sirey, recene avons, contenant que le 
quatriesme jour d'apvril l'an mil cinq cens quarante, partit de 
Sainct Amand, accompagné de deux siens serviteurs et de 
Philippe de Sainct Phellin, pour aller i BuUegneville, et arrivé 
au Neufchastel, où il alla sans descendre de cheval, y disna et 
despecha aulcuns siens affaires par tout le jour jusques environ 
peu avant la nuict, qu'il en partit et.alla, et sesdits gens et 
seniteurs avec luy chassant avec chiens, au giste à BazoilleSy et 
ayant passé le guet de la rivière de Heuze, assez près et du costé 
de Bazoilles^ rencontra, entre nuict et jour, quatre chevaulcheurs 
tirans droit audit guet, à l'un desquelz demanda ledict de Sainct 
Phelin quelz gens iiz estoient, auquel ne fut riens respondu, et 
par le pallefrenier dudit Chastellet fut dit à Tung desdits quatre 
chevaucheurs port&nt une javeline : <c Levez votre bois, vous m'avez 
caidé bailler à la gorge. » A quoy l'ung d*eulx que l'on présume 
avoir esté l'abbé de Mureau, Claude d'Anglure, dit à son 
serviteur portant ladicte javeline : « Oultre, ventre Dieu 1 oultre, » 
et sur ses mots passèrent oultre. Et tost après, envoya ledict ^e 
Chastellet sondict pallefrenier vers eulx pour scavoir quelz gens 
ilz estoienty et qu'il leur prioit scavoir leurs noms, lequel arrivé 
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auprès d'eulz ayans desja passé l'eau, s'adressa aadit abbé, 
comme il estime, et luy dit : € lions', mons' mon maistre vous 
prie de scavoir votre nom. » A quoy respondit ledict abbé : € Va 
dire à monsieur ton maistre que s'il est si bardy que de passer 
ceste eaue, je lui ferai scavoir. » Laquelle responce ledict palle- 
frenier rapourta à sondit maistre, lequel dit lors, que de hardiesse 
n'en avoit que trop et n'y fauldroit d'y aller. Lors demanda ledict 
du Chastellet sa harquebute avec Tarmorsoy et bendaige audict 
de Sainct Phelin acompagné de trois sesdits gens et serviteurs, 
dont les deux avoient chacun une harquebutte, alla après les 
susdits chevancheurs, et au sortir de Teaue du costé du 
Neufchastel adressant ses parolles audit abbé, dit : c Mon gen- 
tilhomme, vous m'avez mandé que si j'estois assez hardy de 
passer ceste eaue, vous me fériés scavoir vostre nom, je vous 
prie le me dire, si vous vouliez scavoir le mien je vous le 
dirois. » Â quoy respondit ledit abbé : < Ouy, par la mort 
Dieu, » et tout soudain en alla le cocq sur sa harquebutte, et 
en tira sur ledit du Chastellet, puis la laissa tomber en terre. 
Ce fait, mit la main à une masse qu'il avoit à l'arson de la selle 
de son cheval, quoy veant ledit du Chastellet tira aussi sa 
harquebutte, et ses gens leurs harquebuttes aussi quant et quant 
contre ledict abbé, et à ce mesme instant ruarent sur eulx les 
serviteurs dudit abbé, et eulx tirarent de leurs dites harquebuttes 
contre ledit du Chastellet et sesditz serviteurs, en sorte que en 
ceste mesme meslée et conflit y eust l'ung des serviteurs dudit 
Chastellet bien fort blessé, tellement que quelque temps après 
seroit esté mort, et ledit abbé, frappé et attainct de certains coups 
desdites harquebuttes, desquelz assés tost après seroit allé de 
vie à trespas. Ne scayt ledict du Chastellet de qui du de luy ou 
de sesdits serviteurs icelluy abbé avoit esté touché et blessé. 
Pourqooy ledict du Chastellet craingnant la détention de sa per- 
sonne en prison se seroit absanté et rendu fugitif de noz pays, et 
ny oseroit retourner sans premier avoir obtenu sur ce noz lettres 
de grâce, remission et pardon, de quoy il nous a très humble- 
ment supplié et requis, attendu mesmement que ledict cas seroit 
advenu fortuitement, sans l'avoir precogité, ny serché ledict 
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deffunct abbé pour luy courir sus ne Tôutrager. Scavoir faisons 
que nous ce que dessus considéré, et revenement dudict cas 
de meurtre ainsi commis et perpétré en la personne dudict 
deffunct abbé de Mureau comme dit est, desirans en cest 
endroict préférer miséricorde à rigueur de justice, en faveur de 
messieurs noz frères les cardinal de Lorraine et duc de Guyse, 
que pour ledict Errard du Chastellet nous ont faict tres-instante 
prière et requeste, aussy en contemplation de la première et 
joyeuse venue à noz pays de nostre tres-chere et très amée belle 
fille la Duchesse de Bar, jadis vefve douairière de Millau, Chres- 
tienne de Dannemarck, pour ces causes et autres raisonnables 
nous mouvans, avons en tant que à nous touche, à icelluy Errard 
remis, quitté et pardonné^ remectons, quictons et pardonnons 
par cesdictes présentes, de nostre certaine science^ grâce espe- 
cialle, plaine puissance, auctorité et propre mouvement, ledict 
cas de meurtre ainsy commis et advenu comme il est cy devant 
declairé, avec toute peine, offense et amende corporelle, crymi- 
nelle et civille, en quoy et pour occasion dudit cas il poulroit 
estre encouru envers nous et justice, satisfaction faicte à partie 
intéressée civillement tant seuUement, si desja faicte n'estoit, 
en abolissant et mettant du tout à néant tous dèffaux, appeaux 
à ban et austres procédures que pour raison d'icelluy cas pourroit 
avoir esté faictes à rencontre dudit Errard, lequel d'abondant 
avons remis et restitué, remectons et restituons par ces présentes 
à ses bons famé et renommée, et à ses biens non declairez 
confisquez, imposant au surplus scilence perpétuel quant ad 
ce à noz procureurs generaulx de Lorraine et Barrois, presens 
et advenir. Sy donnons en mandement par ces mesmes présentes 
à tous noz justiciers et ofBciers de nosdits pays et autres qu'il 
appartiendra, que de noz presens grâce, pardon, remission 
et octroy dessusdict, ilz et chacun d'eulx en son esgard facent, 
seuffrent et laissent ledict Errard du Chastellet joyr et user 
plainement et paisiblement, sans en ce luy faire, mettre ou donner 
ne souffrir estre faict, mis ou donné aucun ennuy, destourbjer ou 
empeschement au contraire. Car ainsy nous plaist-11 estre faict. 


En tesmoing, etc. Donné en nostre ville de Bar, le pénultième 
jour de novembre mil cinq cens quarente ong. Ainsi signé : 
Antoinb. Et au reploy. Par monseign' le Duc, etc. 

Note extraite de l'Histoire de la maison des SaUes, p. 9. 

4 

En 1546, le 29 janvier, Philippe des Salles, chevalier, sei- 
gneur de Gombervaux, de Coussey, etc., gouverneur de Neuf- 
château, etc., fut déchargé du cautionnement de 4600 livres 
parisis d'une sorte, et 200 livres, d'autre, en capital, et de 
60 livres de rentes adjugées par arrêt du parlement de Paris 
aux héritiers de Claude d'Anglure, abbé de Mureau. Cet abbé 
avait été malheureusement tué le 4 d'avril 4541, au passage de 
la rivière de Meuse à BasoiUe, par Errard du Chastelet, seigneur 
de Cirey, et Philippe de S. Belin. Quoique cet abbé eût donné 
lieu à la querelle, et qu'ayant le premier engagé le combat, il fut 
le plus coupable, du Chastellçt néanmoins quitta le pays, jusqu'à 
ce qu'il eût obtenu sa grâce du duc Antoine. Il l'obtint par la 
médiation du cardinal Jean de Lorraine, duc de Guise , et de 
Christine de Danemarck, en considération de sa joyeuse entrée 
à Bar le 30 novembi*e 1544. Saladin d'Anglure et Marguerite 
de Ligneville, père et mère du défunt abbé, poursuivirent leurs 
dommages et intérêts contre Errard du Chastelet, en Lorraine et 
en France , où il avait ses biens. Le parlement de Paris leur 
adjugea la somme de dix-huit cents livres (1800 1.) de capital, 
et une rente de 60 livres. Du Chastelet, pour empêcher la vente 
de sa seigneurie de S. Amand, offrit, pour garant du payement 
de cette somme, Philippe des Salles , qui lui appartenoit en 
quelque sorte par le mariage de Perrette du Chastelet sa fille 
avec Jean de Nancey. Saladin d'Anglure, conjointement avec 
son fils René d'Anglure, baron de Bourlesmont, et Henry 
d'Anglure, baron de Meslay, acceptèrent la caution, qui fut en- 
fin déchargée le 29 janvier 4546, par acte passé lemémejour 
à Montigny-le-Roy, pardevant Jacques Barat, prévôt de Montigny. 
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f » Fërrier f 54f (y. s.) 

Permission du duc Antoine pour la dotation^ par Jean de 
LignétiUe^ de la chapelle du château dudit LignéoUle, 

Orig. Très, des ch. de Lor. Lettres patentes, 
registre B. 22, ^ 37 et 38. 

ÂDthoine, etc. L'humble supplication de nostre très cher et féal 
messire Jehan de Ligneville, chevalier, sieur dudit lieu en partie, 
de Tantonville et de Baulsemont, avons receue contenant que 
fenz ses prédécesseurs, par singulière affection, desirans prou- 
veoir au salut de leurs âmes et de leurs progeniteurs et suc- 
cesseurs, auroient par cy devant fait certaine fondation de 
messes en la chappelle par eulx érigée en la maison du chasteau 
dudit Ligneville, fondée en l'honneur de la glorieuse Vierge 
Marie, soubz le nom et invocation de mons^ Sainct George 
martir, à laquelle ilz avoient donné plusieurs menues rentes 
en diverses lieux, lesquelles pour ce qu'elles se perdoient auroit 
desjà pieu à feu de noble mémoire noi prédécesseurs les ad- 
mortir, et que il, comme fondateur et colateur, veant que par 
la diminution d'icelles rentes, le service divin ce pouvoit dé- 
laisser et dyminuer auroit prins icelles rentes, et assigné 
l'équivallant sur une pièce de preix nommée l'estang de Thel, 
scituée au ban de Thel soubz Montfort. Et semblablement 
désirant l'augmentation du sainct service divin, par singulière 
dévotion, auroit aussy fondé depuis une messe chacun jour de 
mercredy, à l'autel de la chapelle de la glorieuse vierge Marie 
fondée en l'église parochiale dudit Ligneville» et assigné par 
dotation la somme de huict frans et demy sur le molin de la 
Borde à luy appartenant au lieu de Yitel, selon que plus à 
plain les lettres sur ce faictes annexées à cestes le contiennent, nous 
suppliant très humblement, pour dotation d'icelle chappelle et 
service, lui admortir icelle pièce de preix et somme dessusdite. 
Ravoir faisons aue qou9 ipclipan? à \^ 4icte supplicatioi) ^\ re^ 
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qaeste, desirans de tout notre cuear le sainct service dmn estre 
augmenté et la contynuation d*icelluy, suyvant mesme l'intention 
desdits fondateurs et voulans ensuyr le bon vouloir et dévotion 
dudit seigneur de Ligneville suppliant, affin que des prières 
que se feront par le moyen d*icelle fondation puissons estre par- 
ticipans, de nostre certaine science, grâce especialle, auctorité 
et plaine puissance, avons audit sg' de Ligneville permis, con- 
senty, loué et agréé, et par ces présentes, permettons, consentons, 
louons et agréons, lesdites assignations d'icelles pièces de prey 
et somme devant dite de huict frans et demy sur ledit molin, 
pour dotation d'icelles fondations. Et icelle pièce de prey et 
somme dessusdite dès maintenant et pour l'advenir, avons 
admorty et indempnez, amortissons et indempnons par cesdites 
présentes, quant ad ce voulans et octroyans lesdits fondateurs, 
colateurs et chappellains d'icelle chapelle pour l'administration 
dudit service et non aultres, puissent tenir, joyr et posséder à 
tousjours perpétuellement et en user comme de leurs propres 
choses à eulx admortiz comme chappellains, sans que par nous, 
noz successeurs ou officiers, de présent ne pour l'àdvenir, soyent, 
puissent ne doibvent estre contrainctz à mettre hors de leurs 
mains, ne à nous n'y à noz hoirs, successeurs et ayans cause , 
payer pour ce aulcune finance, laquelle finance que pour ce 
nous poulroit debvoir luy avons quicté et quictons par ces pre* 
sentes, par lesquelles mandons aux président et gens de nostre 
chambre des comptes de ce lieu, et à tous noz aultres justiciers 
et officiers qu'il appartiendra, presens et advenir, et à chacun 
d'eulx, que de nostre présente grâce, congie, consentement, 
octroy et admortissement facent, seuflfrent et laissent ledit $«' de 
Ligneville, ses successeurs, fondateurs et collateurs d'icelle 
chappelle, joyr et user plainement et paisiblement, sans leur 
donner ny souffrir estre fait, mis ou donné aulcun empeschement 
ou deslourbier en manière que ce soit. Car tel est nostre plaisir, 
non obstant queizconques ordonnances, restrinctions, mande- 
mens ou deffences à ce contraires. En tesmoingt de ce, etc. 
Donné en nostre ville de Nancy le premier jour de février, l'an 
mil V® quarante ung. Ainsy signé : Anthoins, gratis. Et au reploy : 
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Par monseigneur le Dnc,^etc., les baron Daguerre scn^ de Vyenne, 
grant maistre d'hostel et gens des comptes de Lorraine presens, 
et pour secrétaire^ Didier Menget. R^ J. Beurges. 

14 Hars iM!l. 

Charte du duc Antoine^ en faveur des habitants des villages du 

ban et de la mairie de Vagney. 

m 

Orig, Trésor des chartes de Lorr. Lettres 
patentes, registre B, 23, ^ 150, v«. 

Anthoine, etc., à tous ceoix qui ces présentes lettres verront, 
salut. Savoir faisons que considerans, après dheu rapport à nous 
fait par noz officiers qui de ce ont heuz charge de nous/ les 
villaiges de la mairie et ban de Waigney en nostre prevosté 
d'Arches, estre scituez et.assiz en lieu fort sterille et infructueux 
auquel les manans et habitans audit ban et mairie ce puissent 
ayséement alymenter et norir, ilz, leurs femmes et enffans, 
seroient à ceste cause contrains de chercher autre moyen de 
vivre et de gaigner quelque 'deniers pour nous payer les rentes 
et redevances que les demeurans audit ban et mairie, présent et 
advenir, nous sont attenuz, ce qu'ilz font à si grande peine et 
travailz qu'ilz n'ont rien ou peu de reste pour leur dit vivre et 
de leurs dictes femmes et enflfants, qui dès longtemps a peu causer 
inclination aux habitans habandonner les lieux et vuyder desoubz 
nous, à nostre dompmaige, et poulroit encore estre fait à 
Tadvenir, comme ilz nous ont fait remonstrer, sy remède n'y est 
donné de par nous convenables et tel que bonnement lesdits 
habitans ce puissent norir soubz nous. A quoy voulans pourveoir, 
pour le bien de nous et de nosdits subjectz audit ban et mairie 
de Waigney, presens et advenir, avons iceulx de nostre propre 
mouvement et grâce especialle abonnez et reduictz quant au fait 
de Tayde ordinaire seullement qu'ilz nous sont chacun an atte- 
nuz, et par cestes abournons et reduysons par telle manière 
(|u'ilii( et leurs aucces^eurs manaiis et l^abitans, cest a9sc(voir9 
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ehascan mesnaige noas payeront éhacons seize gros monnoie de 
noz pays, le fort aydant le feible, et chacune velVe huict gros^ 
pour leur coste et gectz dudit ayde ordinaire, qo'ilz délivreront 
et payeront chacun an es mains de nostre recepveur dudit 
Arches, présent et advenir, pour en remonstrer compte au 
contenu du nombre de tous lesdits mesnaiges et vefves, manans 
et demeurans en ladite mairie et ban de Waigney soubz nous» 
que par les commissaires de chacune ayde de par nous ordonné 
y seront trouvé. Mandant par ces présentes aux commissaires 
desdits aydes pour l'advenir ne les cotiser, tauxer ny composer 
plus avant, sans toutesvoyes derogner en aulcune manière aux 
redebvances que iceulx habitants d'icelle mairie et ban nous sont 
attenuz, ny aux aydes générales, toutes et quanteffois quelles 
tious serons octroyées par les estatz de noz pays, au moyen que 
lesdits habitàns seront tenuz rendre et raporter en nostre 
chambre des comptes de ce lieu, dedans Pasques prochaines, 
lettres de promesses et obligations passées par devant notaires 
en telle forme qu'il appartiendra par* noms et surnoms, pour 
eulx et leurs successeurs, et satisfaire par chacun an, pour cause, 
dudit ayde ordinaire, à la paye de chacun mesnaige seize gros, et 
la vefve à Féquipolent, manans et demeurans en ladite mairie et 
ban de Waigney et que y viendront demeurer et résider soubz 
nous comme dit est. Car ainsy nous, plaist. En tesmoingt de ce, 
etc. Donné en nostre ville de Nancy le xiiij jour de mars Tan 
mil V® quarante deux, ainsy signé : AntaoïvB^ gratis. Et aureploy, 
par monseigneur le duc, etc., lez s" de Bassompierre, bailly de 
Yosge, président et gens des comptes de Lorraine presens, et 
pour secrétaire, Didier Menget. 

4 Octobre 1543. 

Don de la maUrUe d'ineiseuret iaiUeur de la pierre ^ à Jacques 
Perrot de Derbamont^ recette de Dompaire. 

Origine. Trésor des chartes de Loindne» 
Lettres patentes, registre B, 22, ^ 1S3. 

AQthoine» etp. Comme ainsy soit que par nos pays soient 


..^^ 
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plnsiears vaccabons allans et veDans, contrefaisans du cirurgien, 
iociseurs, tirears de pierres de dedans le corps des personnes, 
sans estre expérimentez ny scavans en icelluy art, à raison de 
qaoy sont plusieurs de noz subjeetz perilz et assoupis, et aucunes 
foys languissans pouvrement le reste de leur vie, dont pour 
obvyer que telz gens n'ayent lieu ni ne facent telz mauvais faitz 
et arts en iceulx noz pays et en ce y mettre provision, savoir 
faisons que nous, informez du scavoir, experiment et bonne dili- 
gence estant en la personne de m® Jacques Perrot en l'art de 
cirurgie, inciseur et tailleur, et à la prière et requeste de nostre 
très cher et féal bailly de Vosges, avons donné et conféré à icelluy 
m® Jacques Perrot résidant à Darbemont, la maîtrise, auctorité 
et puissance sur iceulx vaccabons, allans et venans par nosdits 
pays de Lorraine et Barroys, lesquelz ne debvront ny ne poulront 
praticquer dudit art de cirurgie, tailleur, inciseur de gens 
rompus, ayans la pierre, et aultres praticques semblables, s'ilz 
ne sont examinez et sermentez par ledil m^ Jacques Perrot, 
auquel avons de ce donné puissance, et ce jusques à nostre bon 
plaisir, moyennant aussy qu'il sera tenu nous rendre et payer 
par chacun an, en nostre recepte de Dompaire, douze libvres 
cire, et de ce en bailler caution suffisante à nostre recepveur 
dudit Dompaire. Et où il y auroit aulcuns desdits vaccabons sus 
nommez, allans ou faisans contre ces présentes, après eulx estre 
advertis de ces j3resentes, voulons et entendons iceulx en estre 
pugnis d'amende pecunielle, la moitié à nous aplicquer, et l'autre 
moitié audit m? Jacques. Si donnons en mandement, par ces 
mesmes présentes, à tous noz justiciers, ofiBciers, hommes et 
subjeetz, icelluy m" Jacques laisser joyr et user de cesdites 
présentes donnation, provision et octroy, et jusques à nostre bon 
plaisir, et lui donner faveur et ayde se mestier est et requis en 
sont. Car ainsy nous plaist. En tesmoingt de ce, etc; Donné à 
Myrecourt le iiij« jour d'octobre l'an mil cinq cens quarante trois, 
Ainsi signé : Anthoinb. Et au reploy. Par monseigneur le Duc, 
etc., le baron de Vyenne grant maistre et chambellain presens. 
Bt pour secrettaire J. de La Baulme. R^> J. Bourges. 
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94 NoTembre ilS43. 

Laix et octroi d*une tour à Damey^ pour Nicolas 

marchand audit Damey. 


Oiig. Trésor des ch. de Lorr. Lettres 
patentes, registre B, 22, f. %3Si, y*. 

Anthoine, etc. A tous qui ces présentes verront, salut. L'humble 
supplication de nostre chier et bien amé Nicolas Serrier» mar- 
chant demeurant en nostre ville de Darney avons receu conte- 
nant que, on derrier de sa maison où il demeure présentement 
audit Darney, y a une vieille tour tendant à ruyne appellée la 
tour Nourel, non pourtant aucun prouffict sinon Fallet que Ton 
a accoustumé faire le guet par dessus les murailles, en laquelle 
tour, soub le bon espoir que luy avoient donnez dès longtemps 
aucuns de noz commis et députez de par nous pour aultres nez 
affaires, lors y estans, veans estre l'augmentation de la forteresse, 
il y auroit mis et exposé une bonne somme de deniers montans 
à plus de cent florins, tant pour la réfection, toicture, quefene^- 
traiges et ferraiges en icelle tour, en nous suppliant luy vouloir 
ainsy permectre pour s'en servir et ayder luy, ses hoirs et ayans 
causes, saulf Tallet et le chemin que l'on a accoustumé à y faire 
le guet. Scavoir faisons que après nous avoir faict informer tant 
par les dessusdits commis que depuis par noz cappitaine et 
officiers dudit Darney à présent, et par iceulx trouvé semblable- 
ment comme dessus ladite tour estre la fortification et embellis- 
sement de nostre dite ville, avons pour nous, noz hoirs et suc- 
cesseurs, à icelluy Nicolas Serrier, ses hoirs et ayans cause 
possedans ladite maison, laissé et octroyé, et par ces présentes 
laissons et octroyons icelle tour ainsi comme elle se comporte et 
contient, pour euh en ayder et servir comme du leur propre, 
saulf est réservé ladite allée et le chemin pour faire le guet, et 
que, toutes et quantesfois que mestier sera, soit en feict de 
guerre ou aultrement, nous en pouvoir servir et ayder à la 
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deffence de ladicte ville, tant par abolissement desdites fenestres 
pour faire canonniers que aultrement, en nous paiant à nostre 
recepte dudit Darney, pour recongnoissance, la somme de 
douze deniers par chacun an, par |esdits Nicolas Serrier, ses hoirs 
et ayans causes tenans et possedans ladite tour. Si donnons en 
mandement par ces mesmes présentes aux président, gens de 
Doz comptes, cappitaines et officiers dudit Darney presens et 
advenir et à chacun d'eulx, si comme à luy appertiendra, que 
de cestuy nostre présent laix et octroy ilz facent, souffrent et 
laissent lesdits Nicolas Serrier, sesdits hoirs et ayans cause à 
toasjours, joyr plainement et pasiblement soubz les conditions 
et manières sus declairées, sans en ce leur faire ny souffrir estre 
faict, mis ou donné aucun destourbier ny empeschement au 
contraire, en rapportant par ledit recepveur sur ses prochains 
comptes vidimus autenticque de cesdites présentes, car ainsi 
nous plaist. En tesmoing de ce nous avons signé cesdites pré- 
sentes de nostre main et à icelle fait appendre nostre seei. Donné 
en nostre ville de Nancy le, vingt quatriesme jour de novembre, 
l'an mil cinq cens quarante trois. Ainsy signé : Anthoinb, et au 
reploy : Par monss' le Duc, etc. Les président et gens des comptes 
de Lorraine presens, et pour secrétaire Didier Menget. R^^, Jehan 
Bearges. 

51 Mari 1545. 

Don de la terre et seigneurie de Lfibine, à Dominique Champe- 
nois^ procureur général du duché de Lorrains, en raison de 
ses services commue envoyé du duc de Lorraine auprès des 
Etats de V Empire. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes, registre B, 22, f. 188. 

Anthoine, etc. Savoir faisons que, en considération, et poor 
rémunération des grans, bons et loyaulx services que dès 
loingtemps nostre très cher et féal conseillier, maistre aux 
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requestes, procureur gênerai et audictear des comptes de nostre 
dachie de Lorraine, mess® Dominieque Champenois (1), docteur 
es drois, nous a fait tant es dits offices que ez légations que luy 
avons ordonné faire pour nous et le bien de nozpays, signamment 
en Tannée prochaine passée, vers le Roy des Romains et les 
Estats de l'Empire avec lesquelz il a si fructueusement et 
loyaulment besoingnie qu'il a obtenu pour nous et nostre dit 
duchie de Lorraine la joyssance de souveraineté et asseurance 
d'icelluy. Pour recongnoissance perpétuelle de ce, luy avons 
gratuitement, de nostre propre mouvement, donné pour luy, 
ses hoirs et ayans cause, en perpétuité heritaige et treflfond, la 
terre et seigneurie de Lubyne, près du Val de Viller, en tous 
drois de seigneuries, justices haultes, moyennes et basses, maison 
forte, villaige, hommaige, rente, boys, foretz, estangs, les 
mollins, fours, et généralement toutes choses et drois y apar- 
tenans, par la manière et en tant que l'avons acquesté de Gaspar 
de Mulenhem, saulf seuil ement à nous et à noz hoirs, le fied, la 
souveraineté, le ressort, saillie et entrée fort et feble dans la 
maison forte, si tant est que ledit Champenois, ou ses héritiers 
et ayans cause y fortiffient. £t affin qu'il joysse, aussy sesdits 


(I) Les Champenùit sont devenus ensuite les Neuflotte. 

Une pension de cent francs par an fut aussi accordée le 1*^ 
avril 1543, à Nicolas de l'Escut, pour les mômes services. Voir : 
Lettres patentée, môme registre, f» 160. — Dans les lettres patentes 
données à Nicolas de Lescut, licencié en droits, conseiller et secré- 
taire ordinaire, le duc Anthoine dit que cette pension de cent frans 
lui est donnée oultre 200 fr. de gaiges sur le trésor du duc, en raison 
« de services qu'il a heu fait en plusieurs et diverses veaiges de 
nostre ordonnance , à nostre bien et utilité de la Republicque de 
noz pays, et devers les majestés Imperialles et Royalle romaine, et 
les Estatz de TEmpire, à plusieurs journées imperialles, pour le fdt 
de nostre souveraineté de Lorraine et aultrement, à nostre bon et 
grant contentement. » {Ces pièces constatent ime pariieuUarUé 
historique restée ignorée jusqu*à ce jour.) 
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hoirs et ayans cause, de l'entier dudit acqaest sans dyminntion 
aulcaoe, luy avons ad ceste fin délivré toutes les lettres touchant 
ladite seigneurie de Lubyne, tant de nostre dit acquest que 
aultres que pouvoient estre en nostre trésor. Si donnons en 
mandement à noz président et gens des comptes, et tous aultres 
noz officiers dudit, duché de Lorraine, que nostre dit conseiller, 
facent mettre en pocession de ladite seigneurie entièrement, or- 
donnant nostre lieutenant de Sainct Diey, pour avec luy aller audit 
Lubyne et le rendre joyssant, acquittants par cestes noz subgectz 
aadit Lubyne du serment que attenuz nous sont, et facent le 
serment d'obéissance à icelluy nostre conseillier, pour luy, ses 
hoirs et ayans cause. Car ainsy nous plaist de plaine puissance. 
£n tesmoingt de ce, etc. Donné en nostre ville de Nancy ce 
dernier jour de mars mil v^ quarante trois. Ainsi signé, AirrHOiifSy 
gratis. £t au reploy. Par monseigneur le Duc, etc. Les seneschal 
et président de Lorraine présent, et pour secrettaire Claude 
Mengin. R^^ J. Beurges. 

!•' JDëçembre f Sttf . 

Aseensement, pour biUr une papeterie à Docelles, fait en faveur 

de Nicolas Crouvisier. 

Orig. Lettres patentes des dacs de 
* Lorraine, voL B. 27, £• iO v». 

Chrestienne de Dannemarck, duchesse douairière de Calabre, 
Lorraine, Bar, Gueldres et Milan, etc. et Nicolas de Lorraine, 
conte de Yaudemont, tuteurs et administrateurs des corps, biens 
et pays de nostre très cher et très amé filz et nepveu Charles par 
la grâce de Dieu duc desdits duchez de Calabre, Lorraine, Bar 
et Gueldres, marchis, marquis du Pont à Mousson, conte de 
Prouvence, de Yaudemont et de Zutphen. A tous presens et 
advenir, salut. Comme nostre bien amé Nicolas Courvisier de- 
meurant à Docelle, prevosté de Bruyères nous ait cejourdhuy pré- 
senté requeste et supplié très humblement par icelle que nostrCb 
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bon plaisir tai de luy permectrci octroyer et consentir de faire 
construyre, ériger et bastir une papillerie sur son propre heri- 
taige et Tiel assencement. Doqoel il soit de bien longtemps en 
possession, payant d'iceluy de censé annuelle la somme de douze 
gros par moictié à nostre dit filz et nepyeu et au sonrier de 
l'église S^ Pierre de Remiremont, séant on finaige de Docelle 
au lieu qu'on dit à la Breuverye, sur la rivière de Youllongne, 
joindant à une aultre ancienne papillerie à luy appartenant, et 
luy en vouloir faire nouveau assencement et laix. Et il seroit 
content de payer oultre lesdits douze gros encores six gros de 
censé par an à nostre dit filz et nepveu et au sonrier de ladite 
église par moictié comme dict est, avec quelque entrée raison- 
nable, et de ce luy impartir nos lettres patentes. Scavoir faisons 
que nous, sur ce heu le rapport et advis des officiers dudit 
Bruyères suyvans lequel et des che&s des finances de nostre dit 
filz et nepveu, avons laissé et assencé de nouvel perpétuellement, 
audit Nicolas, ses hoirs et ayans cause, ledit heritaige cy dessus 
speciffié et declairé, et d'aventaige luy avons permis, octroyé et con- 
senty, permectons, octroyons et consentons de faire construyre, 
ériger et bastir suriceluy, une papillerie à deux roues toumans, à 
ses fraiz et despens, en paiant et rendant par chacun an, à nostre 
dit filz et nepveu, à sa recepte dudit Bruyères, ez mains de son 
recepveur d'icelle présent et advenir, et au sonrier de ladite église 
Sainct Pierre de Remiremont par moitié, six gros de censé oultre 
les dessus dits douze gros de censé ancienne, le jour Sainct Martin 
d*yver à peine du double, us et eoustumes de ses pays, avec 
quinze gros de garde chacun an i nostre dit filz et nepveu seul, 
et six frans d'entrée pour une fois, commenceant le premier terme 
et paiement à la Sainct Martin, prochainement venant, et 
ilioyennant quoy ilz pourront doresenavant à tousjours mais, tem'r 
el posséder ledit heritaige et papillerie et prendre eaue de ladite 
rivière de YouUongne à tous leurs bons poincts et plaisir, pour 
Taisance et conduicte de ladicte papillerie, saulf toutes voyesle 
droict d'aultruy. Et à charge que ledit Nicolas baillera contre 
lettres de cestes en forme deue en bon et suffisant contre à bout, 
de bien et deuement satisfaire annuellement à ladite rente et 


choses susdites, ez mains dadit recepveor pour les rapporter à la 
reddition de ses prochains comptes et estre mises on trésor de la 
chambre des comptes de Lorraine. Si donnons en mandement 
par ces mesmes présentes à tous et chacuns les officiers, justiciers, 
hommes, vassaulx et subjects de nostre dit fils et nepveu qu'il 
appartiendra, que de noz presens grâce, assencement^ permission 
et octroy ilz facent, souffrent et laissent joyr et user plainement, 
paisiblement et perpétuellement ledit Nicolas, ses hoirs et ayans 
cause, en la manière et aux conditions predictes, sans en ce leur 
faire mectre ou donner ni souffrir estre faict, mis ou donné, ores 
ne pour Tadvenir, aucun ennuy, destourbier ou empeschement 
au contraire, car ainsy nous plaist. En tesmoing de ce, nous avons 
à cesdites présentes signées de noz mains faict mectre et appen- 
dre le seel de nostre dit filz et nepveu. Donné en sa ville de 
Nancy le premier jour de décembre l'an mil v^ cinquante ung. 
Signé Chrestienne et Nicolas, et au remploy. Par madame et 
monsieur de Vaudemont, tutears et administrateurs, etc., le s' de 
Bassompierre, bailly de Yosge, présent, pour secrétaire!. Mengin . 

14 Mars f 683. 

Aseencement de la papeterie de Vraichamp, le cours d'eau d'icelU 
avec ses appartenances, pour Marguerite des Hazards et ses 
successeurs. 

Origine. Trésor des ch. de Lorr. Lettres 
patentes, registre B. S4, ^ xvij. 

Charles, etc. A tous, etc., salut. L'humble supplication et 
requeste de Marguerite des Hazards, vesve de feu René Bazoille, 
demeurante à Sainte-Marie, receu avons, contenante que par cy 
(jevant noz commis au faict des assensemens de la Vosges auroient 
laissé audit feu René Bazoille son marit, ung cours d*eaue avec 
ane place proche notre ville de Docelle, prevosté de Bruyères, 
pour y ériger une papellerie (comme ledit defunct auroit fait), 
appellée Yraichamps, en nous paiant huict frans de cens par 
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chacan an, de quoy nous demandoit lettres pour son assearance, 
sur laquelle requeste, oys nos très chers et feaulx conseillers 
les président et gens des comptes de Lorraine, et lear rapport 
Yen en conseil, avons trouvé que de bien longtemps, noz pré- 
décesseurs ducz de Lorraine, permirent à ung nommé Jean 
Guyeot de Chenumesnil, d*eriger une papellerie du costé dudit 
Chenumesnil, sur le finage de Docelles, et se servir du cours 
de la rivière de Youlongne, en paiant quati'e gros de cens à notre 
recepte de Bruyères, laquelle papellerie obvenue soit de succes- 
sion ou par achapt à Jean Vagney et Colin son frère, finablement 
seroit tumbée ez mains du susnommé René Bazoille, lequel, 
environ l'année mil v^ soixante neuf, saians retiré vers noz com- 
mis aux faictz des assencemens de la Vosges, luy auroient permis 
et accordé d'avoir, ériger et tenir deux hommes hommagers en 
ladite papellerie de Vraiehamps, pour estre de toute telle, 
pareille et semblable nature qu'autres nouveaux arrentez de la 
prevosté et mairie de Bruyères, en nous paiant (outre les quatre 
gros d'ancien cens), trois firans par chacun an, et de contribuer 
à l'aide ordinaire S^Remy,- séparément et sans estre compris 
avec ceulx du village de Docelle, lequel aide, dez ladite année 
mil V® soixante neuf, auroit esté de quatre florins de deux frans 
pièce, jusques à septante neuf, que notre très cher et féal 
conseiller d'Estat et président des comptes de Lorraine, 
Thiery Alix, vacant au ject et cottisation dudit ayde, et informé 
qu'il n'y avoit lors qu'ung paouvre homme nommé Pieron Gemnet 
résidant en ladite papellerie, modéra ces quatre florins à deux 
florins et demy, qui se sont paiez jusques au jour S^Remy 
dernier. Hais pour lesgard des trois frans d'augmentation de 
cens, les comptes de Bruyères n'en avoir esté chargez jusques 
jcy, pour ce que lors de l'accord n'y en ait rien en mémoire sur 
iceuh, davantage que ledit Bazoille prévenu de mort, ses vesve 
el héritiers n'en auroient faict aucune poursuite jusques icy. 
Sçavoir faisons que le tout entendu et considéré en nostre conseil, 
et aiant pour agréable le besongne de nosdits commis, avons 
p^r l'advis mesme desdits de noz comptes, laissé et assenée, 
laissons et assensons à la susnonmiée Marguerite des Hazards, 
ses hoirs ^ ayans cause, la devandicte papellerie de Vraiehamps , 
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le cours d'eaue d'icelle, avec ses appartenances et deppendances, 
pour en jouyr, user, et disposer à tous et leurs meilleurs pointz» 
commoditez et adyantages , en payant de rente annuelle et per- 
pétuelle, ez mains de notre receveur de Bruyères présent et ad- 
venir, trois frans quatre gros, avec trois florins de deux frans 
pièce, monnoie de noz pays, pour Tayde ordinaire S^ Remy. A 
qnoy avons aborné et abornons les deux bommes bommagers, 
que par vertu de ces présentes et suivant Taccord faict par nosdits 
commis avec son feu marit, leur permettons d'avoir et tenir en 
ladite papellerie, lesquelz deux hommes hommagers nous seront 
neuement subjectz et à noz successeurs ducz de Lorraine, de 
mortemains, et confiscations, jurisdiciables à la verge et justice 
de notre bailly de Vosges, suivant la bannière de cris, allarmes 
et hault jugement du prevost dudit Bruyères, au pardessus de 
toutes telles franchises, nature et conditions qu'autres nouveaux 
arrentez de ladite prevosté, Et soit qu'il ny ait qu*ung bommager 
ou point du tout en ladite papellerie, sy est ce que voulons et 
entendons lesdits trois florins d'ayde ordinaire, avec les trois 
frans quatre gros de cens devant dits estre continuez et payez, 
à commencer dès le jour S^ Remy et S^ Martin prochains, et con- 
tinuer à tousjoursmais, à peine du double à chacune fois que les 
tenans et possèdans icelle papellerie seront trouvez refusans 
ou delaians, pour asseurance de quoy icelle nous sera et demeu- 
rera affectée et hypothecquée à perpétuité, et sera tenue ladite 
Marguerite des Hazards en bailler et fournir ses lettres reversalles 
en forme probande et authentîcque, pour estre rapportées par le 
recepveur de Bruyères à ses prochains comptes, et estre mises au 
trésor de nos chartes. Sy donnons, etc. En tesmoing, etc. Données 

* 

en notre ville de Nancy le quatorzième jour de mars. Tan de grâce 
Nostre Seigneur mil v^ quatre vingtzet cinq. Signé, Charles, etc. 

16 Février ISlSi. 

Permission aux vénérables Prévôts et Chapitre de l'Eglise 
collégiale S* Nicolas de Damey, d'ériger une église. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes, registre B, f . 27 et sniv. 

Chrestienne de Dannemarck, duchesse douairière de Calabre, 
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Lorraine, Bar, Gaeidres cl Milan, etc., et Nicolas de Lorraine 
conte de Vaudemont, tuteurs et administratears des corps, biens 
et pays de nostre très cher et très amé filz et nepvea Charles 
par la grâce de Diea, duc desdits duchez de Calabre, Lorraine, 
Bar, Gueldres, marchis, marquis du Pont à Mousson, conte de 
Provence, de Vaudemont et de Zutphen, etc. A tous presens et 
advenir, salut. Receift avons Fhumble supplication et requeste 
des vénérables noz chers et bien amez les prevost et cbappitre 
de l'église collégiale Sainct Nicolas du chasteau de Damey, 
patronnaige et fondation de nostre dît filz et nepveu, contenant 
que comme ainsy soit que leur église estant ondit chastel assise 
sur traveures, a plus similitude et forme de grenier que d'église, 
et ny a aultel ny aultre chose qui soit dédié ny benict, estans 
contraincts dire leurs messes sur simples marbres et soubz Tha- 
bitalion de ceulx qui vont journellement faire le guet audit chas- 
teau, cheminans et marchans en faisant leurdit guet par dessus 
ladite église. Au moyen de quoy les pouldres et immundicés 
tumbent le plus souvent sur leur aultel, sur l'hostie et calice 
desquelz doibvent faire le sainct sacrifice, chose qui ne se peult 
ny doibt souffrir ne tollerer. Daventaige le service qu'ilz font en 
icelle n'est assisté de personne, à raison que nul ny hante ne 
fréquente, et par ce, peu de gens y ont dévotion. Aussy ne 
peuvent faire leurs estaiges telz qu'ilz sont tenuz faire par leur 
fondation, qui leur revient à grant regret et desplaisir, mesmes 
que les gardes et portiers dudit chasteau sont ordinairement 
occupez et faschez d'ouvrir et clourre si souvent la porte pour 
iceulx supplians. Aussy que par la trop grande et commune fré- 
quentation d'iceulx supplians et aultres gens qui hantent souvent 
audit chasteau qu'est limitrophe et clef du pays, en pourroient 
survenir grans inconveniens, ce que craingnent lesdits supplians 
d'aultant qu'ilz en pourroient estre chargez, combien que ce ne 
fust en leur deffault. Pour à quoy obvier et mectre le tout en bon 
ordre et estât, mieulx qu'il n'a esté du passé, et que le service 
qu'ilz sont tenuz faire puisse estre faict et observé selon leur 
fondation, auroient advisez entre eulx, meuz de dévotion, soubz 
nostre bon vouloir et plaisir, faire construire et ériger une petite 


église, à leurs fraiz et despens, en ung jardin et meix dedans la 
lille, en lieu bien propre et convenable, laquelle sera et demeu- 
rera au tiltre et soubz la puissance, fondation et patronnaige de 
nostre dit filz et nepveu, de ses successeurs comme fondateurs 
d'icelle, et en telle et pareille nature et condition envers nous et 
nostre dit filz et nepveu, et ses successeurs «^qu'est leurdite église 
estant onditchasteau. Parce que l'église parochiale du lieu n'est 
unie ny incorporée, et que en une mesme église les deux services 
ne se pourroient bonnement faire sans eulx empescber l'un 
l'aultre, nous remonstrans d*aventaige que leursdictes prébendes 
sont de bien petit émolument et revenu, et sont en nombre de 
quatorze y comprins leur prevost. Et d'autant que si nostre 
plaisir est leur octroyer ce que dict est, ilz ne pourront bonnement 
fournir ausdites heures canoniales sans avoir quelques vicaires 
et enfans de chœur, nous supplians très humblement vouloir 
reduyre et modérer ledit nombre de leurs prébendes à neuf ou 
dix, pour fournir à ce que dict est, et de celles qui viendront 
à vacquer les supprimer et abolir jusques au nombre qu'il nous 
plaira faire ladite réduction, en dérogeant et anéantissant toutes 
et quelconcques provisions qui pourroient estre faictes sur icelles 
prébendes, et leur permettre et octroyer faire faire et ériger 
ladite église au lieu susdit, et icelle faicte y transporter leurdit 
service, pour la conservation et asseurance dudit chasteau et de 
la ville, augmentation de service divin et de leur fondation. 
Scavoir faisons que nous, ce que dict est considéré, après avoir 
sur ce veu et entendu le rapport et advis de nostre très cher et 
féal eonseillier et seneschal de Barrois, le s' de Sandaucourt„ 
cappitaine dudit Darney, et meure délibération de nostre con- 
seil sur ce eue, inclinans benignement à la supplication et re- 
qoeste desdits vénérables supplians, et pour lé désir qu'avons 
que le service divin soit augmenté, faict et célébré en bonne et 
deue révérence, comme il appartient, avons ausdits vénérables 
prevost et chappitre de Darney, concédé, promis et octroyé, et 
parla vertu de ces présentes concédons, promectons et octroyons 
de nostre plaine puissance et auctorité, qu'ilz puissent et leur 
loise faire édifier et ériger ladite église au meix et jardin susdit, 
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et y transporter leur dit service, et le faire et eonlynaer en 
ladite église perpétuellement et à jamais, parla manière qa'ilz 
ont acoustumé faire selon leur fondation ancienne, ainsy et aux 
charges et conditions que cy après sont déclarées. C'est assavoir 
que oultre les haultes messes et vespres qu'ilz estoient tenuz 
seulement dire chacun jour, ilz seront tenuz cy après dire et 
chanter chacun jour de l'an les heures canoniales comme elles se 
dyent communément aux aultres églises collégiales. Âussy que 
toutes et quanteffois que à nous et nostre dit filz et nepveu et 
ses successeurs ducs, s'il leurplaist y aller, foire leur dict service. 
Avec ce voulons et entendons que toutes et quanteffois qu'il 
plaira au cappitaine dudit chasteau et à ses successeurs ondit 
office, en la personne de chacun d'eulx, avoir messe devant luy 
en la chappelle dudit chasteau, seront tenuz de faire dire et 
célébrer ladite messe. Et affin que ladicte chappelle ne demeure 
totalement anéantie de son service, feront dire aussi messe^par 
chacun dimenche en icelle, et es trois festes solempneUes, 
Pasques, Penthecoste et Noël. Voulons et entendons en oultre 
que ladite nouvelle église, ensemble les chanoinies et prébendes 
d'icelle demeureront à tousjoursmais soubz la main et puissance, 
collation et fondation de nostre dit filz et nepveu et de ses suc- 
cesseurs ducs de Lorraine, pour en disposer et prouvoir comme 
patron lay, ainsi qu'il a faict du passé. Au moyen de quoy lesdits 
vénérables sont et demeureront aussi en leurs franchises, libertez 
et privilèges, et en joyront ainsy que par cy devant ilz ont faict. 
Et affin qu'ilz ayent moyen de fournir à ce que dist est, et dire 
et chanter lesdites heures canoniales, nous avons reduict et 
modéré, reduysons et modérons leursdites pi*ebendes au nombre 
de unze, y comprins leurdit prevost, qui sont trois prébendes 
que voulons et entendons estre abolies, supprimées et anéanties, 
les premières qui viendront à vacquer, assavoir prébendes et 
chanoinies. Et semblablement toutes et quelconques provisions 
que nous ou les prédécesseurs de nostre dit filz et nepveu 
auroient octroyées ou données sur icelles trois prébendes y avons 
dès à présent derogué et dcrogons par cesdites présentes, re- J 
mectans les prouveuz sur lesdites trois prébendes s'aucuns s'en 
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treuvent aux aultres qui Tiendront à vacqner après les vacations 
desdites trois supprimées, desquelles nous entendons le revenu 
et émolument estre pour Tadvenir et à tousjoursmais employé, 
mis et applicqué, assavoir les deux premières à quatre vicaires, 
et la troiziesme pour enffans de chœur qui y seront mis et esleuz, 
tant lesdits vicaires que enffans de chœur, par lesdits prevost 
et chappitre, et continuez au temps advenir quant vaccation y 
escherra, pour deservir en ladite église et ayderà y faire et dire 
le service divin et heures canoniales, le tout au mieulx et meilleur 
ordre que faire se pourra. Si donnons en mandement par ces 
mesmes présentes à tous mareschaulx, seneschaulx, baillis, pre- 
vost, recepveurs, procureurs généraux et aultres justiciers, 
officiers dudit duchie de Lorraine, signamment ceulx dudit 
Darney presens et advenir, à qui il peult ou pourra||appartenir, 
leurs lieutenans et à chacun d'eulx, ensemble à tous vassaulx, 
hommes et subjects de nostre dit filz et nepveu qu'il appartien- 
dra, que de nostre présente permission, concession et octroy ilz 
facent, seuffrent et laissent, chacun en droict soy lesdits vénéra- 
bles prevost et chappitre de Darney et leurs successeurs à 
tousjoursmais, joyr et user plainement et paisiblement, en la 
manière que dict est, sans en ce leur faire ne permectre estre 
faict, mis ou donné à nul joursmais aucun ennuy, destourbîer 
ny empeschement au contraire. Ains se faict mis ou donné estoit, 
le revocquer, rappeller, repareir et remectre au premier estât 
et deu, car tel est nostre plaisir et vouloir. Et affin que ce soit 
chose ferme et estable à tousjours, nous avons à cesdites pré- 
sentes signées de noz mains faict mectre et appendre le seeh de 
nostre dit filz et nepveu. Que furent faictes et données à Nancy 
lexvj* febvrier mil v^ Ij. Signé Chrestiennb et Nicolas, et au 
remploy. Par madame la duchesse douairière et monsigneur le 
conte de Vaudemont tuteurs etc.. Révérend père mess*" Pierre 
du Chastellct, abbé commendataire de Tabbaye S^-Martin les 
Mets, François de Bassompierre, chevalier s^ dudit lieu, bailly 
de Vosge et premier maistre d'hostel, Adam de Palant, ssr dudit 
lieu, cappitaine de Siercq, le s»' de Vîgneul cappitaine de Preney, 
messs" Dominicque Champenois de Neuflotte, s^' dudit lieu, le 
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sieur Bellon? Claude Champenois preyost des chanoines de 
S^-George à Nancy, archidiacre de Liney, tous conseilliers, m'* 
Nicole Gervais procureur gênerai de Barrois et m'* des requestes 
et aultres presens, pour secrétaire Didelot. 

S Ayril 1555. 

Abolition de mortemain et serve condition pour le village de 

Rantmi/rt, prévôté de Valfroicourt. 

> 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes, registre B. 20, f* 93. 

Nicolas de Lorraine, conte de Vaudemont, baron de Mercueur, 
tuteur et administrateur des terres, biens et pays de nostre très 
cher et très amé ncpveu Charles par la grâce de Dieu duc de 
Calabre, Lorraine, Bar, Gueldres, marchis, marquis du Pont à 
Mousson, conte de Provence, de Vaudemont, de Zutphen, etc. 
A tous presens et avenir, salut. L'humble supplication et requeste 
desmanans et habitansdeRancourt, au prevosté de Walfroicourt, 
avons receue, contenant qu'ilz sont chairgez de la taille de 
trente six petitz florins, dix gros pièce, qu'ilz paient par chacun 
an à nostre dit nepveu, avec les aydes generalles et ordinaires 
toutesfois et quantes qu'ilz adviennent, estans de telle servitude 
et subjection que quant il décède homme, femme ou enfant naians 
hoirs procréés de leurs corps, les biens meubles du deffunct 
escheent à cause de mortemain à nostre dit nepveu et à Tesglise 
de Remiremont par moictié. Lequel viilaige de Rancourt souloit 
eslre par cy devant peuplé de gens riches et opulentz qui, obs- 
tantes lesdites charges et servitude, s'en seroient absentez et 
venduz leurs heritaiges, les acquesteurs de&quelz en auraient 
faictz certains gagnages y mectans pouvres gens qui ne peuvent 
supporter ny fournir aux deniers, tailles et redebvances en 
quoy ilz peuvent estre attenuz. Oultre ce, nous ont remonstré que 
de toute ancienneté ilz et ceulx de la prevosté de Walfroicourt 
çt Baipville soqloient par cy devant prendre bois ez haultes 
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forestz de Vosges qu'on dit ban S*-Pierre, tant pour maisonner 
que pour leurs aSouaiges, lesquelz de la prevosté dudit Walfroi- 
court auroieut esté longtemps, obstant les guerres, sans aller 
audit bois, fors que depuis diz ou douze ans ença qu'ilz auroient 
poursnivy envers feu de très heureuse recordation nostre très 
chier seigneur et père monseigneur le duc Anthoine, que Dieu 
absolve, pour y avoir leurs allées comme paravant et qu'ilz 
auroient obtenu, en payant chacun conduîct deux bichetz 
avoine par chacun an, tant à nostre dit nepveu, sainct Pierre 
dudit lElemiremont qu'au s^ baron de Fontenoy. Nous supplians 
très-humblement à ce que dessus avoir esgard et leur permectre 
de pouvoir raller audit bois, pour y prendre bois vifz pour 
marrenaige et bois mortz pour leurs affouaiges, en la mesme 
sorte et manière que font ceulx de ladite prevosté de Walfroicourt 
et aultres leurs circonvoisins, en payant comme eulx, chacun 
conduict, deux bichetz avoine, meisme d'abolir et anéantir les- 
dites mortemain et serve condition venant à nostre dit nepveu 
et ausdites damés de Remiremont. Scavoir faisons que nous, ce 
que dessus considérez et ayans ouy le rapport de noz amez et 
feaulx Àdrian Tbouvenin jadis recepveur de Dompaire, Claudin 
Saulnier, recepveur moderne et Nicolas Ozenotte lieutenant de 
contrerolleur gênerai audit lieu, et sur le tout l'advis de noz 
très chiers et feaulx conseilliers les président et gens des 
comptes de Lorraine, avons de nostre grâce especialle et en 
l'absence de madame Chrestienne de Dannemarck, duchesse 
douairière de Lorraine, Milan, etc., nostre amée sœur et con- 
tatrice, donné et donnons par ces présentes ausdits habitans 
de Rancourt et à leurs successeurs, en tant qu'ilz nous touche 
et faire povons et debvons, congie et licence de povoir prendre 
es bois dessusdits, bois marien pour ediffier, toutes et quantesfois 
qu'ilz en auront nécessité, le tout par assignai des recepveur et 
contrerolleur dudit Dompaire, présent et avenir, pourveu qu'ilz 
n'en pourront aucunement vendre, donner n'y mesuser en- 
manière que ce soit. Pareillement donnons ausdits de Rancourt 
leurs affouaiges esdits bois pour leur deffruict, au mort bois 
tant seullement. Au moien de quoy chacun conduict dudit lieu 
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sera tena paier par chacan an, au terme Sainct Martin d'hyver, 
tant à nostre dit nepveu qu'à ses successeurs, ]a quantité de 
deux bichetz avoine, assavoir ung bichet pour le marrenage et 
l'aultre bichet, le tout mesure dudit Dompaire, à cause du bois 
mort pour leurs affouaiges. Oultre plus afin de repeupler et 
augmenter ledit vilaige de Rancourt, ensuyvant le rapport des 
devant dits officiers, pour le plus grant prouffit de nostre dit 
nepveu et soulaigeraent des paouvres subjectz, avons de nostre 
grâce especialle, et par bonne et meure délibération sur ce eue, 
aboly et ennihillé, abolissons et ennihillons par vertu de ces 
présentes, les devant dites mortemains et serve condition au 
susdit vilaige de Rancourt, voulans et entendans iceuk habitans 
n'estre pour l'avenir subjectz ausdîtes mortemains. Aîns en estre 
francz, exemptz et quant à ce joir et user de telles franchises, 
libertez et prevelaige que font aultres subjectz de nostre dit 
nepveu en ladite prevostc. Pour recongnoissance de quoy ilz 
seront tenuz de paier pour l'avenir, annuellement et par chacun 
an, chacun conduict, une geline à nostre dit nepveu, et à Teglise 
sainct Pierre de Remiremont, par moictié, à paier la part de 
nostre dit nepveu ez mains de son receveur dudit Dompaire 
présent et avenir, le tout jusques au bon plaisir de nous et de 
nostre dit nepveu. Si donnons en mandement par ces mesmes 
présentes à noz très chers et feaulx conseilliers les président 
6t gens des comptes, procureurs, receveurs generaulx de Lorraine, 
officiers dudit Dompaire presens et avenir, et à tous aultres qu'il 
appartiendra, que de noz presens don, octroy et permission ilz 
facent, seu£frent et laissent lesdits habitans de Rancourt et 
leursdits successeurs joir et user plainement et paisiblement, en 
la forme et manière que cy dessus est declairée, sans en ce leur 
faire mectre ou donner ne souffrir estre faict mis ou donné orres 
ne pour l'avenir aucun trouble, ennuy, destourbier ou empes- 
chement, voulons et entendons que dès maintenant lesdits 
habitans baillent et délivrent au susdit recepveur de Dompaire 
copie des présentes deuement collationnée avec contre lettres 
des choses dessusdiles, pour icelles rapporter à son prochain 
compte à ce d'estre mises au trésor de la chaml^re des comptes 
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de Lorraine. Car ainsi nous plaist. En tesmoing de qnoy nous 
avons à ces présentes signées de nostre propre main faict mectre 
et appendre le grant seel de nostre dit nepveu. Que furent 
données à Nancy le cinquiesme jour d'apvril l'an mil v*' cinquante 
cinq. Signé : Nicolas, Et sur le remploy : Par monseigneur le 
conte de Vaudemont en Tabsence de madame la duchesse 
douairière, etc., tuteurs, les président et gens des comptes de 
Lorraine presens, pour secrétaire T. Alix. R** Fournier. 

7 JanTÎer 1558 (t. s.) 

Sauvegarde pour Vabbé et le couvent d'Autrey. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes, reg. B, 30, f. Ixv. 

Nicolas de Lorraine, conte de Vaudemont, baron de Mercueur, 
tuteur et administrateur des terres, biens et pays de nostre tr^s 
chier et très amé nepveu Charles par la grâce de Dieu duc de 
Calabre, Lorraine, Bar, Gueldres, marchis, marquis du Pont à 
Mousson, conte de Provence, Vaudemont, Zutphen, etc. A tous 
ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Scavoir faisons 
. que suyvant la louable intention de feuz d'heureuse recordation 
noz prédécesseurs ducz de Lorraine, que Dieu absolve, de 
laquelle nous a esté suffisamment apparu par leurs lettres 
patentes, nous avons cejourdhuy date de cestes, en l'absence de 
madame Cbrestienne de Dannemarck, duchesse douairière de 
Lorraine, Milan, etc., nostre très amée seur et contutrîce, prins 
et retenu, prenons et retenons pour nostre dit nepveu et ses 
successeurs, ducz de Lorraine, en nostre protection et sauvegarde 
specialle, Tabbé et couvent de l'abbaye d'AuItrey, de l'ordre 
Sainct Augustin, on diocèse de Toul ondit duché de Lorraine, 
ensemble leur église et monastère, le prioré et gaignaige appelle 
la Voyvre scitué près Fontenoy avec tous et chacuns leurs 
familiers et serviteurs, leurs avons permis et permectons qu'en 
si|;ne de la dite garde et protection, ilz puissent et leur loise 
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toates et qaanteffois qae bon leur semblera, mectre et afSger 
sur potteaux ou aultrement, à leurs portes et maîsoDs, les armoi- 
ries de nostre dit nepveu, à charge toutesvoies que leâdîts abbé 
et couYent continueront d'an en an ez octayes de la feste sainct 
Hubert, à dire et célébrer en leurdite église, pour nostre dit 
nepveu et ses successeurs, ung service solempnel tel et en la 
manière qu'on a accoustumé faire ez esglises et monastère dudit 
duché pour les ducs de Lorraine, et aussi comine ja lesdits abbé 
et couvent d'Aultrey avoient accoustumé faire par cy devant, en 
signe de ladicte garde à eulx octroyée par nosdits prédécesseurs. 
Si donnons en mandement à tous bailliz, capitaines, président, 
gens des comptes, procureurs, recepveurs generalz et particuliers, 
justiciers, officiers, leurs lieutenans, hommes et subjectz de nostre 
dit nepveu qu'il appartiendra, que de ceste nostre protection et 
garde ilz facent, seuffrent et laissent les susdits abbé et couvent, 
prioré, gaignaige, serviteurs et familiers, joir et user plainement, 
entièrement et paisiblement, sans en ce leur faire, mectre et 
donner ne souffrir leur estre faict, mis ou donné aucun ennuy, 
destourbier ou empeschement, car tel est nostre vouloir. En 
tesmoing de quoy nous avons ausdîtes présentes, signées de 
nostre main, faict mectre et appendre le grant seel de nostre 
dit nepveu. Données à Nancy le septiesmë jour du mois de jan- 
vier mil v*' cinquante cincq, avant Pasques. Signé, Nicolas. Et 
au remploy : Par monseigneur le conte de Vaudemont en Tabsence 
de madame la duchesse douairière, tuteurs, etc. Les président 
de Lorraine et maistre des requestes, de la Hothe presens. Pour 
secrétaire T. Alix. Reg*» Fournier. 

28 Fërrîer iaS6i. 

Donation d'une chapelle et fiôpital de Saint Nicolas^ fondée et 
étant auprès du grand pont de La Neuteville-sous-Châtenoy, 
pour Mengin Dalley de Châtenoy. 

Orig, Trésor des chartes de Lorr., registre 
des lettres patentes, B. 34, f* 20 et 31. 

Charles, par la grâce de Dieu, duc de Calabre, Lorraine, Bar, 
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Goeidres, marehis, marqaîs da Pont à Mousson, comte de 
Provence, Vaademont, Zatphen etc. A tous ceulx qui verront 
ces présentes, salut. Comme la collation, provision et totalle 
disposition de la chapelle et hospital de Sainct Nicolas, fundez 
et estantz auprès do grant pont de la NeuArille soubz nostre ville 
de Chastenoy nous appartiengne de»plain droict quant vacation 
y eschiet, laquelle chappelle et hospital sont à présent vacans 
par pare, simple et libre résignation et démission faicte en noz 
mains par messire Didier Cabley, prebtre chappellain de ladicte 
chappelle, à raison de sa vieillesse et caducité et qu'il ne peult 
plus cheminer ny desservir icelle chappelle, laquelle résignation 
et démission ainsy faicte en noz mains comme dict est avons 
admise et receue, admectons et recepvons par ces présentes. 
Et à ce moyen est de besoing et nécessaire prouvoir à ladicte 
chapelle et hospital de personnaige suffisant et capable pour les 
desservir et gouverner comme il appartient. Scavoir faisons que 
nous dheuement informez des vertus, mérites, honneste vie et 
conversation, ydoneité, suffisance et littérature de nostre bien 
amé Mengin Dalley clerc, filz de Fraixçois Dalley lieutenant de 
prevost dudit Chastenoy, à icelluy pour ces causes et aultres 
considérations ad ce nous mouvanz avons cejourd'huy, pour Dieu 
et en aulmosne, donné, conféré et octroyé, donnons, conférons 
et octroyons par ces présentes, ladicte chappelle et hospital 
ainsy vacanz en la manière que dict est, à charge de les desservir 
et gouverner ou faire desservir et gouverner bien et d'heuement 
selon et en ensuyvapt les lettres de fondation d'iceulx. Sy man- 
dons à tous noz mareschaulx, seneschaulx, baillifz, prevostz, 
procureurs, justiciers, officiers, vassaulx, hommes et subjectz, 
speciallement à noz officiers dudit Chastenoy et à aultres qu'il 
appartiendra, faire et laisser ledit Mengin Dalley joyr et user 
plainement et paisiblement de ladite chappelle et hospital, 
ensemble des rentes, fruictz, proffictz et emolumens y appar- 
tenans comme les avoit et joyssoit ledit messire Didier Cabley, 
les solempnitez en tel cas requises, gardées et réservées, sans 
en ce luy faire ny souffrir estre faict, mis ou donné aucun 
trouble ny empeschement au contraire. Cartel est nostre vouloir. 
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Bn tesmoing de ce nous avons signé ces présentes de nostre 
main, et à icelles faict mectre et appendre nostre grant seel. Qni 
forent faictes et données en nostre ville de Nancy le dernier jour 
de febvrier mil cincq cens soixante et ang. Âinsy signé, CHÂfti.s8, 
et sor le remploy. Par mons^le Dnc, etc. les s^^de Hanssonville, 
grand maistre et de La IMgthe maistre des reqaestes, presens. 
Pour secrétaire Didelot. R^^ Fournier. 

Nota. Ont lit dans le Poaillé de Toal, par Benoit Picard, 
tome l"', p. 445. 

< L'hôpital S^ Nicolas, fat fondé par les Dncs de Lorraine. Le 
revenu est chargé d'une messe tous les jeudis de chaque semaine. 
Ce revenu consiste en un gagnage de vingt quatre jours et demi 
de terres, sept fauchées de prés, une maison ruinée et un jardin. » 

5 déeembre 1561 

Le duc Charles III ascense aux habitants de ClézentainSy 
leur four bannaly une place vague et le bois d*Apvril, avec la 
permission de faire des petits fours, 

Origine. Trésor des chartes de Lorr. Lettres 
patentes, registre B. 34, f' 45 v<>. 

Charles, par la grâce de Dieu duc de Calabre, Lorraine, Bar, 
Gueidres, marchis, marquis du Pont à Mousson, comte de 
Prouvence, Vaudemont et Zutphen, etc. A' tous ceulx qui ces 
présentes lettres verront, salut. Receue avons l'humble sup- 
plication et rcqueste des manans et habitans de Clesentaine 
en nostre terre et seigneurie de Chastel sur Meuzelle, conte- 
nant que par l'eschange qu'aurions fait avec les abbé et couvent 
de Belprey, le four baunal dudit Clesentaine avec ung bois 
nommé le bois d'Apvril servant au chauffaîge dudit four seroient 
venus à nostre part, et à raison que icelluy bois est telle* 
ment ruyné qu'il ne pourroit doresenavant fournir ny souffire 
audit chauffaige, par quoy ne reddonderoit seulement à nostre 
dompmaige, mais aussy au grant préjudice d'eulx et ieur^ 
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postérité, pour à qaoy obvier et prévenir, de bonne heure 
se seroient piéça retiré vers nos officiers dudict Chastel sur 
Mezelle avec lesquelz ilz auroient traictez et convenu , soabz 
nostre bon plaisir, qu'en leur laissant ledit four bannal, et la 
place vague d'icelluy, ensemble ledit bois d'Apvril pour le 
convertir en nature de terres labourables, ou s'en servir aul- 
trement à leur commodité, ilz payeroient par chacun an pour 
chacun conduict, trois gros pour droict de four, pourveu qu'il 
leur fut permis de pouvoir faire petitz fours à leurs meilleures 
commoditez, nous suppliant très humblement, qu'il nous 
pleust avoir esgard à ce que * dessus , et, en consideracion 
qu'ilz desiroient tousjours demeurer noz très humbles et obéis- 
sans subjectz, leur vouloir laisser à perpétuité pour eulx, leurs 
successeurs et ayans cause, manans et habitans dudit Clesen- 
taine , ledit four banal, place vague d'icelluy et bois d'Âpvril 
ainsy que le tout se contient, avec permission de pouvoir dresser 
et ériger petitz fours à leurs dites commoditez, en prenans 
d'eulx et de leurs dits successeurs par chacun an, de 
chacun conduict trois gros comme dessus, ou leurs en 
faire aultre tel pris que trouverions estre raisonnable. Scavoir 
faisons que nous ce que considéré, et aprèz avoir faict veoir 
et entendre le contenu de leurs dites requestes et faire Visita- 
tion desdits four bannal, place vasgue d'icelluy et bois d'Ap- 
vril, ^par meure déliberacion et advis des gens de nostre dit 
conseil, et pour nostre plus grant proffict, avons pournous^ 
noz successeurs et ayans cause s" dudit Chastel sur Meselle , 
laissé et accensé, laissons et accensons pour tousjoursmais 
ausdits habitans^ de Clesentaine ledit four bannal, place vague 
d'icelluy et bois d'Apvril, ainsy que le tout se contient, pour 
en jouyr par eulx leurs successeurs et ayans cause, en tel 
droict et usaige qu'ilz les vouldront aplicquer pour leur plus 
grande commodité, avec pouvoir et puissance à ung chacun 
d'eulx faire ériger petitz fours pour s*en servir à sa nécessité, 
et moyennant ce, seront tenus lesdits habitans de Clesentaine, 
leursdits successeurs et ayans cause, nous payer et à nosdîts 
successeurs, par chacun an et es mains de nostre recepveur dudit 


— 442 — 

CbasteU la somme de trente frans à ung terme et payement l'an, 
assavoir an jour de feste sainct Martin d'iver, laquelle somme 
lesdits habitans seront tenus recuillir à leurs frais et despens 
pour la meetre et délivrer en proffit es mains de nostre dit 
recepveur dudit Chastel qui sera tenu en faire recepte par 
chacun an. Et pour asseurauce de ce lesdits habitans, pour 
eulx et pour leurs successeurs, en obligeront tout le corps 
dudit Clesentaine présent et advenir, et nous en passeront 
lettres obligatoires en bonne forme et aucthenticque, pour estre 
mises au trésor de nostre dite chambre des comptes à Nancy. 
Sy donnons en mandement à noz très chers et feaulx les bailly, 
lieutenant, prevostz, recepveur, procureur et gruyer audit 
Chastel, et aux président et gens des comptes de Lorraine, 
que prenant et recepvant lesdites lettres obligatoires ilz faisent, 
seuffrent et laissent joyr lesdits habitans de Clesentaine et 
leurs successeurs du contenu en cestes nos présentes, sans 
souffrir leur estre donné empeschement au contraire, car tel 
est nostre vouloir. En tesmoing de quoy nous avons à cesdites 
présentes, signées de nostre main, faict meetre et appendre nostre 
seel. Que furent données en nostre ville de Nancy le troisiëoie. 
jour de décembre mil cinq cens soixante ung. Âinsy signé, Charles, 
et sur le remploy de la lettre est escript : Par monseigneur le 
duc, etc., les s" de Haussonville grant maistre, de Neuflotte et 
de La Mothe maistre des requestes presens. Pour secrétaire M. 
Henry, et signées de luy mesme pro Foumier. 

30 Septembre 1569 

Affouage accordé dans Us forêts du han de S^ Pierre, atk» 
h(à)itants de Gorhey^ prevosté de Dompaire. 

Orig. : Trésor des Chartes de Lorraine, 
y Registre des lettres patentes B, 35» 

^ 42. 

Charles, par la grâce de Dieu duc de Calabre, Lorraine, Bar, 
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Gaeldres^ marchis, marquis du Pont à Mousson, comte de 
Prouvence, Vaudemont, Blamont, Zutphen, etc. A tous ceux 
qui ces présentes verront, salut. Ayans entendu en conseil la 
requeste à nous présentée de la part de noz bien amez les 
manans, habitans et communaulté de Goherey, village jolndant 
et près des forestz dictes et appellées le ban Sainct Pierre à 
DOQs appartenant pour ung quart, à Feglise sainct Pierre de 
Remyremont pour la moytie, et pour Tauitre quart au baron 
de Fontenoy, nous suppliaus par leur dicte requeste leur vooUoir 
permectre, comme à aultres villages leurs circonvoisins qui 
sont plus eslongnez desdictes forestz que eulx, de prendre bois 
vifs pour leur maisonnage et bois mort pour leur chaufiCage et 
deffruict nécessaire de leurs maisons, en 'payant par an deux 
bichotz d'avojne pour chacun conduict, et veu le rapport sur 
ce de nostre gruyer de Dompaire par lequel avons esté 
adverty que seroit le proffict de nostre domaine d'accorder aux 
supplîans ce qu'ils requièrent et les traicter en cest endroict de 
mesme façon que les aultres villages circonvoysins, scavoir 
Hanneconrt, Battigney, Dompmart et aultres. Pour ces causes, 
inclinans à la supplication desdictz exposans, avons de grâce 
.spéciale par cestes, permis et octroyé, permcctons et octroyons 
à iceulx manans, habitans et communaulté dudîct Goherey de 
pouvoir prendre esdictes forestz dudict ban Sainct Pierre 
près ledict Goherey, bois vif pour Tentrelenement de leurs 
maisons et du bois mort pour le chauffage et deffruict néces- 
saire de leurs maisons, sans en pouvoir vendre ny 
mesuser aucunement, et ce par assignai de nostre dict gruyer 
de Dompaire et jusques à notre bon plaisir, en payant par 
chacun conduict dudît Goherey, tant nos subjetz.que ceulx des 
daines abbesse et chapitre dudict Remyremont, et de Guillaume 
Daily, à nostre recepte dudict Dompaire, deux bichotz avoine 
par chascun an au jour sainct Martin d*yver, et dont ledict 
gruyer fera recepte et rendra compte. Si donnons en mande- 
ment à noz amez et feaulx conseillers les président et gens 
des comptes de Lorraine, gruyer de Dompaire et aultres 
noz officiers, justiciers , et chacun d'eulx, comme à luy 
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appartiendra, que de noz présentes grâce , octroy, concession 
et permission ilz facent, seoffrent et laissent joyr et user plai- 
nement et paisiblement lesdis manans, habitans et communaulté 
de Goberey, aux charges, conditions en la forme et manière que 
dessus est dict, sans leur faire mectre ou donner.... empes- 

cbement ains sy faict estoit, incontinent et sans dylay le 

remectent au pristin estât et deu, car aînsy nous plaict. En 
tesmoing, etc. Donné en nostre ville de Nancy le dernier jour de 
septembre Tan de grâce mil cinq cent soixante deux. Ainsy 
signé, Charles, etc. 

20 août 1565. 

Lettres d'arrentement des Neuves maisons du village de 

Lerrain. 

Orig. : Trésor des chartes de Lorraine, 
Lettres patentes, registre B. 25, f* x. 

Charles, par la grâce de Dieu duc de Calabre, Lorraine, Bar, 
Gueldres, marchis, marquis du Pont à Mousson, comte de Pro- 
vence, Vaudemont, Blanmont, Zutphen etc. A tous ceux qui 
ces présentes lettres verront, salut. L'humble supplication et 
requeste des manans et habitans de Larrin, village du ban 
d'Ëscles en nostre prevosté de Dompaire, receue avons, conte- 
nans qu'ilz sont en grand nombre de mesnages tenans avec eulx 
plusieurs de leurs enfants mariez, estans contrainctz en marier 
journellement d'aultres, et s'augmentent de sorte qu'ilz ne se 
peuvent plus tenir ny accommoder ensemble mais leur convient 
se séparer et retirer en maisons particulières, à raison de quoy 
ilz auroient, puis quelque temps, ença, faict ériger et construire 
certaines maisooi^ nuefves sur leur propres heritaiges, pour la 
retraicte de leurs dictz enfans, estimans que les residans en 
icelles ne seroient contribuables de rentes, censés, courvées, 
ni aultres servitudes qu'à nous, d'autant qu'oultre la souve- 
raineté sommes seul seigneur hault justicier audict ban 
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d*Escles et village dudict Larrin à nous appartenant, comme 
l'ung des quatre bans de la Haye, payans tous les habitans 
d'icelluy, oultre les rentes accoustnmées, noz aydes ordinaires, 
comme aultre subjectz, qui sont neuement nostres, estans siz 
et situez en noz forestz et boys de nostre gruyerie dudit Dom- 
paire, et que toutes les fois qu'llz font ériger maisons neufves, 
sont tenues nous payer, en signe que le fond avec la seigneurie 
est nostre, trois solztoullois pour la feste du toict. Et neantmoins 
les s" de Ville, soub couleur de quelques droictures qu'ilz pré- 
tendent par chacun an sur les conduictz residans aux anciennes 
maisons dudict Larrin, s*ingèrent s'attribuer le semblable sur 
lesdictes maisons neufves érigées et à ériger audict Larrin, 
chose grandement préjudiciable à noz droictz et aucthorité, et 
à la foule et charge desdictz supplians qui pour ceste cause 
estoient contraintz se retirer vers nous, requerans très hum- 
blement que, pour le soustenement de nos dictz droictz et 
aucthorité, et le soulaigement d'eulx, il nous pleust leur pour- 
veoir sur ce, et leur impartir noz lettres patentes portans les 
charges et conditions ausquelles nous entendions les retenir et 
recepvoir, afin de n'estre attirez ny assujettis à aultres servitudes 
irraisonnables. Scavoir faisons que nous, ayans considéré le 
contenu en leur dicte requeste, et icelle renvoyée à noz amez et 
feaulx conseillers lez président et gens de noz comptes de Lor- 
raine, pour sur le tout nous donner ample advertissement, 
lesquelz après avoir sur ce oy nostre procureur au bailliage 
de Vosges nous auroient faict rapport que les droictures de 
haulte justice et aultres portez par la requeste desdictz de 
Larrin, nous appartenoit seul et pour le tout, avons pour ces 
causes et aultres considérations justes et raisonnables nous 
mouvans, par bonne et meure délibération des gens de nostre 
conseil sur ce auparavant heu, pris, receu, et retenu, et par 
ces mesmes présentes, prenons, recepvons et retenons tous 
et chacuns les nianans et residans ez neufves maisons ja 
coDstruictes et érigées audit Larrin, et que s*y construiront et 
érigeront cy après, pour nos hommes et subjectz appartenans 
à nous neuement, sans estre tenuz payer aucunes redebvances 

10 
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ny fournir à nulles servitudes, à quelconques aultres personnes 
qu'à nous, noz hoirs et successeurs ducz de Lorraine, et à ce 
moyen, ilz et leurs successeurs seront tenuz payer à tousjourSy 
à nostre recepte dudict Dompaire, les aydes ordinaires par 
chascun an et les générales et extraordinaires quant le cas 
eschoira, et au terme sainct Remy» à cause de venalrie, chacun 
conduict faisant labourage six deniers, ung bichot d'avoine et une 
geline, et ceulx qui ne font poinct de labourage chacun conduict 
neuf deniers avec dix huit gros pour le droict appelle la giste, 
ainsy que font les residans aux anciennes maisons dudit Larrin. 
Sy donnons en mandement par ces mesmes présentes à tous 
mareschaulx, senescbaulx, etc.,. etc., que lesdits habitans et 
residans ausdictes maisons neutres ilz tiennent, consent et 
reputent pour noz hommes et subjectz nous appartenans neue- 
ment, et les deffendent, protègent et gardent en leurs causes, 
droicts et actions, comme aultres noz subjectz de pareille nature, 
sans leur faire mectre ou donner, ny souffrir estre faict, mis 
ou donné aucun trouble ou empeschement au contraire, ains 
les faire et souffrir joyr et user de tout le contenu en ces dictes 
présentes, en satisfaisant de leur part aux charges et redebvances 
mentionnées cy dessus , car tel est nostre voulloir. En tesmoing 
de quoy nous avons à ces dictes présentes signées de nostrp 
main, faict mectre et appendre nostre seel. Données en nostre 
ville de Nancy le vingtiesme jour du mois d'aoust mil cinq 
cent soixante trois. Ainsy signé, Charles, et sur le reploy des- 
dictes lectres est escript. Par monseigneur le Duc et les s^* 
comte de Salm mareschal de Lorraine, de Dompmartin, d'Ârs- 
sur-Tille et de La Mothe maistre des requeste presens. Con- 
tresigné pour secrétaire, M. Henry, et registre idem. 

9 NoTembre £568. 

Lettres de confirmation de privilèges pour les manans et habir 

tans de la mairie de Velotte^ prévôté de Dompaire et 

Remoncourt. ^ 

Orig.. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, reg. B. 39, ^ 44. 

■ 

Charles, etc. A tous ceulx qui ces présentes verront^ salut. 


-j 
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L*humble supplication et reqoeste de noz subjectz les manans et 
iiabitans de la mairie de Velotte, laquelle s'extend en six villages 
enclavez dans noz prevostez de Dompaire et .Remoncourt, 
scavoir ledit Velotte entièrement à nous appartenant , et ce 
que nous avons et pouvons avoir ez villages de Mazerotte, 
Madrecourt, Valleroy, Morencourt, et Hagecourt, receue avons 
contenant qu'ils nous payoient d'ancienneté par chacun an, 
douze petits florinz pour cause de taille, et souioient leurs 
ancestres et prédécesseurs habitans esdits villages estre subjectz 
esdites prevostez. Mais depuis six vingtz ans ou environ, à 
l'occasion des molestes et travaulx que les prevostz et sergens 
desdites prevostez leur faisoient, ilz auroient estez mis hors et 
exemptez d'icelles dictes prevostez par feu de bonne mémoire 
Louys marquis du Pont, comme lieutenant gênerai et gouverneur 
pour lors de nosdits duchez dé Lorraine et Barrois, pour feu 
d'heureuse mémoire le roy René d'Anjou nostre trisayeul, que 
Dieu absolve, et auroient estes rerais par ledict marquis soubz 
la charge et gouvernement des receveurs du bailliage de 
Vosges, ainsy qu'il nous est apparu par lettres dès lors sur ce 
expédiées du vingtième de septembre en l'an mil quatre cens 
quarante ung. Et lesquelles depuis par aultres patentes du feu de 
bonne mémoire nostre ayeul le duc^ Anthoine, auquel Dieu face 
paix, en date du premier jour de may mil cinq cens et unze, 
auroient esté ratiffiées et confirmées, avec l'une et Taultre des- 
quelles cesdites présentes sont annexées, nous supplians nosdictz 
subjectz très humblement, qu'en ensuyvant le bon voulloir et 
intention de feuz nos chers prédécesseurs, nostre bon plaisir soit 
leur voulloir de nostre grâce confirmer leur dictes lettres de 
privilèges et exemption, et en tant que mestier seroit, de nou- 
veau les mectre hors et exempter de la juridiction, office, 
congnoissance et cohertion desdits prevostz et prevostez de 
Dempaire et Remoncourt, ensemble de tous sergens et aultres 
officiers d'icelles prevostez, les mectant et laissant en la main, 
juridiction et gouvernement de nostre dict receveur dudit Dom- 
paire présent et à venir, comme ilz y auroient estez conservez 
et maintenuz depuis Foctroy et concession à eulx faicte desdictz » 
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leurs privilèges et exemption. Scavoir faisons que, noas, les choses 
que dessus considérées, et heu sur ce Tadvis et délibération 
des gens de nostre conseil, inclinans à la dicte requeste et 
supplication, avons de nostre certaine science et grâce spéciale 
approuvé, rattiffié et confirmé, et par cestes * approuvons, ratif- 
fions et confirmons tout le contenu esdictes deux patentes an- 
nexées à cesdites présentes. Bt en tant que besoing seroit, de 
nouveau avons retiré et exempté, et en vertu de cestes retirons 
et exemptons de nostre mesme grâce, plaine puissance et auctho- 
rité, lesdits habitans de ladite mairie et appartenances d'icelle pre- 
sens et à venir, de la puissance, juridiction, oflSces, congnoissance et 
cohertion desdits prevostz, prevostez de Dompaire et Remoncourt, 
ensemble de tous les sergents et autres oflSciers d'icelles. Bt dés 
maintenant en tant que mestier seroit, les mectons par ces pré- 
sentes en la main, conduicte, juridiction et gouvernement du rece- 
veur de nostre dicte ville et recepte de Dompaire présent et à 
venir, le tout jusques à nostre bon plaisir et saulf en aultre 
chose nostre droit et Taultruy. Sy donnons en mandement par 
ces dictes présentes à nos chers et feaulx conseillers les prési- 
dent et gens des comptes de Lorraine, bailly de Vosges, procu- 
reur, receveur et contreroleur generaulx dudit duché, et par 
especial aux prevostz, sergens, doyens et tous aultres officiers 
desdictes prevostez de Dompaire et Remoncourt, leur$ lieutenans 
et chacun d'eulx presens et à venir, si comme à luy appar- 
tiendra, que desdictes lettres de privilège et exemption, ensemble 
des présentes et aultres précédentes confirmations d'icelles et 
de tout leur contenu , ilz facent, sonfifrent et laissent lesdits 
suppliants, habitans de la dicte mairie de Yelotte et apparte- 
nances d'icelle et chacun d'eulx presens et à venir, joyr et user 
plainement et entièrement comme dict est, sans» en ce leur 
faire ny souffrir estre faict, mis ou donné aucun trouble, des- 
tourbier ny empeschement au contraire. Mandons en oultre à 
nostre receveur audit Dompaire présent et à ses successeurs 
audict office, qu'iceulx habitans de ladicte mairie ils ayent do- 
resenavant comme du passé à soustenir et juridicier, les régir, 
gouverner et maintenir en leurs anciens usages et coustumes, 
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les deffendre ei maintenir en droit et raison contre lesdits pre- 
vosts, sergens, doyens et autres qui contre et au préjudice 
desdits prifileges et exemption ou aultrement indheuement 
vouldroient aucunement sur eulx entreprendre, les travailler, 
molester ou d'iceulx exiger plus avant qu'ilz ne doibvent et sont 
tenus de faire et payer d'ancienneté, car tel est nostre exprès 
vouUoir et intention. En tesmoing de quoy nous avons, à ces dites 
présentes signées de nostre propre main, faict mectreet appendre 
nostre grant seel. Données en nostre ville de Nancy le ueufviesme 
jour du mois de novembre l'an mil cinq cens soixante huict. 
Ainsy signé, Charles. Bt au reploy est escrit : Par monsei- 
seigneur le Duc, etc. Les sieurs evesque et conte de Toul, chef 
du conseil, de Neuflotte président des grands jours de S^ Mihiel, 
et de La Mothe maistre des requestes ordinaires, presens. Contre- 
signé pour secrétaire N. Peltre, reg^^ M. Henry. 

18 Janvier itf7i. (y. s.) 

Liberté et franchises, au sujet de forfuyance et formariage^ 
amddées et reconnues par le duc Charles Illy aux habitants 
dé Damblain. 

Orig, Trésor des chartes de Lorr. Lettres 
patentes, reg. B, 42, f« 3. 

Charles, par la grâce de Dieu, duc de Calabre, etp. A tous 
presens et avenir, salut. Receue avons l'humble supplication des 
manans et habitans de d'Ambelain contenant que par temps 
immémorial ilz ont jcy et usé audit lieu des franchises, libertez 
et immunitez, de tous droictz de feurfuiance et feurmariage, et 
combien il soit quelque fois avenu que noz officiers en la senes- 
chaulcie de La Mothe les y ayent voulu et se soient efforcez 
quelque fois les y troubler et empescher, principallement ceulx 
qui se disoient estre de la petite seigneurie dicte et appellée 
communément la seigneurie de Cicon, et non ceulx de la grande 
seigneurie à nous appartenant, ce neantmoins s'estanz retirez 
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par devers feaz noz predecesseors, que Diea absolve, aaroient 
obtenu d'eulx, continuation et plaine jonyssance de lenrsdites 
libertez, franchises et previlieges, suivant laquelle bonne volonté 
et intention de nosdictz prédécesseurs iiz nous auroient très 
humblement supplié confirmer lesdictz previlieges et imposer 
silence perpétuel à noz procureurs generauU presens et à venir, 
leurs deffendans très expressément de n'empescher lesdicts 
habitans et leurs successeurs demeurans audit d'Ambelain, noz 
subjectz soubz ladicte grande seigneurie, ez droictz de feurfoiance 
et feurmariage, et exemption d'iceulx. Laquelle requeste aurions, 
pour de tant mieukestre informez desdictes franchises et libertez, 
renvoyée à noz amez et feaulx les seneschal et clerc juré de la 
seneschaulsée de ladicte Mothe, pour diligemment s'enquérir des 
droictz, possessions et jouyssance alleguéez par lesdictz supplians, 
et du tout nous faire ample rapport. Lesquelz, suivant leur 
charge et commission, auroient oyz plusieurs tesmoings produictz 
de la part desdits de d'Âmbelain et receuz les enseignemens et 
papiers que leur auroient esté mis ez mains à cest effect, et le 
tout à nous renvoyé. Mais pour ce que par le procès verbal 
desdictz commis et autres pièces contenues et insérées audit 
rapport, il nous a esté suffizamment apparu que nostre procureur 
gênerai du bailliage de Bassigny ne s'estoit raporté à ladicte 
enqueste et n'estoit amplement ouy pour consentir ou dissentir 
à faict de sy grande importance, aurions derechef renvoyé le 
tout à nostre dit procureur et luy ordonné par noz lettres closes 
du quinzième jour de décembre dernier passé, de veoir et entendre 
bien exactement la déposition des tesmoings oys par lesdicts 
premiers commis, et les tiltres et enseignemens produictz de la 
part desdicts d'Ambelain, et s'informer plus plainement sy besoing 
faisoit des prétendues franchises et libertez desdits supplians 
pour nous en faire ample rapport avec son advis, lequel en vertu 
de nostre dicte commission et ordonnance auroit non seulement 
répété et recolé les tesmoings oyz ez premières enquestes, mais 
aussi auroit de nouveau informé par tesmoings et faict extraict^ 
d'aucuns comptes renduz par les seneschaulx de ladicte Mothe 
Qz années mil trois cens soixante dix neuf et mil quatre cens 
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quatre vingtz et deux, pour veriffication de ce qu'il pourroit pré- 
tendre à la manutention et conservation de noz droictz, au con- 
traire desdits feurfuyance et feurmariage, et nous renvoyé son 
rapport avec son advis dés le cinquième de ce présent mois de 
janvier. Scavoir faisons que nous, toutes les choses que dessus 
considérées, et après meure et longue délibération des gens de 
nostre conseil sur ce heue, pour aucunes considérations a ce nous 
mouvons et sans nous arrester aux jouyssance et possessions que 
nous pourons avoir contraire à celles baptisées et maintenues par 
lesdicts supplians en leur dicte requeste, avons de grâce spéciale 
et de nostre plaine puissance, permis, concédé et octroyé, per- 
mettons, concédons et octroyons par cestes, pour nous et noz 
successeurs ducz de Bar, s'" dudit d'Ambelain, aux manans et 
habitans dudict lieu presens et avenir, de jouyr, user, et avoir 
lesdictz droictz, exemptions, franchises, et libertez de feurfuiance 
et feurmariage, leur permettant en ce faisant de se pouvoir 
marier quand bon leur semblera hors la seigneurie dudit d'Am- 
belain et y demeurer sans pour ce encourir peine de commise 
de leurs biens, et que par conséquent leurs hoirs et successeurs, 
capables et légitimes, leurs puissent succéder ez biens meubles et 
immeubles par eulx délaissez, encor qu'ils ne soient demeurans 
audit lieu de d'Ambelain, le cas de succession escheant et adve^ 
nant, nonobstant toutes coustumes générales et locales de nostr^ 
dicte seneschaucée de La Mothe et Bourmont par lesquelles 
lesdicts droictz de feurfuyance et feurmariage nous appar- 
tiennent, faisans au contraire. Ausquelles pour ceste fois avons, 
pour le regard desdicts de d'Ambelain, de nostre mesme grâce 
et plaine puissance, dérogé et dérogeons par cestes. Si donnoùs 
en mandement à noz très chers et feaulx conseillers les bailly du 
Bassigny ou son lieutenant, procureur gênerai audit bailliage et 
ses substitutz, et à tous autres noz officiers, justiciers, hommes 
et subjectz presens et à venir qu'il appartiendra, que de cestes 
noz lettres d'exemption, franchises et libertez, et de tout le 
contenu en icelles, ilz facent, seuffrent et laissent lesdicts de 
d'Ambelain supplians et leurs successeurs, joyr et user plainé- 
ment et entièrement, sans leur donner ne souffrir estre faict, 


mis ou donné aalcun troable, destonrbier on empeschemei^t an 
contraire. Car ainsy nous plaist. En tesmoing de quoy nous avons 
à cesdjctes présentes signées de nostre propre main, faict mettre 
et appendre nostre grant seel. Données en nostre ville de Nancy 
le dix-'hnictieme jour du moys de janvier Tan de grâce Nostre 
Seigneur mil cinq cens soixante et nnze avant Pasques. Ainsy 
signé, Charles. Et sur le replyest escript : Par mons'le Duc, etc. 
Les s" comte de Salm, mareschal de Lorraine, de Melay, grand 
maistre chef des finances, le comte Claude dndit Salm, le maistre 
des requestes ordinaires, et de La Hothe le jeusne presens, con- 
tresigné pour secrétaire N. Peltre, R*^ M. Henry. 

Signé : M. Hbnrt, avec paraphe. 

8 Novembre i»7d. 

Constitution d'une rente annuelle de cinq cents francs en 
faveur de Jean de La Vaulx, s^ de Vrécourt^ lieutenant et 
capitaine de La Mothe. * 

Orig. Trésor des cliartes de Lorr. Lettres 
patentes, registre B, 43, f* 901 et 201. 

Charles, etc., à tous, etc., salut. Comme par inclination natu- 
relle les Princes recongnoissent volontiers cenlx qui se sont 
emploiez à leur faire bons et loyaulx services et désirent en 
recompense de leurs labeurs et travaulx les faire resentir de leur 
munificence et libéralité, et soit ainsy que ayant esgart aux bons, 
fidelz et aggreables services que nostre très cher et féal Jean de 
laVaulx, s' deVrecourt, gentilhomme ordinaire de nostre maison 
et lieutenant de capitaine en nostre ville de La Mothe,. nous a 
faict et continué de bien longtemps, et spécialement parle bon 
et songneulx debvoir qu'il a employé à la garde d« ladicte place 
et espérons qu*il y continuera à Tadvenir, et adfin deluy donner 
couraige de persévérer de bien en mieulx, scavoir faisons que 
nous, ce que dessus considéré et pour aultres bonnes causes et 
considérations nous mouvans, avons pour nous et noz successeurs 


— 453 — 

dacz de Bar, donné et assigné, donnons et assignons par cestes 
andit Jean de la Yaulx, poar luy, ses hoirs, successears et ayans 
canse, la somme de cinq cens frans monnoie de noz pays, de 
rente anuelle et perpétuelle, à prendre et recevoir par chacun an 
sur les deniers de la recepte ordinaire de nostre seneschaucée de 
La Mothe et de Bourmont, payables à deux termes par moictié 
etesgalle portion, scavoir S^ Jean Baptiste et Noël, dont le pre- 
mier terme et payement commencera et escherra au jour de saint 
Jean Baptiste prochainement venant que Ton dira mil cinq cens 
soixante et treize et suyvant la date de cestes, et Taultre au jour 
de Noël subsequant, et ainsy de terme en terme, d'an en an. De 
laquelle somme de cinq cens frans neantmoins nous avons 
retenu et retenons par cestes le pouvoir, puissance et faculté 
pour nous, noz successeurs Ducs et ayans cause de rachepter et 
retirer, toutes et quantefois que bon nous semblera ou à nosdits 
(hoirs) et successeurs en leur payant et délivrant la 
somme de buict mil frans monnoye de noz pays, toute à une 
ou à deux fois par esgalle portion, et s'il advient que ledit 
rachapt se face à deux fois en baillant la somme de quatre mil 
frans, ladicte rente de cinq cens frans diminuera d*aultant qui 
sera de la moictie, tellement que nous ou .nosdits successeurs 
ne demeurerons obligez que de deux cens cinquante frans de 
rente racheptable de quatre aultres mil frans. Sy donnons en 
mandement à nostre amé et féal seneschal de La Mothe et 
Bourmont, M' Anthoine Robert et à ses successeurs audit ofiSce 
de payer et continuer par chacun an, des deniers de ladicte 
recepte, audit Jean de La Vaulx et à~ sesdits hoirs et ayans cause, 
ladicte somme de cinq cens francs, monnoie susdicte, de rente, 
jusques audit rachapt aux termes et à la manière que dict est, 
et par rapportant copie des présentes deuement collationnée 
pour une et la première fois avecq lettres reversables et promesse 
dudit de La Yaulx, pour luy, sesdits hoirs et ayans cause de 
ladicte faculté de rachapt par nous retenue, pour mettre icelles 
lettres au thresor de nostre chambre des comptes de Bar, et 
quictance de chacun payement dé ladicte rente. Nous voulons 
tout ce que ledit seneschal monstrera à ceste occasion avoir payé. 
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lay estre alloué et rabata à la reddition de ses comptes par noz 
amez et feauix conseillers les président et gens des comptes de 
Barois auditeurs d'iceulx, ausquelz mandons ainsy le faire sans 
aucune difficulté, car tel est nostre vouloir. Et afin que ce soit 
chose plus ferme et stable, avons ces présentes signées de nostre 
main et à icelles faict mettre et appendre nostre grand scel. 
Données en nostre ville de Nancy le huictieme jour do mois de 
novembre Tan mil cinq cens soixante et douze. Ainsy signé, 
Charles. Et sur le reply : Par monseigneur le Duc, etc. Le sieur 
de La Mothe, maistre des requestes ordinaires de l'hostel présent, 
contresigné pour secrétaire Merlin, R^ M. Henry. 

10 JanTier 1575. 

Permisdon à la dame veuve comtesse de Sàlm, à son fils le sieur 
comte de Salm, et à ses successeurs seigneurs de Rvppes^ de 
rebâtir une halle audit Ruppes^ et d'y tenir foires et 
marchés, 

Orig. Trésor des chartes de Lorr. Registre 
de lettres ptatentes, vol. B. 44, fHSet i6. 

Charles, elc. A tous, etc., salut. Receue avons l'humble sup- 
plication de nostre bien amée cousine la vefve comtesse de Salm, 
Loyse de Steinville, dame douairière de Ruppes, contenant que 
comme au village dudit Ruppes, soit une place dicte ancienne- 
ment la halle, en laquelle se souloit faire ung marché par chacune 
seproaine, et par an quelques foyres, mais par la malice des 
temps et notamment par les incursions des gens de guerre, estans 
ce village assis sur la frontière et lisière des pais, lesdits foires 
et marchez auroient estez discontinuez par bien longtemps, et 
icelle halle tellement ruinée, qu'il n'en est demeuré que la seule 
appellation de la place. Pour la prescription duquel temps 
ladicte dame comtesse ny mesme nostre bien amé cousin le 
comte de Salm mareschal de Lorraine, gouverneur de nostre 
ville de Nancy, à qui appartient le fond et propriété de ladicte 
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terre, ne se voodroient ingérer rebastir la halle, et remectre à 
soer lesdicts foires et marchez, sans permission de nous, nous 
reqaerans sur ce leur prouvoir. Scavoir faisons, qu'en contem^ 
placion des* choses susdictes, nous par bonne et meure délibé- 
ration de conseil sur ce eue, avons permis et accordé, permectons 
et accordons à ladicte dame vefve, comtesse de Salm, pour elle 
et ledit sieur comte de Salm son filz, nostre dit cousin, et pour 
ses hoirs et successeurs seigneurs audit Ruppes, et en tant que 
besolng sera leur avons, de grâce specialle et de nouveau, donné 
et octroyé, donnons et octroyons faculté et puissance, que dès 
lors et pour Tadvenir, ilz puissent et leurs soit loisible, toutes 
les fois qu'il leur plaira, rebastir et ediffier, faire rebastir et 
ediffier une halle au lieu ou d'ancienneté elle souloit estre, et en 
icelle tenir ou faire tenir ung marché le lundy de chacune 
sepmaine de l'année, et par chacune année deux foires, Tuner 
le lendemain du jour de S^ Jean Baptiste, et l'aultre le jour de 
la Circoncision nostre Seigneur, dict le nouvel an, avec toutes 
franchises, droictz, libertez, auctoritez, prééminences et prouffictz 
que Ton avoit accoustumé user d'ancienneté, ou selon que l'on 
use présentement et se praticque en noz villes voisines ou autres 
lieux de noz paiis esquelz y a marché et foyre, nonobstant 
quelque laps ou prescription de temps au contraire, de laquelle 
les avons de nostre auctorité et puissance relevé et relevons par 
ces présentes. Par lesquelles donnons en mandement à noz 
chers et feaulx conseillers les président et gens de nostre chambre 
des comptes de Barrois, prevost de Foug, son lieutenant, et à 
tous aultres noz justiciers et officiers qu'il appartiendra, qu'ilz 
souffrent et laissent ladicte Dame vefve comtesse, ensemble 
lesdits s^ comte son filz nostre cousin, sesdits hoirs et successeurs, 
seigneurs dudit Ruppes, joyr plainement et paisiblement de 
cestuy nostre présent octroy et permission, ensemble de tels 
droictz, franchises, libertez, auctorité, prééminences et prouffictz 
qui en proviendront et deuvent provenir, sans en ce leur faire 
mectre ou donner, ny souffrir estre faict, mis ou donné aucun 
empeschement au contraire, car ainsi nous plaist. En tesmoing 
de quoy nous avons signé ces présentes de nostre main et à 
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ieeHes faict mectre et appendre noafre grand ieel« qui fareat 
faietes et données en nostre ville de Nancy le dixième joor dv 
mois de janvier l'an de grâce nostre seigneur Jesn-Christ nul 
cinq cens soixante treize, avant Pasques. Ainsi signé, Cbariis, 
etsar ie.reply est escript: Par monsi^ leDac, etc., les'' de la 
Mothe maistre des reqaestes. présent. Contresigné poor secrétaire 
J. Bamet. R^^ M. Henry. Signé : M. Henry, avec paraphe. 

4 Mm 12S73. 

RefyrUe pour Louis de Saint-Loup et eonsors, de tout ce qu^U a 
et tient en fief du due de Lorraine es tUlageSf terres et sei- 
gneuries de JainvUlotte, Outremécourt, Graffigny^ Chaumont 
la idlle, Melay. 

Orig. Trésor des chartes * de LérraÎDe. 
* Lettres patentes, registre B, U» f* 99. 

Nicolas de Lorraine, etc., lieutenant gênerai pendant Tabsence 
de monsieur nostre nepveu Charles, etc. A tous, etc., saint. 
Scavoir faisons qn'anjourd*huy datte de cestes, nostre cher et 
féal Looys de S^ Loup escuier, à cause de damoiselle Blizabeth 
de Handres sa femme, a reprins de nous et nous a bict les foy, 
hommage et serment de fidélité qu'il estoit tenu (Ure à nostre 
dit nepveu, de tout ce qu'il a et tient en fied ez villages, terres et 
seigneuries de Tremecourt, Graffigny, senesehaulcée de la Mothe, 
etdeChauimontla Ville ressort de Bourmont, leurs appartenances 
et deppendances ; pareillement des terres de fied qu'il a es 
villages, terres et seigneuries de Jainvillotte, senesehaulcée de 
ladicte Mothe, et de Melay prevosté de Chastillon sur Saône, 
aussy au nom et comme procureur spécialement fondé de lettres 
de procuration de damoiselle Jacqueline de S^ Loup sa cousine, 
vefve de feu Gratian en son vivant escuyer s** de Renepont, de 
tout ce qu'elle a en la terre et seigneurie de Boichermois, ses 
appartenances et deppendances, lesdites lettres de procuration en 
datte du quinziesme febvrier mil cinq cens soixante treize, slQ 


ancien, desquelles il nous est apparu. Et généralement de tout 
ce que ledit de S^ Loup, à cause de luy et de sa dicte femme, 
ensemble de ladicte vefve, ont et peuvent tenir en fied de nostre 
dict nepveu par tous ses pays* A quoy l'avons faict recevoir par 
nostre très cher et féal cousin et conseiller de nostre dict nepveu, 
Jean, comte de Salm, maréchal de Lorraine et gouverneur 
de Nancy, saulf lé' droict de nostre dict nepveu et Taul- 
truy, et luy enjoinct d'en bailler et délivrer les adveuz et 
denombremens ez chambres des comptes qu'il appartiendra 
dedans quarante jours prochains et suyvant la datte de cestes. 
Si donnons en mandement, etc. En tesmoing, etc. Que furent 
données à Nancy le 4* jour du mois de mars Tan mil cinq cens 
soixante treize, avant Pasques. Ainsi signé, Nicolas, etc. 

5 Juin iiS75. 

Permission d'ériger un signe patibulaire au lieu d*Uiemain^ 
pour Jean Berman^ Vun des valets de chambre du due 
Charles III . 

Oiig. Trésor des chartes de Lorr. Lettres 
patentes, reg. B, 43, f* 85 et 86. 

Charles, etc. A tous, etc., salut. Receue avons Thumble sup- 
plication de nostre amé et féal Jean Berman, Tung de noz valetz 
de chambre demeurant à S^ Nicolas, contenante qu'en l'an mil 
cinq cens vingt deux, feu Adam du Bourg auroit acquesté du s^ 
Jehan de Damieulles, la moitié en la seigneurie du village 
d'Uzemain, prevosté d'Arches, en tous droictz de haulte, moyenne 
et basse justice, et depuis, en l'an mil cinq cens trente deux, ledit 
Adam du Bourg acquesta du mesme vendeur l'autre moitié en 
l'autre seigneurie, escheutte audit s' de Darnieulles par le decedz 
de Qaude de Darnieulles son frère, et dez ce temps ledit acques- 
teur et feu Jacquot du Bourg, son filz, ont tousjours joy en vertu 
desdictes lettres d'acquisition de toute ladicte seigneurie d'Uze- 
maiA et aux mesmes droictz et auctoritez de haulte, moyenne et 
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basse justice, y prenans et percevans toates haultes amendes, 
confiscations et espa?es. Mais pour ce que pendant leur joissance 
et possession n'estoit advenu aucun cas méritant punition cor- 
porelle et le dernier supplice, auroient lesdits s^ acquesteurs 
negligentez et délaissez de faire dresser signe patibulaire, et sur 
ce que quelque peu auparavant ladicte requeste présentée, ung 
nommé Nicolas filz de Demenche musnier, snbject duditUzemain, 
avoit commis cas digne de dernier supplice et estant à ce jugé, 
nous suppliait ledit Berman, comme s' et possesseur de présent 
à cause de Bietrix du Bourg sa femme, fille dudit Jacquot du 
Bourg, de ladite terre et seigneurie d'Uzemain, que nostre bon 
plaisir fut luy permectre de faire dresser ung signe patibulaire 
audit Uzemain, sur laquelle requeste nous aurions le tout renvoyé 
à nostre procureur gênerai du bailliage de Vosges pour s'informer 
diligemment et à la vérité du contenu en icelle et des droictz 
prétendus par ledit Berman en ladicte haulte justice, moyenne 
et basse, et du tout nous faire rapport ce qu'il auroit faict. Mais 
cependant et avant qu'il fut par nous décidé sur ledit rapport, 
seroit advenu qu'ung autre Nicolas Noël , détenu audit Uzemain 
pour ses démérites, auroit esté copdampné au carquant et à la 
peine du fouet, pour Texecution de quoy ledit Berman feit dresser 
ung carquant et y mettre par l'exécuteur de justice ledit Nicolas 
Noël. De quoy adverty nostre dit procureur feit prendre et 
arrester le maire d'Uzemain, et luy donna arrest jusques à ce 
qu'il auroit reparé telle entreprinse, qui donna occasion audit 
Berman de nous présenter autre requeste et par icelle de rechef 
supplier, qu'en faisant délivrer sondit maire, nous eussions à luy 
prouveoir sur le contenu en sa première requeste tant pour la 
joissance des droicts de sa baulte justice que pour l'érection du 
signe patibulaire. Scavoir faisons que nous, ayans veu les rapports 
de nostre dit procureur sur lesdictes deux requestes, par lesquelz 
il nous est apparu par tiltres et vive voix de la joissance et pos- 
session en laquelle lesdits Adam et Jacquot du Bourg acquesteurs, 
et depuis leurs décès ledit Berman, au nom que dessus ont esté, 
de tous droictz de confiscations, espaves et autres droictz appar- 
tenans à. haulte justice, moienne et basse, fors et excepté qu'il ne 
s'a peu veriffier de part ny d'autre que depuis le temps de ladicte 
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acquisition aucan malfaiteur soit esté trouvé audit Uzemain 
méritant punition corporelle et le dernier supplice, nous, pour 
aucunes considérations à ce nous mouvans et desirans aucune- 
ment recongnoistre ledit Berman des services que continuelle- 
ment il nous faict et espérons qu'il fera à Fadvenir, avons en 
premier lieu ordonné et ordonnons que ledit maire sera eslargy 
franc et quicte. Et d'abondant et de nostre grâce spéciale, avons 
permis et permettons audit Berman qu'il puisse faire lever et 
dresser ung signe patibulaire et carquant au dedans de ladicte 
seigneurie, en signe et marque de ladicte haulte justice, pour luy, 
ses successeurs et ayàns cause tenans et possedans ladicte 
seigneurie d'Uzemain, pour lequel signe lever et planter sera 
nostre dit procureur appelle et présent, afin que rien ne se fac^ 
en ce contre et au préjudice de noz droictz. Si donnons en man- 
dement à tous noz mareschaulx, seneschaulx, baillifz et prevostz, 
leurs lieutenans, nostre dît procureur gênerai de Vosges, présent 
et à venir, que de cestes nostre présente permission et concession 
ilz facent, seuffrent et laissent joir et user plainement et paisi- 
blement ledit Berman, ses hoirs et ayans cause, sans en ce luy 
faire mectre on donner, ny souffrir estre faict, mis ou donné 
aucun trouble on empeschement au contraire. Car tel est nostre 
plaisir. En tesmoin de quoy nons avons signé ces présentes de 
nostre propre main et à icelles faict mettre cft appendre nostre 
grand seel. Données en nostre ville de Nancy le troisième jour 
da moys de juing mil cinq cens soixante treize. Ainsy signé, 
Charles, et sur le reply : Par monseigneur le Duc, etc. Les s'* 
comte de Salm, mareschal de Lorraine, et de la Mothe, maistre 
des requestes presens. Contresigné pour secrétaire, Philbert* 
R**, M. Henry. 

82 Juin i»77. 

Affranchissement à Vincey, pour Dameloland de Bassompierref 
abbesse en V église S* Goëry, (VEpinaL 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine, 
Lettres patentes, registre B, 47, ^ 59. 

Charles» etc. A tous» etc. Receue avons l'humble supplication 
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et remonstrance, de reverande dame loland de Bassompière^ 
abbesse en Teglise SainctGoery d'Espinal, contenant qa'estantes 
aucunes des trouppes du prince de Condé et duc Casimir logées 
au village de Yencey, en Tannée mil cinq cent septante cinq, lors 
allant en France, meirent le feu audit village, de manière qu'entre 
plusieurs maisons brusiées d'aucuns habitans d'illecques, la 
maison parrochialle, ensemble les deux granges de la dixmerie 
appartenantes à ladite Dame remonstrante seroient esté consom- 
mées et entyerement ruynées, à raison de quoy désirant rediffier 
et remettre en estât lesdites maison et granges, et accroistre le 
bien de son église de tout son pouvoir, auroit pour de tant 
plus rendre accommodée ladite maison parrochiale, acquesté 
d'aulcuns propriétaires dudit Yencey, deux petits chasaulx 
proches et joindans icelle, pour y faire ériger et construyre une 
grange, tant pour y nourrir bestial comme' à engranger grains 
provenans des heritaiges appartenans à ladite cure, ou aultrement 
s'en accommoder à son meilleur proffit» nous suppliant sur ce 
humblement entendu, que son intention et afifection est de ne 
mettre ou reduyre cest acquest en aultre nature que de l'incor- 
porer entièrement et à tousjours à ladite cure pour l'augmenta- 
tion d'icelle, que nostre bon plaisir soit affranchir lesdits grange 
et chasaulx. tout ainsy et de mesme que ladite église parrochiale. 
Scavoir faisons que le tout de sadite requeste meurement entendu 
et considéré, et oy sur ce le rapport verbal de nostre amé et féal 
conseiller et procureur gênerai de Lorraine, maislre George 
Mainbourg, qui auroit veu les lieux et places en question, voulans 
faire paroistre en effect de combien nous desirons gratlffier ladite 
dame abbesse, avons pour ces causes, de nostre certaine science 
et grâce spéciale, pour nous, noz hoirs et successeurs ducz, affran* 
chy et exempté, affranchissons et exemptons par vertu de ces- 
dites présentes, lesdits grange et chasaulx, ensemble ung 
moictrier ou grangier y résidant avec son mesnage, de toutes 
tailles, aydes, subsides, traictz, debitz de ville et aultres sem- 
Uables servitudes, en quoy sont attenuz les aultres subjectz et 
habitans dudit lieu de Yencey, voulons et nous plait que cestuy 
AQSbne OQlroy et privilège, soit réputé et tenu en meeme force. 
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qtalM etterta ifwl» maison pamchkle susdite. Sy donnons 
an Bftndementi tous noz bailliz, président, gens de noz comptes 
de Lorraine, prevostz, procurears, officiers, justiciers, hommes 
et snbjectx qn'il appartiendra, que de ceste nostre grâce, affran* 
ohissemenl et exemption, il focent, steuffrent et laissent joyr et 
user pleinement et paisiblement ladite dame abbesse d'Sspinal, 
et ses saccesseresses, ensemble le moictrier ou grangier résidant, 
esdits grange et chasaulx, sans leur mettre ou donner, ny souffrir 
esire mis on donné ores ny pour le temps advenir aulcun 
tsonble». • • an contraire. Car tel estnostre plaisir. En tesmoing, 
etc. Données en nostre ville de Nancy le vingt deuxiesme jour 
dn moisdeînin mil cinq cens septante sept, soobsignées> CnAEtas^ 
et sur le replis est escript : Par monseig' le duc, le s' de Pange» 
dief des finances présent. Contresignées pour secrétaire, C. 
Gner». R^, Henry. 


itf Septembre itt77, 

AijpfM» de la selgnmirt$ de Pwrey-êoui' 


Jl^wMCy < 


Orig. Archives de la Meurthe, lettres 
patentes, B. 47, ^ 87. 

Charles, etc. A tons, etc., salut. Scavoir fiûsons que nostre 
très cher et féal conseiller en nostre conseil privé, frère 
Jean d'Anglure, chevalier de Tordre de S^ Jean de Jémsalem, 
commandeur des commanderies de Robecourt, Norrault et Va- 
leur (4)et bailly de Tesvesche de Metz, a reprins de nous, au nom 
et comme procureur de dame Claude de Mailly, vefve et relicte 
de feu messire Henry d'Anglure, en son vivant chevallier s' de 
Melay, Ligniville, grand maistre de nostre hostel et chef de noi 
finances, fondé de lettres de procuration spéciale à cest efiect, 
icelles passées soub le seel du tabellionnage de Mireconrt en 
datte du douàème jour du présent mois, dont nous est appani« 
et neos a ledit Jean d'Anglure audit nom, faict les foid, bom-* 


MHÉI 


(1) àvaUenr (aube}. 
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liiige liège' et semient de fidélité qôe ladite dame CSaadé de* 
Mailly estoit tenae noas faire à cause de la seîgneorie qa^elle* 
tient en haolte justice aux lieu, ban et finage de Parey soub 
Montfort, esdroitzet prééminences appartenans en ladite sei- 
gneurie, que souloient tenir les 3" de Bazoilles. Bt laquelle 
haulte justice, ensembles tous droits, aucthorité et préémi- 
nences y appartenansy nous aurions cédé audit feu s' de Melay 
ànx conditions mentionnées en ladite cession, en datte du hnie- 
tiesme d*aoust mil cinq cens soixante et unze, et icelle hauhe 
justice présentement appartenante à la dite dame Claude de 
Mailly, tant par acquest que par donation testamentaire, et 
transport à elle feict par ledit feu s' de Melay son mari, la 
dicte seigneurie mouvante de nous à cause de nostre duché de 
Lorraine, à quoy} nous Pavons receu et luy enjoint d'ea bailler 
les denombremens dedans quarante jours après la datte de 
cestes, en nostre chambre des comptes de Lorraine. Sy donnons 
en mandement, . etc. En tesmoing, etc. Données en nostre 
TîUe de Nancy le quinzième jour de septembre mil v^ septente 
septi ainsy signées, ChausSi etc. 

89 Novembre itf77. 

Reprise pour Chriitàphe de Lignéf^Ue^ t^ de Tutnejut, pour 
la hauU justice f revenus et droits seigneuriaux de Houéeourt. 

Orig. Trésor des ehartos de Lorraine, 
Lettres patentes, reg. B. 47, f* lOS. 

Charles, etc. A tous, etc., salut. Scavoir faisons que ce jour 
d'buy datte de cestes, nostre très cher et féal conseiller cham- 
bellan et cappitaine de nostre artillerie Christophle de Ligne- 
fille s' de Thumejus, a reprins de nous et nous a faict les 
fèid, hommage et serment de fidélité que tenu il estoit nous 
fidre à cause de la haulte justice que nagueres Idy aTi>ns eedé 
au village, ban et finage de Houecourt, ensemble des rentes, re- 
venus et droictz seigneuriaux qu'il a eu de n()U9 audit ppi|ec<(Q;1, 
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ptr esehaiiges qa'atons fiJct ayec luy, et généralement de 
toat ce qa'Q tient en fief de nous mouvant de nostre doehé de 
Lorraine, à qaoy l'avons receu saaif nostre droict et l'anltray, 
et Iny avons enjoinct d'en bailler ses lettres d'advea et dénom- 
brement en nostre chambre des comptes de Lorraine dedans 
quarante jours après la datte de cestes. Par lesquelles mandons 
à tous noz baillyz, président et gens desdits comptes, etc. Bn 
tesmoing, etc. Que (tarent faites et données en nostre ville de 
Luneville le pénultième jour du mois de novembre mil v* 
soixante et dix sept, ainsi signées, Charles, etc. 

27 Juin I»78. 

P^miitrion, relief et octroi de primUges prétendus par lee 
manants et habitants de la ville de Lamarche. 

Orig. Trésor des chartes de Lorr. Lettres 
patentes, reg. B, 47, f • 184; 

Charles, etc. A tous, etc., salut. Comme dès le mois de sep- 
tembre mil cinq cens soixante et quinze, nous eussions, pour 
aucunes considérations et avec congnoissance de cause, suspendu 
(jusqu'à nostre bon plaisir] noz chers et bien amez les manans 
et habitans de nostre ville de La Marche, faulbourg et Oreille- 
Maison, de la joyssance des droitz et privilèges par eulxpretendoz 
d'avoir la garde de leurs portes et moictie des clefz d'icelles, et 
des clefe de la poterne communément dicte et appellée la Peu- 
thie, et pouvoir créer à la garde d'icelles, par chacun an au jour 
de Penthecoste, nouveaux portiers, au raval et rebais, d'establir 
aussi sindicques ou feaultiers qu'ilz appellent pour l'adminis- 
tration des négoces et affaires publicques de leur ville et com- 
munaulté, leur faire rendre compte à la fin de leur charge par 
devant euU, et qu'aussi sur aultre requeste et en l'an soixante 
et seize au mois d'aoust, ilz se soient plainctz et doluz à nous que, 
en contrevenant à leurs franchises, immunitez et libertèz, nostre 
très cher et féal conseiller et bailly du Bassigny les a voulu con- 
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traindre par commendement et à peine de rebasifr en faim 
rebastir leurs pontz, portes et murailles, et faire curer et vuyder 
leurs fossés. Ausquelles charges ilz disoient n'estrt auoanêmeiit 
attenuz, et que les deniers provenansde la gabelle du yin qui se 
Tend en destaille audict lieu de La Marche et fanlbourg; et Oreille» 
Maison. • • .(1) faire les crowées et charroys avec aultres subjeetx 
de la prevosté de ladicte Marche, et neaulmoings depuis quelque 
temps nous ayons faict rejoindre et revenir à nostre domaine 
les deniers de ladicte gabelle. Au moyen de quoy ilz pretendoient 
estre ou debyoient estre en tout deschargés desdites réparations 
et commendements pour ce à eulx faictz, requerans et nous 
supplians très humblement qu'il nous pleust faire informer 
desditz franchises, libertez et privilèges, et les y vouloir main- 
tenir et conserver; A laquelle requeste et supplication incUoftMt 
aurions mandé audict bailly du Bassigny g*cnquerir diUgemment 
et à la vérité, tant par tiltres, comptes, qu'aultres enseignemens 
et par lesmokigs, des faictz cy dessus declairés, ensembles des 
fraiz et coustenges qu^l fàuldroit employer pour lesdictes repa- 
rations» et nous renvoyer le tout clos et scellé, pour après y 
ordonner nostre bon plaisir. Scavoir faisons que nous, «yans en- 
tendu en nostre conseil le rapport dudit bailly et faict veoîr les 
pièces y contenues, avons après bonne et moeure deliberatioiiy 
vcue et osté, venons et ostons par cestes ladicte suspencion. Et 
à cest effect nous avons permis, consenty et octroyé, permectons, 
consentons et octroyons que lesdits manans et habitans et leurs 
successeurs en ladicte ville, faulbourg et Oreille-Maison, puissent 
et leurs loyse doresenavant avoir la garde de la moictie des 
deb desdictes portes et Peutye, et y nommer, créer et establir 
comme du passé et au jour accoustumez ung ou plusieurs por* 
tiers. Aussi qu'il leur loise créer feaultiers pour les affaires 
communes de leur ville et communanlté, et les contraindre à 


. (I) Il y a évidemment M des mots omiSy auxquels iioot ne pou- 
vons tupi^éeri la pièce originale étant en déftclt m IMaer isa 
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reodre compte des deniers qu'ilz auront levés et reeeos, pardevant 
eoix y appeliez noz preTOSt et controllear de ladicte Marche, 
sans qa'il soit de besoing à nostre dît bailly on son lieutenant 
d'intervenir, poar éviter aax grandz frais et despens qui en pour- 
roient résulter à la cliarge et foulle desdits habitans. Et quant 
aux réparations et entretenemens desdits ponts, portes, murailles 
et fossez, voulons et nous plaist que doresnavant lesdits habitants 
en demeurent bien quictes et deséhargez, fors et excepté seulle- 
ment des crowées et charroys qu'ilz seront tenuz faire conjoino- 
tement avec' les aultres subjectz de ladicte prevosté que voulons 
y estre contrainctz ad ce faire, et sans aucunement exempter les 
albalestriers et hacquebuttiers de ladicte ville qui neaulmoings 
par privilèges particuliers se disent francz et exemptz. Ce qu'avons 
entendu et entendons estre pour le respect des deniers, tailles et 
subsides qui se lèvent et gectent à nostre proffict en ladicte villct 
faulbourg et prevosté, et non pour le regard de ce qu'il convient 
frayer pour la conservation et entretenement du bien publicque. 
Et pour ce qu'il est nécessaire promptement et affin d'éviter plus 
grande rayne, besongner et faire besongner esdites réparations, 
mandons à nostre dit prevost et receveur dudit lieu de La Marche, 
que sur la somme de deux railz huict cens frans à nous prestée 
par lesdits habitans, il fornissent ce qui sera nécessaire potfr 
lesdités réparations. Et moyennant ce demeureront quictes et 
bien deschargez envers lesdits habitants du remboureement de 
ce à quoy pourra monter ladite despence, et en actendant que 
nous ayons avec comodité faict rembourcer de surplus ce qui 
restera dé ladite somme de deux milz huict cens frans, oultre 
ladite despense lesdits habitants, et ce pour ceste fois tant seule- 
ment, et ne voulons par ce prejudicier pour l'advenir aux privi- 
lèges, franchises, libériez et immunitez cy devant déclarées. Si 
donnons en mandement à noz très chers et feaulx conseillers 
messire Phillibert du Chastellet à présent nostre bailly du Bas* 
signy, procureur gênerai ou son substitut, prevost et aultres 
noz officiers audit lieu de La Marche, presens et à venir, que de 
cestes no2 lettres de permissions, reliefe, octroys et concessions 
ilz facent, seuffrent et laissent joyr les manans et habltans de 
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La Marche et leurs soecesseurs, plainement et paisiblement, 
sans sooffiîr ny permectre leur estre faict ou donné empescbe- 
ment ao contraire. Ordonnons aux président et gens da conseil 
et des comptes à Bar, qu'en rapportant par ledict receyeur 
copie deuement coUationnée à son original pour une et la pre- 
mière fois quictance des parties, de la deppence Terrifiée par 
sondit controUe, ilz luy allouent et passent icelle en son compte, 
sans de ce faire aucune difficulté ou reffus, car ainsi nous plaist. 
En tesmoing de quoy nous avons signé ces présentes de nostre 
propre main et à icelles faict mectre et appendre nostre grand 
seel. Que furent faictes et données en nostre ville de Nancy le 
vingt septième jour du mois de juing mil cinq cens soixante et 
diz-huict. Signées, Charles, et sur le replict est escript:Par 
monseigneur le Duc, etc., les s" comte deSalm mareschal de 
Lorraine, comte Claude dudict Salra, s' de Brandembourg, et 
de La Mothe, maistre des requestes ordinaires presens. Contre- 
signées pour secrétaire, M. Bonnet. R^, M. Henry. 

i** AoAt i»8t. 

Permiuion atm twwn de Havri et DammarHn de faire 
dreseer une halle audit Dommartint d'y tmir marehé par 
chacune semaine, et trois foires Vannée. 

Orig. Trésor des chartes de Lorr. Lettres 
patentes, registre B. ISO, t* M. 

Cbarles, etc. A tous, etc., salut. Receue avons Thumble suppli- 
cation et requeste de nostre très amé cousin le marquis^ de 
Havrech et du s' de Dommartîn, chambellan des nostres , grand 
gruier de Lorraine, contenant que le village de Donunartin, si- 
tué en nostre bailliage de Vosges, leur appartient en tous droits 
de hauUe justice, moyenne et basse, et que comme il est grand 
et bien peuplé, les subjectz et habitans d'illecqs ont souventes 
. fois besoing de choses requises et nécessaires à la vie humaine, 
lesauelles pour la plupart ils sont contrainctz aller quérir et 
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aeliepteJr aa lieri de Vicherey, village appartenant aux chanoines 
et chappitre de l'église eathedralle saint Estienne de Toul, 
pour ce qu'ilz sont distantz et de trop loing scitoez et assis de 
fkoz villes circonvoisines où il y a foires et marchez» nous sup- 
plians à ceste cause très-humblement leur vouUoir, de nostre 
grâce spéciale^ . permectre et octroyer faire bastîr et ériger une 
balle audit village de Dommartin, avec privilège et establisse- 
ment d'on marché par chacune semaine, et trois foires par 
an^ à tel joar, temps et saison que verrions les plus conve- 
nables et moins préjudiciables à nos dites villes et bourgades 
où il y a marchez et foires. Scavoir faisons qu'aiant renvoie 
la dite requeste à noz très chers et feaulx conseillers les pré- 
sident et gens de noz comptes de Lorraine, aux fins de nous 
advertir et faire rapport par eulx sy commodément et sans 
préjudice des voisins nous pourrions gratiffier lesdits supplians 
.ence quilz nous exposent et requièrent, et aiant le tout (neur 
rement entendu et considéré en nostre conseil, avons de nostre 
grâce spéciale, pleine puissance et anctorité souveraine» octroie, 
consenty et accordé, consentons et accordons par cestes, en 
faveur desdits sieurs de Havrech et de Dommartin, qd'ils 
puissent et leur loise, à leur première et meilleure commodité, 
faire bastir, construire et ériger une halle audit village de 
Dommartin, et en icelle tenir et dresser ung marché par cha- 
cune sepmaine au jour de jeudy, avec trois foires Tannée, 
scavoir, la première au jour saincte Brigide, qu'est le premier 
jour de febvrier, la deuxième au jour de feste sainct Claude, 
sixième dejun, et la troisième au jourS^ François, quatrième 
d'octobre, moyennant toutesfois soubz les charges et modifiSça- 
tions cy après déclarées, scavoir que pour le présent ny à Tad- 
venir ne leur sera ny pourra estre loisible, sans nostre per- 
mission et consentement, de prendre, louer ny exiger davantage 
pour droit de vente, hallage, coppel, et autres semblables ,sinon 
ce qui est accoustumé en noz villes circonvoisines. Et affin 
que ceste nostre grâce, permission et octroy soit manifeste à 
tous noz subjectz et à autres qui viendront hanter et fréquen- 
ter esdits marchez et foires, nous avons par mesme nioien, 


perwb et peraiéetoiis «nsdits «opidiaiis &ea tare tme h publi- 
eation par ang de nos sergens de bailly, à teli jours el o& 
Biieiiiz lear yieodra à propos. Sy doimoiis en maDdement à 
tons noz baillis, président, gens de nosdits eomptes, pretosli, 
taudeors, procareurs, officiers, jastielers, hommes et subjeets 
qu'il appartiendra, qne de eestes nostres permission, Tolonté 
et intention ils faeent, senffirent et laissent jeyr et user plaimé- 
rement et paisiblement lesdits s" de Hayrech et de Dommartin, 
ensemble leurs hoirs et ayans cause, sans leur mectre on d<Hmer, 
ete^ car ainsy nous plaist. En tesmoing, etc. Données en nostfe 
ville de Nancy le premier jour dn mois d'aoost nul y^ quatre 
Tingt et ung. Signées, Chàilbs. Et sur le reply est escrit: Par 
monss' le Doc, etc. les s" comtes de Salm mar*^ de Lorraine, 
de saint-Ballemont, baQIy de Vosges, de Neoflotte, président 
des Comptes de Lorraine, Toué de Condé, Boomon, maistre des 
reqaestes ordinaires^ contresigné, Guerin. R^, M. Henry» 

18 Aoit I»8I. 

Bofkrtiofi, par le due Charlee 117, aux habUante de Chaurmêi, 
' d't^ns grange joignant VMM de tiUe, et oà itait le four 
banal. 

Ûrig. Trésor des èhartes de Loneioe. 
Lettres patentes, leg. B* SOt ^ IS8. 

Charles, etc. A tous, etc., saint. Recene ayons Thumble sup- 
plication et requeste des bourgeois, manans et habitans de nostre 
TiUe de Charmes sur Mozelle, contenant que depuis le de- 
sastre advenu en ladite ville par les guerres do feu due de 
Bourgongne, sont cent ans passés, où icelle ville (ht do tout 
bruslée et ruynée, leurs prédécesseurs et eulx par continuation 
n'ont jamais cessé, par ung travail assidu, de reparer et 
remectre ladicte ville en estât et de Tembellir de tout leur 
pouvoir, tant en réparation de murailles qu'autres choses neces- 
9aireS| e( comme de jour en jour ib continoént et espei'èât 
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dapersererery moyennant qv'ilz puissent commodément trouver 
les moyens poar fournir aux fraiz requis et convenables, 
8*estans toatesfois desjà plongez en grandes despences à ces! 
effect, tant pa^r le passage des armées qui ont dressé leur chemin 
par ledit lieu depuis dix huit ans ença, comme aussy pour les 
reffeetions ordinaires des ponts et vannes de leurs ripvieres, 
et poulsez d'un insitinet naturel à suivre la trace de ces prédé- 
cesseurs à remectre ladicte ville en pristin estât, affin qu'en 
puissions avoir quelque contentement et plaisir, ilzauroient 
depuis environ deux ans ença, fiiict bastir une maison de ville 
sur leur propre heritaige par eulx acquestée qui est joindant une 
grange où est érigé le four bannal dudil Charmes à nous ap- 
parlenans, qu'eulxremonstranstiengnentd'admodiation, qu'est en 
ledit lieu le plus eminent de ladicte ville. Et toutesfois, par le 
moien dudit four, leurdit lieu se trouve abject non seulement 
ponr le desambellissement à cause que ledit four représente 
une grange bien mal bastie, mais aussy est à craindre d'ung 
inconvénient pour le danger du feu qui ponrroit apporter ung 
merveilleux dommage à leur commune, trouvant la chose bien 
nécessaire que ledit four soit érigé en quelqu'autre lieu remet 
pour prévenir audit inconvénient, nous supplians à ceste cause 
ires humblement leur permectre qu'à leurs propres fraiz et 
despens ilz puissent faire ériger ledit four en autre lieu qu'ilz 
trouveront plus commode, signamment en la place par nous 
auparavant à eulx concédée proche des murailles, en leur 
laissant la place où il est présentement pour joindre à leur dite 
maison de ville, dresser lieu commode à y tenir place pour la 
boucherie de ladite* ville, estaux des drappiers, cordonniers, 
tanneurs, et y ériger le poid qui appartient à nous et ausdits 
habitans qui est présentement sans avoir lieu pour le mectre 
chose qui revient au détriment et diminution des droictz et 
proffietz qui en peuvent advenir, et pour autres commoditez 
pour y vendre marchandises, et que d'iceulx ilz en puissent 
recevoir le salaire et loier en forme de halle, pour les deniers 
en provenans estre employez à la manutention de leurs mu- 
caiUea et autres choses nécessaires de leur commune , considéré 
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que n'y avons aaeon interest pour Tegard de la rente de no8tr« 
dit four estant érigé antre part, et mesme qne voluntairemenl 
ilz se sont tonsjoars condeseendas à fournir bois ponr le ehaaf- 
fage d'iceluy, scavoir faisons, qa'en esgard et meare considé- 
ration à ce que dessus, et après avoir entendu en nostrè conseil 
les rapportz par escrit que sur ce nous en sont estez faictz, par 
noz très chers ef féaux conseillers les bailly de Vosges, prési- 
dent et gens de noz comptes de Lorraine, voulans grattifier 
lesdits supplians noz bourgeois, manans et habitans dudit 
Charmes en ce qu'ilz nous ont exposez et requis, et affin de 
leur donner tout meilleur moyen et occasion d'entret^r lés 
murailles de ville et autres choses servant à la bienseanee 
d'icelle. Avons à iceulx ponr ces causes» de nostre certaine 
science et grâce spéciale donné, octroyé, et accordé, donnons, 
octroyons et accordons par cestes, pour nous, noz hoirs et soe- 
cesseurs ducs, la place et grange de quextibn où soulloit estre 
nostre dict four bannal, pour désormais Tavoir, tenir et posséder 
comme leur propre, y dresser lieu commode et convenable à 
tenir boucherie, estaulz de drappiers, cordonniers, tanneurs • 
et y ériger et mectre le poids qui appartient à nous et ausdits 
suppliants, tirer d'yceulx estaulx et places, telz droicfz, reiRes 
et proffictz que mieulx ilz pourront, soit du droict d'estallage 
ou enhallage des estauz qui seront tenduz tant an lien où ilz 
feront bastir leur hallette que au lieu et endroict qui est sonhz 
leur maison de ville, moyennant et à charge toutesfois, que 
promptement et jours après ilz feront redifiSer et ériger ledit 
four en Testât deu et suffisant, en la place que cy devant leurs 
avons accordée, et dont cy dessus est laicte mention, selon 
leur offre. Et aussy que pour recongnoissance, de ceste nostre 
grâce, et pour tous proffictz d'estallage et de hallage, ilz paie- 
ront de rente annuelle et perpétuelle, à nostre reeeptedndit 
Charmes, la somme de vingt frans monnoye de noz pays. Sy 
donnons en mandement à nostre dict bailly de Vosges présent 
et advenir, prevost, receveur et contrerolleur dudit Charmes, 
et generallement tous autres noz officiers, hommes et sobjects 
qu'il appartiendra, que de ceste nostre grâce, donnation et 
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octroy, Hz ftieént seoffrentet laissent joyr et user, etc.... Et 
par especial nous enjoiiidons très expressément à nos dits 
receveur et contrerolleur dudit Charmes, presens et futurs, ne 
fl'ingerer à estre presens ou assistans lors que lesdits suppljans 
meeteront à aiiltre et vouldront faire leur proffict desditz droictz 
d*estallages et hallages, ains se contenter de recevoir nostre 
profiSct et apporter en compte, par chacun an, ladicte somme 
de vingt frans. Car tel est nostre plaisir. En tesmoing de quoy, 
etc. Données en nostre ville de Nancy le vingt huictieme Jour 
du mois d'aoust mil cinq cens quattre vingtz et ung. Signées, 
Chàrlbs, etc., contresignées pour secrétaire, C. Guérin. 

SSMars 1IS8S. 

Déclaration de certains droits octroyés par le Duc Charles III, 
aux habitants de Crainvillier, sénéchaussée de Bourmont, — 
(^Nouveaux mariés.) 

Orig. Trésor des chartes de Lorr. Lettres 
patentes, reg. B. 80, ^ 270. 

Charles, etc. A tous, etc., salut. Receue avons Phumble sup- 
plication et requeste de noz subjectz les manans et habitans de 
Crainviller en nostre seneschaulcée de Bourmont, contenant 
que par l'article quarante quatrième des coustumes nouvellement 
rédigées par escript en nostre ville de La Hothe est dict, que 
sy ung de noz hommes ou femmes de corps demeurant en nostre 
bailliage du Bassigny va demeurer hors de nostre duché de 
Bar, ou en ycelluy hors de nostre dommaine, nous appartien- 
dront tous les biens du furfuyant, sy doncq n'est qu'il y ait 
tiltre ou possessioù au contraire. Et pour aultant que lesdits 
remonstrans prétendent avoir plusieurs privilèges particuliers 
desquels ilz dient avoir joy de temps immémorial, et dont ilz 
vouidroient faire preuve "pour en obtenir tiltres et lettres de 
nouvel, sans entrer en contestation de jugement contradictoire 
pour le très humble respect et révérence qu'ilz nous portent, nous 
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gnppliins à eeste caase très kumblenidiit fonloir ebmmedtre 
et députer quelques ungs de noz officiers ou autres pour oyr 
les tesmoins qu'ilz vouldroient produire à la veriffication de leur 
dite possession immémoriale, affin d'y estre puis après par nous 
ordonné ce que de raison. ScaYoir faisons qu^aians renvoyé 
ladite requeste à noz très chers et feauk conseillers les président 
et gens de nostre conseil et des comptés à Bar, aux fins de 
commectre quelqu'un d'entre eulx pour informer exactement de 
ce que dessus, et nous en faire rapport par escript avec leurs 
advis, à quoy Hz auroient satisfaict à nostre bon contentement, 
et après avoir le tout meorement entendu et considéré, voalans 
faire congnoistre ausditz supplians nostre bonne volunté et inten- 
tion, pour ce regard, avons dict, déclaré et ordonné, disons, 
déclarons et ordonnons par cestes, que nonobstant ledit article 
de coustume, lesditz habitans et subjectz de Crainviller peuvent 
et pQurront aller en demeure hors dudit lieu, tant au dedans 
de noz pays comme au royaume de France, et autres souve- 
rainetez, et cependant tenir et posséder les héritages qu*ilzont 
ou leur escheront audit Crainviller, pourveu que le jour de leurs 
nopeeâ ils y viengnent coucher, sy facent bourgeois et paient le. 
droit de bourgeoisie, qui est de six blancs par chacun an de 
recongnoissance, et six deniers pour une fois seullement d'en- 
trée, au maieur, continuant à payer ladite bourgeoisie pendant 
qu'ilz auront héritages audit lieu. Et à faulte de payement de 
ladicte redebvance, les héritages et successions tourneront an 
plus prochain parent qui sera bourgeois dudit Crainviller, ores 
qu'il soit des plus remotz pour succéder, et sans que ceulx qui 
ne seront bourgeois (encores qu'ilz soient à mesme degré ou 
plus proches), puissent prétendre ou demander aucune chose 
à la succession ainsyescheue. Comme au semblable, nous enten- 
dons que tous ceulx qui demeureront hors dudit Crainviller (soit 
qu'ilz en soient natifz ou non), pourront succéder aux biens qui 
leur escheront par succession de père, de mère, ou d'autres 
parens en ligne directe et colaterale, par donnation, ou par une 
femme qu'ilz y auront prins et par acquisition qu'ilz auroient 
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faict, ou des biens que ja ilz y aaroient, en satisfaisant aux 
charges et redebvances sus déclarées. Et à faulte d'acomplir ycelies 
par tous les dessusdictz, les biens mœubles et immeubles qu'ilz 
ont et auront audit Crainviiler, seront acquis à nous et à nos 
coB^mrsonDiers s'* dudit Crainviiler, scavoir, sy e*esl l'un de noz 
sabjectz qui ayt deffailly, les biens nous seront acquis pour la 
moictie et pour Taultre ausdits seigneurs comparsonuiers. Et sy 
c'est l'ung de leur subject, le tout leur appartiendra. De toutes 
lesquelles servitudes les enfans de ceulx dudit Crainviiler ne 
seront exemptz sinon que d'aultant qu'ilz demeureront à marier, 
et cependant pourront, sans danger de commise, ny estre subjectz 
de payer aucune redebvance (soit qu'ilz y demeurent ou non) 
tenir les héritages qu'ilz y auront ou leur escheront, mais venans 
i se Boarier tomberont en pareille subjection que les autres cy 
dessus. Item, leur sera loisible et permis ledit jour de leurs 
iopces d'aller coue&er au logis d'un des subjectz que mieulx 
lear plaira de choisir, soit des nostres ou de nosdits comparson- 
aiers, et ce faisant demeureront subjectz du seigneur à qui est 
homme de corps celuy en la maison duquel ilz auront couché, 
et paieront ainsy à oeiluy i qui ilz se seront donnez par ce 
moyen lesdites recongnoissance et droictz de bourgeoisie par an. 
Et d'autant de fois qu'ilz viendront à se marier, il leur sera 
permis et loisible de choisir quel seigneur ilz vouidront et rentrer 
i nouvelle bourgeoisie, et seront tenus d'aller coucher audit 
Crainviiler, ou bien leurs héritages et possessions seront acquises 
à nons ou à nosdits comparçoniers comme il eschera. Sy donnons 
en mandement à tous nos baillis, président, gens de noz comptes, 
etc. En tesmoing de quoy, etc. Données en nostre ville de Nancy 
le vingt-huictiême jour du mois de mars mil cinq cens quatre 
vingtz et deux : Signées, Charles, et sur le reply est escrit : Par 
monseigneur le Duc etc., les s'* comte de Salm mar^ de Lorraine, 
baron de Haussonville mar^' de Barrois, comte Paul dudit Salm 
grand chambellan, de Neuflotte presid^ des comptes de Lorraine 
vooé de Condé^ et Boumon maistre des requestes ord^^, et bour- 
gooii presons, contresignées, G. Gnerin. R^, M. Henry. 
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17 Juin I58i. 


DonoMon de haute, moyenne et baese justice, que monteigneur 
le Duc peut avoir aux villages, ban et finage de BaUéeUk 
et de Ménil sur Vair, powr le sieur de Bassompierre. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes, registre B.M» ^68. 

Charles, etc. A tous, etc., salat. Savoir faisons que pour de- 
monstrer et faire paroistre combien nous avons )i gré et con- 
tentement, la bonne volunté et prompte affection que nostre 
très cher et féal Christophie de Bassompierre a tousjours eues 
à nostre service, et ensuivant celle de ses prédécesseurs, et 
aussy pour luy donner à Tadvenir occasion de continuer, et 
persévérer en ycelle, nous avons à ycelluy, ses hoirs, succes- 
seurs et ayans cause, donné, concédé et octroyé, et par cestes 
donnons, concédons et octroyons, à tQusjoursmais et irrévo- 
cablement, tout tel droit de haulte, moyenne et basse justice que 
pouvons et debvons avoir, ez villages, ban et finaige de Balle- 
ville et le Mesnll sur Verre, soit par vertu d'une sentence rendue 
à nostre prouffict ez assizes du bailliage de Vosges, et dont ledit 
s' de Bassompierre s*est porté pour appellant en celles de ce 
lieu de Nancy ou autrement, et quelconques manières et façon 
qu'on puisse dire, pour d'ycelles jouyr et user tout ainsy, et de 
roesmes que nous et nos prédécesseurs ducz de Lorraine son- 
loient faire cy devant, réservé toutesfois les fiefis, ressortz et soa- 
veraineté qu'avons retenu à nous, voulons et entendons qu'il 
ou ses commis en ceste soient mis en son nom, en la réelle, 
véritable et actuelle possession et jouyssance, jours après autres, 
et à la première requise et interpellation qu'il ou sesdits commis 
en feront à nostre amé et féal le procureur gênerai de Vosges, 
auquel mandons et ordonnons bien expressément d'ainsy le foire, 
sans aucun déport, remises ou difficult^z. Et, jk ces ^ns 0t pour 
plus apparente marque et démonstration desdictz droitz et 


prins^ àe possession, luy avons permis et octroyé, permectons 
et octroyons y faire dresser mectre, asseoir et ériger posteau, 
carcan, sep, eschelle, pillory et antres telz signes et bois de 
haaite justice, appelle et présent neantmoins nostre dit pro- 
corenr gênerai de Vosges. Sy donnons en mandement par ces 
mesmes présentes à noz très chers et feaulx conseillers les 
sieurs de Panges, chef de noz finances, président et gens des 
comptes de Lorraine, etc. En tesmoing, etc. Qui furent faictes 
et données en nostre ville de Nancy, le dixseptieme jour de 
juin, l'an mil cinq cens quatrevingtz et deux, signées, Charles, 
et sûr le reply est escrit, par Mons^'^ le Duc, etc. contresignées 
pour secrétaire, N. Remy. 

K Décembre ittSS. 

Ëkiblissement et ireciion d'une gabelle de deux denùrs sur 
chaque quarte de vin qui se vendra en détail à Remiremont. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine, Lettres 
patentes, reg. B, 52, M5 et 46. 

Charles, etc. A tous, etc., salut. Comme les bourgeois, roanans 
et habitans de Remiremont nous ayant, en toute humilité, faict 
exposer qae cy devant, sur leur très humble requeste aurions 
permis de lever ung droit de gabelle sur le vin qui se ven- 
droit et distribueroit en détaille en ladicte ville et faulbourgs 
d*icelle, à raison de deux deniers par quarte, pour le proufit 
en provenant estre emploie et fconverty à l'entretenement et 
réparation des murailles, tours, portes, pontz et autres choses 
nécessaires à la seureté d'icelle. Et poar ce que ladite per- 
mission estoit limitée à temps certain qui venoit à expirer, sans 
que le revenu fut suffisant à la fourniture desdites réparations 
qui de jour à autres augmentoient, de sorte que s*ilz n'estoient 
secourus et soulagez de nostre libéralité et grâce spéciale, il 
ne leqr SfCroit possible de s'acquitter à ce dont ilz estoient 
att^us et chargez, ains à Haaite de moiens souffi*ir quelque 


niyne qui ponroit causer lu perla i€ Mite ville, Itfaellt 
reussiroit» au grand interest de tout le reste de nos paîa, aux 
provinces estrangeres et faisans frontières . Pour à qnoy obvier* 
nous supplioit très humblement leur voulloir eontmoer bidite 
permission temporelle à perpétuité. Bt moyennant ce ils feroiesl 
tel debvoir que leur obligation portoit Savoir faisons qu'ayant 
bening égard à leur dicte supplication et requeate, desirans let 
accommoder et leur donner moyen de pouvoir fournir à choses 
sy nécessaires, respectans tant nostre grandeur que bien pu- 
blicque, avons par meure deliberaeion de conseil et de nostre 
auctoricté et puissanee souveraine, érigé etestably, érigeons 
et establissons par cestes, ladite gabelle de deux deniers sur 
chacune quarte de vin qui se vendra et distribuera annuellement 
en détaille en ladicte ville de Remyremont, et de laquelle, de 
nostre libéralité, avons faict et faisons dons ausdits bourgeois , 
manans et habitans dudit Remyremont, presens et advenir, pour 
en jouyr perpétuellement et à tousjours» sans tonteafois en 
abuser, et à charge que les deniers qui en proviendroient 
ne seront appliquez ny emploies à autres choses qu'aux réten- 
tions, réparations et entretenement desdites murailles, tours, 
portes, pontz> fosses et autres choses nécessaires et requises à 
la tuition, garde et défense de ladite ville. Desquels deniers 
ainsy provenans de ladite gabelle, ceux qui en feront la recepte 
et en auront le maniement seront tenus en remonstrer et rendre 
compte par chacun an à la dame abbesse dudict Remyremont 
ou à ses oflBciers et commis, qui auront l'œil et regard que le 
tout soit distribué et admim'stré fidellement, et à l'effect de 
ceste nostre commission, et non converty à autre usage , i 
peine de privation de cestuy nostre bénéfice. Sy donnons en 
mandement à tous nos baillis» cappitaines, etc ... et sujets 
qu'il appartiendra, que de cestes nostre érection, establissement 
et concession de gabelle perpétuelle, facent, souffrent et laissent 
joyr et user pleinement et paisiblement lesdits iK>urgeoiS| 
manans et habitans dudit Remyremont, presens el advenir, aux 
moiens, condicions et modffîcations susdits, sans ancnne diffi* 
culte ny empeichoment, earaiiMf nous pUdit Ma Àeuatiot 
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etc. Données en nostre ville de Nancy le cinquième jour du 
mois de décembre mU v^ quatre- vingt et deux» signées, Charles, 
et sur le reply est escrit : Par monseigneur le Duc, etc. Les 
s" comte de Salm mareschal de Lorraine, de Neufiotte, Bour- 
non m'« des req*®' ord««, Hennezon, et de Rozières grand ar- 
chidiacre presens ; contresignées, M. Henry. 

K Kart 158», 

Permission à mon^ le marquis de Havré^ qtte lui et ses en* 
fants mdleSf et leurs descendants mâles, puissent t^ider 
et juger à leur buffet^ en dernier ressort, au lieu de Fon- 
tenoy, toutes les appellations qui s'interjettent des justices 
de la baronnie dudit Fontenoy. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes, reg. B. 54, f" xj. 

Charles, etc. A tous, salut. Comme par cy devant et pendant 
nostre tutelle, feu monsieur de Vaudemont, nostre oncle, que 
Diea absolve, ait permis et accordé, au feu S' baron de Fon- 
tenoy de vuider à son buffet en dernier ressort les appellations 
interjectées des justices, en sa baronnie dudit Fontenoy, et ce 
jusques au bon plaisir tant seulement, ce que depuis nous au- 
rions continué en faveur de monsieur le marquis de Havrech 
nostre cousin, soubz la mesme reserve et modifiBcation de nostre 
bon plaisir. Et soit que présentement il nous ait remonstré 
que pour le soulagement de ses subjectz de la dite baronnie, 
il désirerait que non seulement jusques au bon plaisir, mais 
an vivant de luy et de ses enfans masies, et leurs descendans 
en ligne directe perpétuellement, telle concession, de dernier 
ressort fut octroiée et continuée, nous suppliant luy en décerner 
lettres en forme authentique portans expression de nostre vo- 
lonté et intention. Scavoir faisons que pour le désir et bonne 
volonté qu'avons de gratifier nostre ^it cousin en tout ce que 
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possible nous sera, et loy donner tesmoingnage par effect de 
nostre favorable inclination et bonne affection en son endroit, 
avons à icelloy, poar ces causes, de nostre certaine science et 
grâce spéciale, permis, consenty et accordé, permectons, con- 
sentons et accordons par cestes, poar nons, noz hoirs et snc- 
cessears dacz, qu'il, sesdits enfans masles et lears descendans 
masies en ligne directe perpétuellement, puissent vuider et juger 
à leur buffet en dernier ressort audit Fontenoy, les appella- 
tions qui s'interjecteront des justices d'icelle baronnie, ainsy 
qu'il a esté faict depuis les dites premières permissions jusques 
à présent. Sy donnons en mandement à tous noz mareschaulx, 
seneschaulx, baillis, capitaines, présidents, gens de nos comptes, 
prevotz, procureurs, oflSciers, justiciers, hommes et subjectz 
qu'il appartiendra, que de ceste nostre grâce, permission, vo- 
lonté et intention, ilz facent, souffrent et laissent joir et user 
plainement et paisiblement ledit s' nostre cousin, ensemble 
sesdits enfans masles, et leurs descendans en ligne directe, sans 
leur mectre ou donner ny souffrir estre faict mis ou donné aucun 
trouble, destourbier ou empeschement au contraire, car ainsy 
nous plaist. En tesmoing de quoy, etc. Données en nostre ville 
de Nancy le cinquième jour du mois de mars mil v^ quatre 
vingtz.et cinq, signées, Charles. Et sur le reply est escrit : Par 
mon^r le Duc, etc. Contresignées pour secrétaire, C. 6uerin,etc. 

i» Mai isse. 

Exemption pour les habitans des grandes et petites Thons, des 
fortifications, réparations et corvées prétendues par ceux de 
la vUle de La Marche. 

Origine. Trésor des chartes de Lorr. Lettres 
patentes, registre B. 55, ^ Ixiij. 

Charles, etc, A tous ceulx qui ces présentes lectres verront, 
salut. Savoir faisons que, pour assoupir et mectre fin à certains 
differentz et procès meuz et intantez par nostre . procureur 
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gênerai au bailliage du Bassigny, contre nostre cher et féal le 
s' des Thons, chevalier des deux ordres du Roy, lieutenant 
d'une compaignie de cent hommes d'armes des ordonnances 
de Sa Majesté soubz nostre charge, sur le faict des fortifica- 
tions et réparations, corvées, guetz et gardes en nostre ville 
de La Marche, pretenduz par nostre procureur gênerai contre 
les habitans de la grande et petite Thon. Et après avoir faict veoir 
en nostre conseil les remonstrances à nous faictes par ledit 
sieur des Thons, mesmement les tiltres et chartes passés entre 
ses prédécesseurs seigneurs desdicts lieux et leurs subjectz, 
confirmés par feu de très heureuse et louable mémoire René 
Roi de Sicile nostre bisaïeul, veriffiés en nostre. chambre des 
comptes à Bar, les denombrementz desdictes seigneuries receuz 
et vérifiiez, certains traictés et accordz par nous faictz avec 
ledict s' le premier jour du mois de may mil cinq cens soixante 
et dix huict, et aultres pièces produictes par ledict sieur des 
Thons sur lesquelles nous aurions faict bien amplement oyr 
nostre procureur gênerai, nous, desirans favorablement 
traicter ledict s' des Thons, et en considération des no- 
tables services que nous avons receuz de luy, et de nostre 
grâce specialle, avons dict, déclaré et ordonné que doresnavant 
et pour jamais à l'advenir, les habitans desdictes grandes et 
petittes Thons, tant de la rue des Craiz que dos anciens 
cheseaulx qui sont à présent audict sieur des Thons, ne pour- 
ront estre contrainctz, poursuiviz, inquiétez et molestez pour 
lesdictes fortifications, réparations et corvées pretenduez en 
nostre dite ville de La Marche. Desquelles, en tant que le 
besoing seroit, nous avons tous lesdictz manans et habitans 
des Thons exempté et exemptons, comme aussy de touttes 
charges et autres services qui pourroient estre pretenduz 
contre eux en nostre dicte ville de La Marche, fors et réservé 
qu'ilz seront tenuz fournir deux esleuz desditz Thons pour le 
guetz et garde de notre dite ville de La Marche, et ung ren- 
fort seulement, quant pour nostre service il leur sera commandé 
par noz bailly du Bassigny ou oflSciers de ladicte Marche, à 
charge que ledit s' des Thons en donnera lettres reversalles 
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possible nous sera, et loy donner tcs!. 
nostre favorable inclination et bonne a 
avons à icellay, poar ces causes, de ii' 
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i» Mai 1 

Exemption pour les hdbitans de 
fortifications, réparations et c 
la ville de La Marche. 


Or 


Charles, etc, A tous ceul 
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en nostre chambre des comptes de Barrois, poar y avoir recours 
lors et quant besoing sera. Sy donnons en mandement à tous 
noz bailly susdits, président et gens desditz comptes de Bar- 
rois, preYOst de ladicte Marche, procureur gênerai du Bassigny 
et tous aultres noz officiers et justiciers qu'il appartiendra, 
faire et laisser joyr et user pleinement et paisiblement ledit 
s' des Thons de ceste nostre déclaration, octroy et concession, 
en la forme et manière que dict est, sans luy faire ny 
permectre estre faict, mis ou donné aucun ennuy, trouble 
empeschement au contraire, car ainsy nous plaist. En tesmoing 
de quoy nous avons signé ces présentes de nostre propre main, 
et à icelles faict mectre et appendre nostre grand seel. Don- 
nées en nostre ville de Nancy le premier jour de roay mil 
cinq cens quatre-vingt et six, signé, Charles, sur le reply : 
Par Monseigneur le Duc, les S'* comte de Salm, mareschal de 
Lorraine, grand maistre d'hostel et gouverneur de Nancy, de 
Melay gouverneur de La Mothe, de Neuflotte, cappitaine de 
Valderfanges et Bournon, maistre des requestes ordinaires 
presens. Contresignées pour secrétaire, M. Bonnet. R^^ L. Four- 
nier, pro L. Henry. 

Erection dCun signe patibulaire ^ cep et carcan au lieu de 
Frenelle la Grande, pour Messieurs les comtes de Salm. 

Orig. Trésor des ch. de Lorr. Lettres 
patentes, registre B. 55. f* cxxj. 

Charles, par la grâce de Dieu duc de Calabre, Lorraine, Bar, 
Gueldres, marchis, marquis du Pont à Mousson, comte de 
Provence, Vaudemont, Blamont, Zutphen, etc. A tous ceulx 
qui ces présentes verront, salut. Comme par nostre sentence 
H arrest souverain donné en nostre conseil le vingt et ongnieme 
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« 

jour de décembre dernier passé, nous ayons adjuge la haulte 
justice, droîctz, proffictz, emolumens et exercice d'icelle à noz 
très chers et bien amez cousins Jan et Paul comtes de Salm, 
et aux s'* leurs comparçonniers sur, en et partout le ban, terre» 
finage et seigneurie de Fresnel la Grande, ensemble sur tous 
et chacuns les hommes et subjectz qu'avons présentement en 
ladicte seigneurie et en laquelle ils sont demeurans, ainsy que 
plus amplement il est porté par nos lettres de sentence et 
arrest d'icelle en date dudît vingt ungnieme jour de décembre, 
pour plus grande marque et confirmation de laquelle nosdits 
cousins et s'" comparçonniers nous auroient présenté requeste 
et très humblement supplié leur vouUolr permectre l'érection 
d'ung signe patibulaire, cep et carquant audit Fi*esnel la Grande, 
pour y détenir, justicier et exécuter les delinquans, le cas 
y escheant. Scavoir faisons que nous, en faveur de nosdits 
cousins et deslrans en ce les gratifier, avons, avec l'advis et 
délibération des gens de nostre dit conseil, consenty, octroie et 
permis, consentons, octroions et permectons par cestes, à nos 
dits cousins comtes de Salm et s'* leurs comparçoniers en 
ladite seigneurie de Fresnel la Grande, d'ériger, faire ériger 
et dresser, quant bon leur semblera, au lieu le plus commode 
à ce faire, sur le ban et finage de ladite seigneurie, ung signe 
patibulaire avec ung cep et carquant, pour à l'advenir et à 
tousjours que mestier sera y justicier, exécuter et détenir les 
deslinquans tant subjectz desdits s'^ qu'autres defforains qui y 
seront appréhendés et convaincus pour cause de crime. A 
quoy n'entendons estre comprins noz hommes et subjectz 
qu'avons audict Fresnel la Grande, pour le regard desquels, 
ensembles leurs maisons, manoirs et héritages qu'ilz possèdent 
présentement, tant en fait civil que criminel, demeureront res- 
ponsables et juridiciables par devant noz officiers du comté de 
Vaudemont ainsy que d'ancienneté. Sy donnons en mandement, 
etc. En tesmoing, etc. Donné en nostre ville de Nancy le vingt 
cinquième jour du mois de jun mil cinq cent quatre vingt et 
six, signé, Charles, etc. 
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13 NoTembre 1586. 


Permission à madame VAbbesse (VEpinal de tenir troupeau à 
partf tant de bêtes blanches que de bêtes à cornes^ en un ga- 
gnage qu'elle avait proche de Golbey. 

Orig. Trésor des ch. de Lorr. Lettres pa- 
tentes, reg. B. 55, ^ 194. 

Charles, par la grâce de Dieu duc de Calabre, Lorraine, Bar, 
Gueldres^ marchis, marquis du Pont-à-Mousson, comte de Pro- 
vence, Yaudemont, Blamont, Zutphen, etc. A tous ceulx qui 
ces présentes lettres verront, salut. Receu avons Thumbie sup- 
plication et requeste de révérende noslre chère et bien amée 
^ Dame Yoland de Bassompière, abbesse de TEglise sainct Groery 
d'Espinal, contenante qu'elle auroit acquesté ung gaignage 
proche le village de Golbey et au finage d*icelluy, bailliaige 
d'Espinal, consistant tant en maison, granges, qu'aultres basti- 
mens et bonne quantité de terres labourables, auquel pour la 
commodité d'iceliuy elle desîreroit y nourrir bestail, comme de 
bestes blanches et bestes à cornes , et les envoler vainpasturer 
par trouppeaux à part sur le finage dudit Golbey, ce que toutes 
fois elle ne pourroit faire sans premièrement en avoir 
permission de nous, ce qu'elle nous auroit très humblement 
supplié luy voulloir octroîer en considération mesmes que ledit 
finage est de belle et grande extendue tant en labourage qu'en 
bois, et que les habitans dudit lieu, par acte du pénultième du 
mois de septembre dernier ny prétendant interestz, auroient, 
quant à eulx touche et peult toucher, accordé que la dite sup- 
pliante peust tenir et avoir trouppeaux à part de bestes à cornes 
et blanches, audit gaignage, pour aller pasturer et vainpasturer 
en tout temps et saisons de l'année par tous les finaige et bois 
dudit lieu. Scavoir faisons, que veue en nostre conseil la dite 
requeste, ensemble l'acte susdit, et desirans grattiffier et favo- 
rablement traicter ladite suppliante, avons, pour nous et nojç 
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successeurs duez de Lorraine, permis, concédé et octroie, per^ 
mectons, concédons et octroions par cestes, à la dite dame sup- 
pliante et à ses successeresses et aians cause, tenans et posse- 
dans ledit gaignage, de pouvoir doresavant et à l'advenir, tenir 
et nourrir bestes blanches et à cornes audit gaignage et les m-. 
Toier pasturer et vainpasturer, par trouppeau à part, en tous 
temps et saisons de Tannée, par tous les finage et bois dudit 
Golbey (comme font ceulx dudit lieu), lesquelz troupeaux, affin 
qn'ilz ne soient pas trop excessifz, avons limité et limitons par 
cestes jusques au nombre de trois cens bestes blanches, et 
cinquante bestes à cornes. Et quant aux ambannies dudit Gol- 
bey, poura ladite dame et ses ayans cause, faire mectre ses 
chevaulx, bœufs de charrue et jeunes bestes, comme veaulx 
et autres semblables ausdites ambannies, pourveu que ce soit 
aux lieux où lesdits habitans enVoient pasturer leurs bestes, 
lesquelles ambannies rompues, il sera loisible à ladite dame 
y envoier librement pasturer sesdits trouppeaux, sans qu'il luy 
soit faict aucun ennuy ou empeschement au contraire. Sy 
donnons en mandement, etc. En tesmoin, etc. Données en 
nostre ville de Nancy le treizième jour *de novembre mil cinq 
cens quatre vingtz et six, signées, Charles, etc. Contresignées, 
M. Bouvet, etc. 

^ Mai 1592. 

Lettres d'affranchissement pour une maison, un moulin et 
un gagnage sis à Golbey, pour la dame abbesse de S^ Goery 
d'Epinal. 

Orig. Trésor des chartes de Lor. Lettres patentes, 
registre B. 160. f» 294. 

Charles, par la grâce de Dieu, etc. A tous, etc. Il nous a 
esté remonstré de la part de la dame abbesse de TEglise sainct 
Goery d*£pinal, que pour augmenter le revenu de ladite église, 
elle auroit, avec sy peu de mesnage qu'elle a peu faire , achepté 
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une maison et moulin avec le gagnage en dépendant, proche 
le village de Golbey, icelle maison et moulin situés au milieu 
de ses héritages. Mais le moictrier tenant iceluy gagnage et 
demeurant en ladite maison faict difficulté d'y plus longuement 
demeurer pour les exhorbitantes charges que les habitans 
dudict lieu luy donnent, soub prétexte qu'il tient ledit ga- 
gnage, encores que ne le tenant, ses facultez ne fussent suffi- 
santes pour estre jectées à sy grandes tailles , de sorte que 
sy il ne nous plaisoit en faveur du bien de l'église affran- 
chir sondict moictrier de tailles, aides et subsides, ledit ga- 
gnage diminueroit de beaucoup, au préjudice du bien de laditte 
église, nous suppliant très humblement vouloir affranchir ledict 
moictrier tenant ledit gagnage et demeurant en ladite maison. 
Scavoir faisons que ce que dessus considéré et desirans 
augmenter le bien de ladit]e église, avons de nostre grâce 
specialle, plaine puissance et authorité, pour nous et noz 
successeurs ducz de Lorraine, affranchy et exempté, affran- 
chissons et exemptons par cestes, à perpétuité, le moictrier 
tenant et labourant ledict gagnage, pourpris d'iceluy, et 
demeurant en laditte maison, de tous et quelconques jectz, 
traictz, tailles , aydes ordinaires, generaulx, extraordinaires, 
subsides, contributions, empruntz, impositions , charoys, cro- 
wées , droictz de prevostéz et generallement de toutes et 
quelconques autres charges et subjections, redebvances, ser- 
vitudes et prestations personnelles esquelles les habitans dudict 
Golbey non affranchis nous sont tenuz faire, fournir, paier et 
contribuer, sans que doresnavant ledict moictrier ny ses succes- 
seurs tenans et labourans lesdits gagnages et pourpris y soient 
attenus. Sy donnons en mandement, etc. Données en nostre 
ville de Nancy le 5® jour du mois de may mil cinq cens quatre 
vingtz et douze. Sur le reply est escnpt : Par monsfl^ le Duc, 
le» s^ comte de Salm, mareschal de Lorraine et gouverneur 
de Nancy, de Bassompierre, de Neuflotte, capitaine de Yaldre- 
fuanges et Maimbourg, m® des req®^ ord*^ presens, contresigné 
M. Bouvet. 
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Reprise des seigneuries de Vrécowrt, S^-Ouéfn, Vaudrecourt, 
pour Adam de Lavaulx^ seigneur de Vrécourt^ etc. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraiine. 
Lettres patentes, registre B. 55, f* ixv* 

Charles, etc. A toas, etc., salut. Scavoir faisons qa'aujourd'hay 
datte de cestes, nostre amé et féal Adam de La Vaoix, s' de 
Yerecourt, a reprins de nons, par Marc de Faltan, s' dudit 
lieu, son procureur fondé quant à ce de procuration specialle. , . 
et nous a faict les foy, hommage et serment de fidélité qu'il 
estoit tenu de faire à cause des seigneuries dudit Yerecourt, 
Parey S^ Oin, Vauldrecourt, et la maison des Champs, à luy 
obvenues et escheutes à cause et par le trespas de deffunct 
Jan de la Yaulx, s^ desdits lieux, son père, icelies seigneuries 
sizes en nostre bailliage du Bassigny, et mouvantes en fief de 
nous, à cause de nostre duché de Bar, à quoy nous l'avons 
faict recepvoir par nostre très-cher et féal cousin, conseiller 
d'Estat, mareschal de Lorraine, grand maistre en nostre hostel et 
gouverneur de Nancy, les^'comtedeSalm, sans préjudice de nostre 
droit et Taultruy, et luy avons enjoint d'en donner ses adveuz 
et denombremens en nostre chambre des comptes de Barrois 
dedans quarante jours en suivant la date de cestes, par lesquelles 
mandons, etc. Donné en nostre ville de Nancy le 23® jour 
d'avril 1S87, signées, Charles, etc. 

19 Juin 1S87, 

Jtepri^d faitjs de la seigneurie de Fduconcourt^ par le baiUy 
de Vosges, au nom et comme procureur des S" Jean-Simon 
de ThuUlièreSj baron et S^^de Montjoye et consorts. 

Origii. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes. Registre B. 56, f* cxix. 

Charles, etc., Â tous, etc. Sçavoir faisons que cejourd*huy 
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date de cestes, Jan Symon de Thailliëres, baron et seigneur 
de Montjoie , Mont-Rond, Nouws, Semerocourt, etc., tant en 
son nom que de damoyselle dandine de Thuillières sa sœur, 
et dame Guillaume deWirion, Yefve de feu Didier de Thuil- 
lières, en son vivant baron et coseigneur desdittes seignearies, 
ont, par nostre très cher et féal le s' de Sainct Baslemont, 
bailly de Vosges , fondé de procuration spéciale pour ce faire, 
soubz les seingz manuelz et cachetz armoîez des armes desdits 
g'" et dames, empreintz sur cire rouge, en date du 49* jour d'avril 
4587, reprins de nous et nous ont faict les foid, hom- 
mage et serment de - fidélité quMIz estoient tenus nous faire 
pour et à raison de la seigneurie, terres, rentes et revenus 
de Faulconcourt en nostre duché de Lorraine, en tous telz 
droitz, prééminences et prérogatives que leurs comparsonniers 
s'^ duditlieu, mouvans en fief de nous à cause de nostre dit 
duché, à quoy les avons receuz,sau If nostre droict et Taultruy, 
et avons enjoint audit s' de S^ Baslemont, audit nom, de donner 
les denombremens et adveuz en tel cas requis et accoustumez 
etc. Données en nostre ville de Nancy le i9^ jour du mois de 
juin 4587. Signées, Charles, etc. 

25 Décembre 1888. 

Permission aux habitants de Mattaincourt de pouvoir aller 
moudrcy et battre leurs draps à d'autres moulins que celui 
audit Mattainœurty qui par ci-devant était banal. 

Orig. Trésor des chartes de Loir. Lettres 
« patentes, registre B. 58, f* 32. 

Charles, par la grâce de Dieu duc de Lorraine, Bar, Gueldres, 
marchis, marquis de Pont à Mousson, comte de Provence, 
Yaudemont, Blamont, Zutphen, etc. Â tous ceulzqui ces pré- 
sentes lettres orront, salut. Receue avons Thumble supplication 
et requeste de noz chers et bien amés les manaos et babitans 
de Mathaincourt, recepte de Mirecourt, que depuis l'acquisi- 
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tion que nous avons faicte, en Tan mil cinq cens quatre vingtz 
et deux, des moulins et batans dudit Mathaincourt, ilz y seroient 
esté rendus bannaulx, de nostre ordonnance, au moien de quoy 
depuis ledit temps, ils ont tousjours esté contrainctz d'y porter 
ou envoier mouldre leurs grains et fouller leurs -draps, et illec 
attendre et séjourner l'espace de vingt quatre heures en 
attendant l'opportunité de ce faire , premier et avant que de 
pouvoir avoir la liberté de les porter ou envoier ailleurs, et 
nonobstant que ledit village, peuplé d'un grand nombre d'ar- 
tisans de diverses praticques, speciallement de drappiers, il y 
en ait de sept à huict vingts qui n'ont autre moien pour se 
nourrir et entretenir eulx 'et leur famille que par le travail et 
labeur de leurs bras, qui sont contrainctz chacun jour de 
samedy achepter au marché de Mirecourt les grains qui leur 
est nécessaire pour leur nourriture la sepmainc suivante, et à 
mesme instant les faire mouldre et cuire, ce neantmoins l'on 
les contrainct à peine d'amende, les apporter et mouldre audit 
moulin de Mathaincourt là où ayans séjourné lesdites vingt 
quatre heures, sans les y avoir peu mouldre, à l'occasion du 
grand nombre et affluence desdits artisans qui y abondent, sont 
à chacune fois contrainctz les transporter et envoier mouldre 
ailleurs, où ilz consument une grande partie du temps qu'ilz 
debvroient applicquer à leur labeur, de manière que le plus 
souvent se trouvans courtz d'argent pour acheter du grain (à 
cause de la perte du temps qu'ilz ont faicte à aller mouldre 
leur grain de leur semaine précédente), sont contrainctz achepter 
pain au marché de Mirecourt, chose qui leur redonde et redon- 
deroit cy après à leur grand préjudice, dommage et interestz, 
par ce que le nombre desdits artisans accroissant toujours 
comme il faict, la foulle et oppression seroit de tant plus 
grande, sans qu'il en puisse revenir à nostre domaine aucun 
profficl, ains plustot dommage et interest notable et indicible, 
s'il ne nous plaisoit y donner remède. Et pour ce y a deulx 
moulins et batans à nous appartenans, sçavoir le neuf moulin 
qui est entre Mirecourt et ledit Mathaincourt, et Solainval qui 
est assis au ban dudit Mathaiqcourt, qui sont plus proches 
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et là où, [avant qu'il noas east plea les rendre bannaalxà 
cellay dudit Mathainçourt) Ilz pourtolent faire mouidre la plus- 
part de leurs gi'ains, et fouller la pluspart de leurs draps pour 
leur estre quasy aussy commode et peu pénible que les 
moulins et batans dudit Mathainçourt, et le reyenu desquelz 
revient au proffict de nostre domaine aussy bien que ceulx 
dudit Mathainçourt, nous suppliant très humblement les des- 
cbarger de la bannalité audit moulin de Mathainçourt seulle- 
ment, ains les rendre bannaulx ausdits trois moulins et batans, 
pour aller mouidre leurs grains et fouller leurs draps en 
l'un ou Taultre desdits trois moulins et batans tel que bon 
leur semblera, sans les contraindre d'aller aux autres, laquelle 
requestc nous aurions renvoiée à noz très chers et feaulx 
conseillers les président et gens des comptes de Lorraine, 
pour nous advertir et faire rapport sur ladite requeste, ce 
qn'ilz auroient faictz. Sçavoir faisons que veu en nostre conseil 
ledit rapport et les raisons y contenues considérées, desirans 
favorablement traicter les supplians et les accommoder et 
soullager autant que possible nous est, nous leur avons per- 
mis et octroie, permectons et octroions par cestes, qu'ilz puissent 
et leur loise doresnavant aljer porter mouidre leurs grains et 
fouller leurs draps ez moulins et batans dudit Mathainçourt, 
ou bien à ceulx de Solainvaulx, ou au neuf moulin dudit Mi- 
recourt, et à l'un desquelz ilz vouidront et leur viendra mieulx 
à propos, sans qu'ilz soient contrainctz d'aller mouidre leurs 
grains et porter leurs dits draps ez moulins et batans dudit 
Mathainçourt, ains su£Sra qu'ilz les portent indifféremment au 
premier desdits trois moulins et batans qui leur sera plus 
commode, et leur viendra à propos. Esquelz trois moulins et 
batans indifféremment nous les avons rendus bannaulx. Et 
toutesfois affin que Padmodiateur des nioulins et batans dudit 
Mathainçourt qui les a encore à tenir deux ans tant seullement 
ne puisse prétendre interest ou diminution de sa ferme par 
le moien de ceste nostre concession, nous voulons et. ordonnons 
que pendant lesdits deux ans lesdlts suppliants soient astreints 
h la bannalité e? mouUins et battaos dudit Mathainçourt, 
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comme ils estoient auparavant cestes, sy doncques ilz ne con- 
viennent avec ledit admodiateur pour Tinterest quUl pouroit 
prétendre joyssants dès maintenant de ceste nostre concession. 
Sy donnons en mandement ausdits président et gens des 
comptes de Lorraine, etc. Car ainsy nous plaist. En tesmoing, 
etc. Données en nostre ville de Nancy, le vingt troisième jour 
de décembre mil cinq cens quatre vingtz et huict, signées, 
Charles, et sur le reply est escrit : Par monsfi^ le Duc, etc., 
les s'" comte de Salm, mareschal de Lorraine , grand maître de 
rhostel et gouverneur de Nancy, de Receycourt, et de Mail- 
hanne chambellan, de Neufiotte, cap® de Walderfanges, Alix, 
président des comptes de Lorraine, et voué de Condé, m® des 
requestes ordinaires presens, contresignées M. Bouvet. R^ pro 
L. Henry, M. Jannot. 

25 Ayril i59i. 

Affranchissement d'un pressoir avec la demeurance du vigneron^ 
appartenant à Dame Barbe de Salm, dame et àbbesse de 
Remiremont, sis au dessous de sa vigne à Dompaire. 

Home origine, reg. B. 61, ^ 133. 

Charles, par la grâce de Dieu, duc de Calabre, Lorraine, Bar, 
Gueldres, marchis, marquis du Pont-à-Mousson, comte de 
Provence, Vaudemont, Blamont, Zutphen, etc. A tous ceulx qui 
ces présentes lettres verront, salut. Nostre très chère et bien 
aymée cousine Barbe de Salm, dame et abbesse de Remiere- 
monty nous ayant remonstré comme à elle appartient, dans le 
clost de nostre ville de Dompaire, une maison de toute ancienneté 
franche de tous traictz, tailles, aydes, subsides et impositions et 
servitudes, venue avec ses deppendences du s' qui la possedoit, 
ensemble ses prédécesseurs, en semblable franchise, comme aussy 
elle mpsme a faict juâques à présent sans empeschement de 
personne, mais affin qu'elle puisse plus librement continuer icelle 
la jouissance et possession avec les droictz et privilèges qui 
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affièrent à une franchise plaine et absolue, comme de tenir trou- 
peaux gros et menus au lieu dudit Dompaire, dresser ung colom- 
bier sur pied ou ' autrement, joyr d'auitres telz droictz qui cous- 
tumierement accompagnent telles franchises , nous auroit 
humblement supplié qu'en luy confirmant ceste franchise avec les 
previleges que dessus, veuillions lui affranchir encor le pressoir 
qu'elle a au bout de sa vigne de Bouzemont vers le village, avec 
la demourance du vigneron et sa famille, ce qui dépend déjà de 
ladite tenue de Dompaire, scavoir faisons que nous, inclinans 
benignement à la supplication de ladite Dame nostre cousine, 
et pour le désir qu*avons de la gratiffier non seullement en ce 
qu'elle requiert de nous, mais en chose de plus grande consé- 
quence, avons, pour nous et noz successeurs ducs de Lorraine, 
advoué et confirmé, advouons et confirmons la franchise que 
dessus de ladite maison de Dompaire et ses deppendances. Et 
où mestier seroit, avons de nouveau affranchy et affranchissons 
par ces présentes, icelle mesme maison avec son pourpris et les 
residens en icelle presens et advenir, ensembles toutes ses appar- 
tenances et deppendances, avec les previleges devant declairés 
de tenir trouppeaux gros et menus audit lieu et au ban d'ilecque^ 
et d'y ériger colombier sur pied ou aultrement, soit au dedans 
ou au devant de ladite maison, à la commodité d'icelle dame 
nostre cousine, toutes les fois qu'il luy plaira et tous ses bons 
poincts, et pour jouir d'autres tels droictz qui affièrent et ont 
accoustumé de suivre une plaine franchise telle qu'entendons luy 
estre confirmée et accordée par ces présentes. Et de nostre plus 
abondante grâce avons aussy en tant que mestier seroit, affran- 
chy et affranchissons le devant dit pressoir assis au bout de ladite 
vigne de Bouzemont appartenante à ladite Dame, ensemble le 
logis du vigneron et sa famille y residens, sans que iceulx residens 
tant en la grande maison de Dompaire et ses deppendances qu'en 
celle de ladite vigne de Bouzemont, soient ores ny pour le temps 
advenir subjectz à aucuns traictz, tailles, aydes, subsides quelles 
elles soient, dont les autres maisons desdits Dompaire et dudit 
Bouzemont et des bans desdits lieux non franches, et les residens 
en icelles sont chargés et tenus à nous. Sy donnons en mande- 
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ment, etc. Que furent données en nostre ville de Nancy le vingt 
cinquiesme jour du mois d'apvril mil cinq cens quatre vingtz et 
unze. Signé, Charles^ etc., contresigné : Barnet, secrétaire. 

Si Janyier 1392. 

Arrêt sur la difficulté du gouvernement du château de 

NeufcMteau. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes, registre B. 64, f* 24. 

Sur les difficultez qui ont estes par cy-devant entre les bailly 
de Vosges et capitaine du chasteau de nostre ville du Neufchastel 
pour le commandement es dictes ville et chasteau, ayans ouy sur 
ce nostre très cher et féal conseiller d'estat mareschal de Barrois 
et bailly de Vosges, le s^ de Haussonville d'une part, et le s' de 
S^ Jean, gentilhomme servant des nostres et capitaine du chasteau 
dudit Neufchastel d'aultre part, nous avons ordonné et ordon- 
nons que pour Tadvenir les baillis dudit Vosges, estans en per- 
sonne . audit Neufchastel, donneront le mot et commanderont 
tant audit chasteau que ville dudit Neufchastel, privativement du 
capitaine dudit chastçl. Et aussy reciprocquement ledit capitaine 
dudit chasteau, en l'absence dudit bailly de Vosges de la ville 
dudit Neufchastel, donnera le mot et commandera audit chasteau 
et en ladite ville du Neufchastel privativement des lieutenant et 
mayeur de ladite ville, en ce qui concerne la force et garde desdits 
lieux, le tout, sans préjudice des autres règlements faits par cy 
devant, entre lesditz baillys, capitaines du chasteau, lieutenantz, 
mayeurs et habitans dudit Neufchastel, faire chacun en leur 
endroit observer et entretenir de point en point cestuy nostre 
règlement en la forme et manière que dit est, sans estre contrevenu 
ny fait chose au contraire. Car ainsy nous plaist. Expédié à 
Nancy le dernier janvier 1592. Le s' comte de Salm, de S*-Basle- 
mont, de Mailhanne, Mainbourg, G. de Chastenoy, F. de Chaste- 
noy présent 9 . - 
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iO FëTrîer iS9S. 

Etablissement iïune troisième foire au lieu de Ville-sur-Illon. 

Origine. Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes, registre B. 62, f* 219 
et 3d0. I 

Charles, par la grâce de Diea duc de Calabre, Lorraine, Bar, 
etc. A tous, etc., salut. L'humble supplication et requeste de 
Barbe du Chastellet, dame de Viile-sur-IIion, receue avons, conte- 
nante que feu nos prédécesseurs ducz de Lorraine ont eu promis 
à ses devantiers, s'" dudit îieu, d'avoir ung marché qui se tient 
audit lieu par chacun vendredy de la sepmaine avec deux foires 
l'année, l'une le jour S^ Urbain et l'aultre à la S^ Denis, entre 
lesquelles y a demy année, nous suppliant très humblement qu'en 
considération de la longue distance du temps de l'une des foires 
à l'aultre, estant le village de Ville bien assis pour le tra£Scqae 
de marchandise à la grande commodité des subjectz tant de la 
contrée de la Yosge que d'ailleurs, nostre bon plaisir ftit en aug- 
mentation des droitz de sadite seigneurie de Ville qui est l'un de 
noz anciens fieiz, luy vouloir à tousjourmais, pour elle et à ses 
successeurs, s" dudit Ville, permectre et accorder une troisième 
foire audit lieu qui se pourroit tenir le lendemain de la Purifica* 
tion nostre Dame dicte Chandeleuse, et laquelle n'empescheroit 
nullement aux marchez et foires des autres noz villes voysines 
dudit Ville, pour n'y avoir es dits lieux foire ce jour là, ny de trois 
sepmaines approchant. Sçavoir faisons que nous, deuement in- 
formez de ce que dessus et inclinans à la supplication de ladite 
Dame suppliante, desirantz aussy le bien, augmentation et 
proffitz des villes, bourgs, villages et subjectz de noz pais, en 
esgard à l'assiette dudit Ville, à ces causes et autres respectz 
nous monvaiîtz, avons de nostre certaine science, plaine puissance 
et aucthorité, par l'advis et meure délibération des gens de 
nostre conseil, estably et ordonné, et par la teneur ées i>ie« 
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sentes establissori; et ordonnons à touBJour^jaiais, une troisième 
foire audit village de Ville, qui se tiendra le lendemain de la 
PurifScation nostre Dame dit Chandeleuse, en paiant toutesfois à 
ladicte Dame de Ville, ^es hoirs, successeurs et ayant caqse qu'il 
appartiendra^ telzdroitz de ventes et estallages, tolleux, hallages, 
et autres semblables que Ton les paie es autres jours desdites 
deux foires audit lieu. Et aiBn que leurs voisins puissent tout 
mieux scavoir le jour, de ladicte foire pour y aller fréquenter et 
negotier, sera loysible et pourra, ladicte Dame et hâbitans dudit 
Ville, faire publier à cris publicques par deulx ou trois jours de 
marchez ou de foires et aultrement, ainsy et es lieux, jours e^ 
heures que bon leur semblera, en paiant lesdites ventes, tolleux 
et hallages comme dit est. Sy donnons en mandement, à tous 
noz baillis, etc.. que de cestuy nostre présent don, octroy, 
establlssepaent et. ordonnance de troisième foire, i);s facen^, 
seuffrent. et. laissent ladite Dame de Ville-sur-IIlon, ei^semblo 
^esdits hoirs, successeurs çt ayans canse^ joujret user plaipe- 
m^nt, etc. Car ainsy nous pl^ist. En tesmoing, etc. Données ea 
aostre ville de Nancy le dixième jour de febvrier mil cinq 
cens < quatre vingtz et douze. Signé : Charles, etc., contresigi^^ 
pour secrétaire La Ruelle. R** Bouvet. 

^Z Mars 1&96. 

Règlement et maîtrise pour les boulangers de Raon. 

Origine. Trésor des chartes de Lorraine* 
Lettres patentes, registres, 64, f* 248. 

Charles, éXt. A tous presens et advenir, salut. Comme sur 
la rëqueste à nous présentée par les boulengèrs de la ville et 
faulxbourgs de Raon, eu notre bailliage de Nancy, contenante 
que pôor obvier à une infinité d'abuz qui. journellement se 
commectent en leur mestler par plusieurs personnes dudit lieu 
qui ne sont pa^ boulengèrs et néanmoins font estât de cuire 

■ ■ 13 • ■ 
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louttes sortes de pains qii*il2 exposent en vente tout ainsy que 
les suppliantz, qui de ce ne les peuvent reprendre ny empes- 
cher, ores qu'apparemment ilz recongnoistroient de !*abus, à 
la foulle et interest du peuple, faulte d'avoir ung han de leur 
mestier de boulenger, nous sopplians leur en accorder ung, 
pour lever et en tonttes occasions de mesus en leurdit mestier. 
Nous aians trouvé expédient de renvoier icelle requeste à noz 
très chers et feaolx conseillers les président et gens de noz 
comptes de Lorraine, pour sur le tout nous advertir et faire 
rapport avec advis de Tutilité que peut revenir au publicque 
accordant ausditz boulengers suppliantz ce que requièrent 
Sçavoir faisons qu'ayans veu ledit rapport, et le contenu d'iceluy 
meurement considéré, ne desirans rien plus que d'eslablir une 
bonne police entre noz subjectz pour le soulagement d*iceux. 
A ces causes et autres justes et raisonnables considérations à 
ce nous mouvans, . avons de nostre puissance et auctorité 
souveraine statué, concédé et ordonné, statuons, concédons et 
ordonnons, que dès maintenant et pour l'advenir, lesditz bou- 
lengers et leurs successeurs choisiront et esliront ung maistre 
et ung doyen * d'entr'eux par chacun an, le lendemain de la 
feste saint Honoré leur patron, duquel maistre sera prins le 
serment par le lieutenant dudit Raon présent et à venir, avant 
de faire et administrer ladite maistrise un an durant, sans 
faveur, support ny dissimulation quelconques, comme au 
semblable ledit maistre prendra le serment dudit doien, aux 
fins de bien diligemment et fidellement s'acquicter de son devoir 
pendant ledit temps, lequel maistre aura esgard et soin que 
toutes sortes de pains qu'ilz feront soit bon, leal, bien pa- 
nagé, et du poids qu'il devra estre, à peiné contre les defail- 
lantz de trente solz d'amende pour la première fois, de 
soixante solz pour la deuxième fois, et la treizième de 
confiscation du pain qui sera porté aux pauvres de l'hospital 

dudit Raon^ outre une amende arbitraire qui sera taxée et 
liquidée selon l'exigence du cas, par les receveur et contrôleur 
dudit Raon presentz et à venir. Qu'il ne sera loisible soub 
la mesme peine à autres qui ne seront receuz en leur com- 
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pagnie et hant, de cuire aucuns pains pour estre exposez en 
vente. Que nul ne sera receu audit mestier de boulenger que 
préalablement il ne soit cognu s'il est bon ouvrier , et n'ait 
fait son chefd'œuvre en présence dudit malstre ou autres par 
luy commis. Et ceux qui seront trouvez ouvriers bons et 
capables dudit mestier, tenuz paier pour estre receuz en la 
compaignie, savoir le deforain quinze frans, s'il est de la ville 
ou des faulbourgs dudit Raon neuf frans, et s'il est filz de 
maistre quatre frans et demy, desquels ideniers d'entrées et 
d'amendes les maistres et compaignons dudit mestier seront 
tenuz à la fin de chacune année remonstrer compte par devant 
Dosdits receveur et contrôleur qui en prendront et recevront 
les deux tiers, à nous revenantz et à nos successeurs, et 
laisseront l'autre tiers ausdits maistres et compaignons bou* 
lengers. Sy donnons en mandement par ces présentes à tous 
noz mareschaulx , etc .... qu'il appartiendra, de faire publier 
nostre présente concession, statut et ordonnance en ladite ville 
de Raon, de icelle garder, tenir et entretenir et faire observer 
de point en point selon sa forme et teneur, sans souffrir aller 
ny entreprendre au contraire en manière que ce soit ou puisse 
estre, faisantz et laissantz joir et user lesdits boulengcrs et 
leurs successeurs dès maintenant et à l'advenir, plainnement et 
paisiblement de ceste nostre dite concession, car ainsi nous 
plaist. En tesmbing de quoy, etc.^ nostre grand seel. Données 
en nostre ville de Nancy le vingt troizieme jour du mois de 
mars mil cinq cens quatre vingt et seize, signé, Charles, etc., 
contresignées Terrel. R** L. Henry. 

M Novembre itf98. 

Lettres d'érection d'un collège au bourg de Damblain. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes, registre B, 60, ^ S47* 

Charles, par la grâce de Dieu, duc de Calabre, Lorraine, Bar, 
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Gaeidres, marchis, marquis du Pont à Mousson, comte de 
Provence, Yaudemont, Blamont, Zutphen, etc. A tous ceulx 
gui verront les présentes, salut. De la part de noz amez et 
feaulx les habitants de nostre bourg de Dambellain, nous a esté 
remonstré que feu M® Nicol Rougety, en son vivant chanoine 
en Tcgh'se cathédrale de Sainct Ëstienne à Toul, natif dudit 
Dambellain, y ayant faict bastir une maison Tauroit depuis 
donné et légué par testament et ordonnance de dernière volonté 
avec quelques prcys et jardin en deppendantz, aux habitans 
dudit lieu, aux fins d'y tenir les escoles et enseigner la jeunesse 
cz lettres et bonnes mœurs, depuis lequel temps et encor au- 
paravant Texercice si seroit faict et continué au contentement 
desdits habitans, en suitte de quoy messire Ânthoine Morei, 
prestre, curé dudit lieu, amateur du bien public et poussé d'une 
affection pieuse et recommandable, se seroit liberablement 
despouillé, par donnation expresse, de la moictié du revenu de 
sa cure, pour estre icelle employée à une plaine fondation et 
entretenement dudit collège, et à cest effect auroit obtenu pei*- 
mission du sieur evesque de Langres, au diocèse duquel est 
assis ledit Dambellain, et auquel appartenoit la collation de 
ladite cure, ainsy qu'il apparoissoit par copie du décret dudit 
sieur evesque datte du quatriesme décembre mil cinq cens 
quatre vingtz' et dix sept, signé Rouyer et N. Coliin. Et d'autant 
que l'aucthorité de faire telle fondation en noz païs nous appar- 
tient privativement de tous autres, et qu'à faulte d'icelle la 
donnation cy dessus mentionnée demeureroit vaine et illusoire» 
c'est pourquoy lesditz habitans nous supplioient très humble- 
ment qu'en faveur de tel œuvre, méritoire tant envers Dieu 
qu'envers le pubiicq, nous permettions l'érection et fondation 
dudit collège en confirmant la donnation faicte par ledit Morel, 
ensemble duJit Rougety premier fondateur, et amortissions 
ladicte maison avec les deppendances d'icelle, au contenu du 
testament dudit Rougety, comme aussy approuvions et authori- 
sior^ le décret dudit sieur evesque pour le droict de patronnage 
qu'il auroit donné à la communaulté desditz habitans, con- 
version et commutation du revenu audit collège qu'autres rentes 


— 197 -r^ 

y contenues, et leur permettions en oultre d'accepter les don- 
nations qu'on y fera par cy nprès, et du tout leur ocfroyions 
lettres patentes et authentiques, ainsy qu'en tel cas il est requis 
et accoustumé, pour servir à l'advenir à la postérité d'une per- 
pétuelle mémoire et conservation dudit collège, et que le prin- 
cipal d'iceluy renfdit compte de l'administration par luy gérée 
par devant les maieur et eschevins dudit lieu, à tel jour qu'il se 
trouvera estre expédient. Laquelle requeste nous ayant veue en 
nostre conseil, l'aurions renvoiée à nostre amé et féal le pro- 
cureur gênerai au bailliage du Bassigny, Henry le Faulx, pour 
nous faire et envoier rapport par escrit au contenu de nostre 
décret apposé en ladicte requeste, ce qu'il auroit faict. Et 
pareillement ouy les habitans de Germinvillier sur l'opposition 
et empeschement qu'ilz faisoient à la confirmation de la donna- 
tion dudit collège, scavoir faisons que, veu ledit rapport et les 
écritures fournies tant de la part desdits habitans dudit Dam- 
bel lain que dudit Germinviller, avec les pièces mentionnées en 
ladicte requeste, nous, inclinans favorablement à la supplica- 
tion des habitans dudit Dambcllain, avons de nostre aucthorité 
souveraine et grâce spéciale, en faveur de la jeunesse et des 
estudes, permis et permettons, confirmé et confirmons en tant 
qu'à nous touche, l'érection et fondation du collège audit Dam- 
bcllain, ensemble les donnations y faictes tant par ledit Morel 
de la moictie du revenu de sa cure que par ledit Rougety pre- 
mier fondateur, en amortissant la maison par luy donnée et 
despendences d'iceile, approuvons et aucthorisons le décret 
dudit sieur evesque de Langres concernant le droict de patron- 
nage qu'il a ceddé ausdits habitants, convertion et commutation 
du revenu audit collège qu'aultres choses y contenues, (à charge 
neantmoins que toutes et quantesfoîs que ladicte cure et princi- 
paulté dudit collège sera vacquante, celuy ou ceulx qui en seront 
prouveus à la présentation et nomination desdictz habitans, 
seront altenuz de prendre de nous à chacune fois lettres de 
confirmation et places pour estre mis en possession de ladicte 
cure et principauilé), et ce sans préjudice du différent d'entre 
les suppliant/ et les habitans de Germinviller pour lequel les 
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parties se prouvoieront, où et par devant telz jages qn'il appar- 
tiendra. Et pour regard de la rendition des comptes da revenu 
dadit collège, voulons et entendons que la conservation et aug- 
mentation d'iceluy, le principal et ceulx ayant radministration 
dudit revenu, en rendront compte par devant les mayeur et 
eschevins dudit lieu, ausquelz enjoignons expressément d'y pro- 
céder avec telle fidélité qu^il sera requis et nécessaire à la ma- 
nutention des droictz et revenu dudict collège. Donnons en 
mandement à tous noz baillifs, leurs lieutenantz, prevostz, pro- 
cureurs generaulx, leurs substituds et tous autres noz officiers 
presens et advenir qu'il appartiendra, que de tout le contenu cy 
dessus et du bénéfice et effect de noz présentes patentes ilz facent, 
souffrent et laissent lesdictz habitans de Dambellain et leurs 
successeurs jouir et user plainement, paisiblement et perpétuelle- 
ment sans leur faire, ny souffrir estre faict ores et à l'advenir 
aucun trouble, destourbier ou empeschement au contraire, 
lequel si fait estoit le mettent ou facent mettre en son pristin 
estât, car tel est nostre plaisir. En tesmoing de qnoy, nous 

avons signé cestes de nostre propre main et à icelles faict 

* 

mettre et appendre nostre grand seel. Données en nostre ville 
de Nancy, le vingt deuxième novembre mil cinq cens quatre 
vingtz et dix huict. Signé, Charles. Sur le reply est escrit. Par 
monseigneur le Duc, etc. Les s" de Villers bailly de Nancy, 
de Mailhanne) bailly de Févesché de Metz, Remy procureur 
général de Lorraine, et Rozières conseiller en la court souve- 
raine du grands jours de S^-Mihiel, Bardin maistre aux re- 
questes ordinaires, Pougnant, Gondrecourt, aussy conseillers en 
ladite court, Bouchier et Bouvet président en la chambre des 
comptes de Lorraine présents, contresigné Guichard. R^^ M. 
Bouvet pro C. Bouvet. 

S9 Mars 1600. 

Lettres d'exemption à la réparation et à Fentretien des mu- 
railles de la ville de Darney, pour les habitans dudit lieu. 

Origine. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, registre B, 71, f* 60 et 61. 

Charles, par la grâce de Dieu, duc de Calabre, Lorraine^ Bar, 
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etc. A toas, etc., salut. De la part de nos chers et bien amez 
les habitans de nostre ville de Darney, nous a esté remonstré 
que certaines ruynes estantes advenues es murailles de ladite 
ville, nostre bon plaisir fut de les faire reparer et foujrnir aux 
frais qu'il y conviendrait faire et employer, et prouvoir qu'il en 
soit faict de mesme doresenavant à occurence semblable, heu 
esgard qu'ilz ny estoient subjectz ny attenus ainsy qu'il se pou- 
Toit recongnoistre tant par tiltres que par lettres de non preju- 
diee^ par nous ja sur ce en octroyées dès l'an nouante quatre, 
dont copie estoit joincte à ladite requesle laquelle nous aurions 
renvoyée à nos très ehers et feaulx conseillers les président et 
gens des comptes de Lorraine, pour faire et envoyer rapport 
par escript, au contenu de nostre décret y apposé, ce qu'ilz 
auroient faict, et pareillement recherché les papiers et documens 
concemans l'exemption prétendue par lesdits habitans. Sçavoir 
faisons que veu ledit rapport et attendu que les habitans dudit 
Darney (par lesdictes pièces joinctes et attachées à ladicte 
requeste) se trouvent exemptz de reparer et entretenir les 
murailles de ladite ville, avons ordonné et ordonnons à nostre 
receveur dudit lieu, que des deniers provenans des impostz 
pour estre tout nostre domaine dudit Darney engagé, il face 
pour cesle fois (qu'il n'a fond d'ailleurs pour y satisfaire), 
reparer lesdictes murailles selon que la nécessité le requerra, 
sans présentement ny à l'advenir y contraindre lesdits habitans, 
qu'entendons en demeurer deschargés et estre continuez en 
l'exemption dont ilz ont de ce jouy au contenu dudit rapport 
et autres précédons ja faictz sur subjecl semblable audit an 
nouante quatre, et en rapportant par ledit recepveur coppie de 
cestes deuement attestée et collationnée à l'original, avec les 
marchez, attestations et aultres descharges en tel cas conve- 
nables, nous mandons à nostre très cher et féal conseiller 
d'estat Claude Wlllermin luy allouer et déduire sur lesdits 
deniers d'impostz ce qu'à cest œuvre il vérifiera avoir desbourcé 
et despensé. Et subordinément à noz très chers et feaulx les 
auditeurs des comptes dudit Willermin les luy aussy allouer en 
despence d'iceulx. Car ainsy nous plaist. En tesmoing de quoy 
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nous avons signé cestes de nostre propre main et à icelles faict 
mettre et appendre nostre grand seel. Données en nostre ville 
de Nancy le vingt neufième mars mil six cens, signé Charles^ 
etc., contresigné Guichard, etc. 

• ■ 

Intensité ^des mmûAes et nmmtions du ehàUau, de Nw,fehdteau* 


Orig. Trésor des cfantesde Lorr. Lagrotte 
Neofcbastel et Chastsnay, piôc9 papier, 
n»402. ^ 


Inventaire des meubles et munitions de guerre appartenant? 
à Son Altesse, trouvez au chasteau de Neufchastel cejourd'buy 
douziesme juillet mil six cens et trois, mis et rédigé en 
escripz par le tabellion soobscripz à la fin d'iceluy, à la prière 
et rçqueste de honoré seigneur Richard de Saint- Loup, cy 
devant capitaine audist chasteau, et de honoré seigneur René 
de Chauvirey, à présent capitaine dudit chasteau ; auquel inven- 
taire a esté procédé en leur présence comme s'ensuyt, et des 
tesmoingz en bas nommez. 

PREMIER. 

En la grande escuyerie. 

Deux crapaudiaes de fonte toutes semblables, equippées. sur 
roues ferrées et les affeux tO;ut neufz et ferrez. 

Deux grandes auges de bois foug (hétre)^ avec ung rattelier à 
cbevaulx. 

Une gr-andê arBaoine de botis i^besqe el:$Bppîn. 


i f M» 


, En la grande salle,. 


r 

Une longue pièéé dé ter battu, sur roues, toute equfppée. 
\jne autre pièce de fonte equippée sot roulleau^, au-dessus 
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de laquelle soat empreinetes Mes armes de Lorraine, sçavoir 
trois alleryons avec le miliiaire de 1556. 
Plus deux bans de bois chesne, l'ung grand et Tautre petit. 

En la mile où que son Altesse mange. 

Une autre pièce de fonte équippée sur roulleaux, au-dessus 
de laquelle sont empreinctes les armes de Lorraine avec le 
miliiaire de 1556, comme à la précédente. 

En la peHte grange. 
Un vieil moulin à bras garni de deux mœulles. 

Sur la muraille qiU regarde sur la porte desmaisonnelles. 

Ung mousquet n^onté sur un vieil chevallot, rompu à la 
culasse. 

En la cour du magazin. 

Une harqgebuze $ crocq, de fonte, montée sur chevallot ; trois 
autres harqaebuzes à crocqs, de fer, aussi montées sur chevallotz. 

En la grosse tour. 

Deux pièces de fonte, equippées sur roues, avec leurs affeux 
ferrez, sur lesquelles sont empreinctes les armes de Lorraine 
comme dessus, sans aulcun miliiaire. 

Quattre harquebuzes à crocq, montées sur chevallotz deux des- 
quelles sont çnlsers et les deux autres rompuz. 

En Vantichambre de la chambre de monseigneur le Duc. 

Vingt huîct harquebuzes à cjrocq, la pluspart equippées tout 
à neuf avec leurs serpentinz. 

Plus, la calasse d*iine barquehuze à crocq rompue. Une autre 
àarquebuzei à; erocq,. sans serpentin. 

Six serpentins servant à arquebnzes à. crocq. 

Deux vieiizi ebândeliera de fér à mettre falioz, sans queues. 

Defix. autres itdbandeliers à mettre fallotz, que feu monsieur 
de Sainct Jehan fit faire. 

Ung tirbour de faulconneaux. 


— 202 — 
En la tour quarrée, dict Girart. 

Deux harquebuzes à crocq, de fonte, montées sur chevallotz. 

Trois autres arquebuzes à crocq, de fer, aussy montées sar 
chevallotz. 

Ëncor deux autres harquebuzes à croeq, de fer, non montées 
et rompues par le millieu. 

Une autre harquebuze à croeq, à manche de fer. 

Deux vieulx pettardz de fer non montez. 
, Deux autres harquebuzes à erocq, du vieil temps, sans manche. 

Ung vieil mousquet monté en forme d*arquebuze à crocq. 

Deux vieilles bandes de fer attachées Tune à l'autre, ayant 
servy autrefois à Tequipage d!un pièce d'artillerie. 

Ung paulfer de moulin. 

Trois moulles decuyvre à faire balles, scavoir deux de fauleon- 
neaux et l'autre pour une grande pièce. 

Plus encore un grand moulle de pierre blanche, à faire 
balles .pour faulconneaux. 

Encore ung autre moulle de pierre à faire balle pour har- 
quebuze à crocq, avec une grande cuillier de fer servant à 
fondre plomb. 

Trois saulmons de plomb. 

Plus le reste d'ung aullre saulmon qui a esté fondu. 

Deux vieulx marteaux d*armes de plomb, à l'antique^ avec une 
lame de fer au bout de chacun. 

Une vieille arbaleste à l'antique, l'arc d'icelle estant de bois 
avec ung guyndal de fer. 

Ung tour de bois à tourner, avec quattre pouppées ferrées. 

Ung vieil ban de bois chesne joindant. 

La ramure d'ung cerf. 

Une corde double neufve contenant environ vingt toizes. 

Une autre grosse vieille corde ayant servy au puix, contenant 
environ treize toizes. 

Un autre vieil bout de corde contenant cinq toizes. 

Sept charges pour charger les pièces et deux bourroys. 
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iu-detsus de la chambre de la sutdiete tour. 

Ung tour de bois chesne servant à tirer haait la grille au- 
dessus de la porte. 

En la tour joindant la porte. 

Deux vieilles pièces d'artillerie, de fer battu, sans cbambre 
ny culasse et sans estre montées, 
Plus cinq vieulx mourtiers de fer. 

En VArcenach, 

Cinq charges de plomb à mectre pouidre, à charger hacque- 
buzes à crocq. 

Dix neuf balles de fer de fonte pour canons. 

Vingt six balles de fer de fonte pour pièces de campaigne. 

Onze centz soixante balles de fer, tant pour crapaudines, faul- 
eonneaux qu'autres pièces. 

Douze balles de pierre pour coulouvrinnes. 

Soixante et dix-sept dez de fer pour faulconneaux. 

Dix huict cent et quinze dez de fer pour les harquebuzes à 
crocq. 

Quarante neuf ballçs de quarreaux de fer couvertz de plomb 
en rondeux. 

Trois tonneaux plains de pouidre ayant chacun ung billet de 
parchemin attaché au fond, sur Tung desquelz trois billets est 
escript iiij<^xxxj livres en tout, sur ung autre iiij^'xxxiij livres en 
tout, et sur l'autre iiij^xxix livres en tout. 

Ung autre tonneau de pouidre semblable aux susdits, escrip- 
teau duquel ne s'est peu lire. 

Une cacque de pouidre plaine, deifonsée à ung bout. 

Deux centz trente et une toizes de mesches. 

Plus sept tonneaux vuydanges, tant petits que grands, à mettre 
pouidre. 

Ung cuveau à mettre balles. 

Une table de bois à mettre balles, où il y a séparation et 
entrechartes an-dessus. 

Trois Ireiteaux et deux vieulx bans. 
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Une vieille arbalesie de bois toute rompue, la clef d'îcelle 
estant de fer. 

En la cuisine de Monseigneur. 

Quattre centz quarante six balles de fer de fonte, à canons. 

Un gros mourtier de pierre sur chevallot. 

Deux groà dessoirs de bois foug. 

Deux roues de bois, servantes à un moulin à bras. 

En la chambre du maistre d'Aostel. 
Ung vieil buffet servant, de bois chesne. 

En la salle du commun. 

Ung vieil pied de table, de bois chesne. 
Cinq vieulx trelteaux tous rompus. 

Une grande vieille fable de sappin sur deux tretteaux, l'ung 
desquelz et brisé et est froissé au dessus. 

En la fruicterie. 
Une planche suspendue et attachée à la traveure. 

M 

Au garde manger. 

Une table de sapin quarrée, posée sur deux tretteaux. 
Deux tretteaux entiers et ung autre rompu. 

Au burreau. 

Un grand andrier de fer battu, en son entier. 

Une couchette de bois sapin. 

Ung gros vieil ban de bois sapin à doz. 

Au garde robe de sadicte Altesse. 
Ung andrier de fer battu, ayant le pied rompu. 

En la chambre des filles. 

Ung andrier de fer fondu, ayant le pied rompu. 


En la chambre de feu Monseigneur le Dtic AntAoine. 

Deux andrîers de fer fondu, qui ont les deux piedz rompuz» 

Une grande table de sapin, sur deux gros bans de bois 
chesne. 

En Vestude auprès de la susdite chambre. 

Deux tretteaux de boLs chesne sur lesquelz y a ong vimi esoran 
rompu. , 

En la salU de sa dicte Altesse. 

Deux grands andriers de fer battu entiers, plus le pied d'une 
table de bois cbesne. 

En la ckappelle. 

Deux images de Nostre-Dame, avec deux ou trois autres 
images rompuez. 

Une grande croix de bois. 

Une cbasuble de camelot de soyc bleue, fournye de l'estoUe 
et manipule du mesme, avec une aulbe. 

Ung drap d'autel royé de bleu, nappe. Ung drap d'autel de toille 
blanche. Encore ung autre drap d'autel de toille royée bleu. 
Ung benoistier de cuyvre sans ance, à poser contre une muraille. 
- Deux petitz chandeliers de cuivre. Deuxchoppinettesd'estain. 
Deux bans d'oratoire à s*appuyer. Ung hault chandelier de bois 
à mettre cierge. Une vieille serviette nappée royée de bleu, 
toute trouée. Ung calice avec la platine d'argent doré, saulf 
le pied de cuivre qu'est aussy doré. Ung missel à dire messe. 
Ung pulpitre de bois chesne. Cinq petits bans de chesne et 
ung de sapin. Une grande pièce de bois foug, montée sur deux 
pierres. 

En la chambre du four. 

Une vieille maix à faire pain, sans couverte. 

En la petite escuyerie. 

Deux tretteaux de bois chesne. Ung auge de bois foug avec 
le rattelier. 
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En la prison. 
Une table quarrée de sapin, non montée. 

En la tour auprès de la porte. 
Deux vieilles tables de sapin, non montées. 

Au corps de garde qui regarde sur la porte des maisonnelles. 
Trois pièces de bois l'une sur l'autre, qu*on appelle les ceps. 

Au pont levis du donjon» 

Deux andriers rompus, l'un de fer fondu, et l'autre de fer 
battu, attachez à la baccule dudit pont. Plus ung autre andrier 
de fer fondu, attaché à la baccule de la planchette dudit pont 

levy. 

« 

A la porterie dudit chasteau. 

Huict andriers tous en pièces et rompuz, Fung desquelz est 
de fer battu et les autres de fer fondu, qui servent de contre- 
poid à la bascule du pont levy de ladicte porterie. Plus quatre 
vieulx andriers de fer fondu, attachez à la bascule de la plan- 
chette dudit pont levy. Au-dessus de ladicte porterie, une 
petite cloche. 

A la logette de ladicte porterie. 

Ung viej buffet de sapin tout pourry. Plus cinq petits bans 
et ung grand, de bois chesne. 

A la dicte porterie. 

Ung vieil dressoir en façon de crédance, de bois de sapin. 
Trois vieulx buffetz de sapin, aussy en façon de crédance. Plus 
ung vieil charlist de bois chesne et sapin. Ung gros ban de bois 
chesne. Deux andriers de fer battu qui ont les piedz rompus. 
Plus sur le basle de la dicte porterie, ilng ban de bois chesne. 
Quattre châssis de fenestre de bois chesne, sans ver, trouvez au 
dessus du corps de garde de ladicte porterie. 
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Que sont les meobles et munitions de guerre trouvés ez lieux 
dudit chasteau, cy devant déclarés par moy ledit tabellion soubs- 
cript, à l'assistance et présence desditz seigneurs de St Loup et 
de Chauvirey, comme aussy de maistre Claude Tassard» chirurgien, 
Didier Hyerard, hacquebuttier, et Salomon Morel, tous bourgeois 
dudit Neufchastel, les an et jour que devant. 

Signé : J. Olivibr, avec paraphe. 

iO Septembre 1608. 

Attestation^ par les capitaine et habitants de Fontenoy en 
Vosges^ de la noblesse des Chevaliers, seigneurs de la Tour 
des Lombards ou du Poids, dudit Fontenoy. 

Origine. Histoire de la maison des SaUes. 
— Preuves, F» xcj. 

A tous qui ces présentes verront, soit notoir et manifeste, que 
sur réquisitions à nous faites, nous soubsignées nobles Claude 
Thomassin, capitaine et chastelain de Fontenoy le Chastel pour 
haut et illustre Prince Charles Philippes de Croy, Prince du s* 
Empire, marquis de Havre, comte dudit Fontenoy, etc., Fran- 
çois Thiery, baron de Montjustin, seigneur de Maignoncourt, 
Selles, Bain, Dompvailley, etc., noble Pierre Morelot, An* 
thoine Rouhier, Claude Hennemand, Jean Mougin, François 
Claus, Jean Garnier, Pierre Titot, Jehan Poirot, Anthoine Ma- 
thieu, Jean Richard, Estienne Morelot, Joseph Collotte, et 
Claude Collotte, bourgeois, et les plus aigés et anciens dudit 
Fontenoy, et moy Reroy Yairedet, tabellion de son Altesse 
de Lorraine en son bailliage de Vosge, et au tabellionnage 
dudit Fontenoy pour mondit seigneur le marquis, certilQSons 
et attestons en vérité, avoir tousjours ouy et entendu audit 
lieu, que feu noble sieur Joseph Chevallier, luy vivant vicomte 
d*Abville, seigneur de Malpierre, etc., s'estoit dés longtemps 
retiré dudit Fodtenoy, lieu de la naissance de ses prédécesseurs, 
et estoit allé résider en France, estoit frère à feu noble Jean, 
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Chevallier, vivant sieur des Âulnouzes, etc., la plopa^ doi qqus 
ayant veu ledit sieur de Malpierre, audit Fontenoy, et. tous 
continuellement -fiante et conversé avec ledit Jean Chevallier 
son frère, qui estoient fils de feu noble Dominique Chevallier, 
et petit-fils de feu noble Guillaume Chevallier, dudlt Fontenoyi 
leur père et ayeul, descendus de feu noble GuiDaume Chevallier 
le vieil, comme avons toujours entendu de plusieurs personnes, 
n'ayaD$ eu d*eulx eonnoissance, parce qu'ils ont précédé à 
l'âge de présent ; bien ouy dire et entendu d'un chacun, qu'ils 
estoient nobles, vivoient noblement, tenaient et possedoient en 
leurs vivans plusieurs grands biens et chevances, consistans 
partie en fiefs, dixmes, rentes, revenus et héritages, tant au 
pays de Lorraine que au comté de Bourgogne, et que, de. teiûps 
immémorial leurs appartenoit un bâtiment et deppendaUce, 
dit la Tour aux Lombards, assize au bourg dudit Fontenoy, 
avec les revenus d» poids baon^l dudit lieu, mouvans du fief 
dudit seigneur marquis, lequel bâtiment encor de présent, et 
partie dudit poids, les Chevallier residens audit Fontenoy, 
descendus de père en fils dudit Gdillaome ' CtievaHîer, le^ 
tiennent et possèdent. Certiffions aussy^ laplospai^t de nous, 
avoir veu f$ire résidence audit Fontenoy, feu noble Etienne 
Chevallier frère dudit Dominique, qui a délaissé plusieurs en- 
fans, partie desquels se sont retirez^ à Nancy, Mircourt, et 
ailleurs, qui de présent vivent aussi noblement ; ■ lesquels et 
tous autres desdits sieurs Chevalliers, ont toujours esté reftotés, 
audit Fontenoy et âultre part, nobles, gens de bien, d'hotineur 
et issus de bons primogeniteurs, comme ainsi les tenons et 
déclarons. En foy de quoy avons signé les prèsenles, et réqmi 
estre mis et appendus les scel et eontrescel dudit seigneo^ 
marquis, armoyés de ses armes, accoutumé user en tel caô 
et en sondit tabellionnage de Fontenoy, ce qui a esté faîti 
sauf tous droits. Ce fut fait et passé audit Fotltenoy, le dixième 
jour* du mois de septembre Tan de grâce Nbslfe Seignedî 
mil six cent et huit. Signé, C. Thomassin, C. Thierry, ttordotl 
A. Rotthier, Claude Henneraent, F. Claus, J. Garnîer,?. ïitof; 
Jehan Poirot, A. Mathieu, ilifchclrd, Estienné Môfelit, J. tdlo^è] 
Qtaiide Cotiotte, et-R^Vairedot, avée t^àraUfoviH "'scellé. 
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31 JaiUetet 17 Août f6l8. 

Testament de Diane de Dompmartin, marquise d'Havri, 
comtesse de Fontenoy, baronne de Fénétrange^ etc. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Layette (Thiercelins de Bayon), H. 842, 
copies snr papier). 

Cejourd'huy dix-septieme jour du mois d'aoust mil six cents 
et quinze. Pardevant le soubsigné tabellion on duché de Lor- 
raine, et tesmoings cy après desnommés, haulte et puissante 
princesse Diane de Dompmartin, princesse du S^ Empire, 
marquise, de Havrech, comtesse de Fontenoy, baronne de Fe- 
nestrange et dudit Dompmartin, dame de Bayon, Thiecourt, 
Ogeviller, Hardemont, Germiny, etc., vefve et relicte de feue 
d'illustre mémoire, illustre prince messire Charles Philippes sire 
de Croy, duc ne d'Ârscot, vivant prince du S^ Empire, marquis 
de Havrecq, seigneur de Bieuen, Acreu, et Verbech, châ- 
telain héréditaire de Mons en Haynaut, chevalier de Tordre de la 
Toison d'or, gentilhomme de la chambre du roy catholique, de 
son conseil d'Ëstat, premier chef des finances de leurs Altesses 
serenissimes et capitaine d*une compagnie d*hommes d'armes 
de leurs ordonnances, etc. Ladite dame estant en son chasteau 
et maison dudit Thiecourt, a dit et déclaré, qu'ayant par 
meure délibération disposé de ses affaires de ce monde par 
une forme testamentaire, et dressé dans un volume, plusieurs 
articles contenants son intention et ordonnance de dernière 
volonté, escriptes et signées de sa propre main, y pendant le sceau 
de son excellence, lequel volume elle a exhibé, et a esté apparu 
tant audit tabellion qu'aux dits tesmoings, et comme estant en 
ses droits , authorités, et privilèges de testats, elle desirolt aussy 
que ce qui estoit contenu audit volume où estoit exprimée 
sadicte volonté, soit effectué et accompli selon sa forme et teneur, 
sans aulcune contrariété. A ceste occasion et pour rendre sondit 
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testament valable, hors de doute et sans yerit , a dit aossy qo*elle 
Yoaloit, entendoit et estoit sa mesme intention, qa'après son 
deceds messeigneurs ses enfants ayants faicts ouverture d*îceluy, 
rayent pour agréable, et luy facent et souffrent sortir son plain 
et entier effect sans contredit. Lequel instrument son excel-^ 
lence a déclaré par ces présentes qu'elle le ratifioit, approo- 
voit et corroboroit, le tenant pour bon, certain et valide, tout 
ainsy que s'il avoit esté passé plus authentiquement, et avec 
les solennités que peuvent estre requises en cas pareil, pour 
obvier aux nullités, difficultés que ces deffauts de formalités y 
pourroient apporter. En foy de quoy sadite excellence s'est 
soubsignée aux présentes de sa propre main, avec la signature 
mesme dudit tabellion soubscript, et des tesmoings. Que ftirent 
fiiictes et passées audit château de Thiecourt l'an et jour devant 
dits, y estants présents discrettes personnes, messîre Claude 
Bonnestraine, curé audit Thiecourt, Charles Puchelin, curé à 
Vintrange, honorable homme Georges Matthieu, maire audit 
Thiecourt, François Lallemand, notaire et praticien demeurant 
à Flocourt, tesmoings à ce expressément appelles, priés et re- 
quis. Et a esté la présente approbation rédigée en ceste forme, 
annexée audit volume testamentaire, soubs le sceau de sadite 
excellence. Signé, Diane de Dompmartin, Charles Puchelin, C. 
Bonnestraine, G. Mathieu, Fr. Lallemand et C. Cunin comme 
tabellion instrumentaire, touts avec paraphe. 

Au nom de la très sainte et indivisible Trinité, un Dieu, 
Père, Fils et S^ Esprit, trois personnes en un seul Dieu, 
Jesus-Christ fils de Dieu vivant, qui selon l'humanité, nasquit 
de Nostre Dame S^" Marie, vierge en l'enfantement, durant l'en- 
fantement, et après l'enfantement, lequel après a souffert la 
mort sur l'arbre de la croix pour nous sauver. 

Estant la bonne coustume de tous fidels chrestiens de faire 
testament et disposition de dernière volonté, à quoy m'eslant i 
présent résolue, et me trouvant, par la grâce de Dieu, saine et 
libre d'entendement et de corps, de quoy je luy rends très 
humbles grâces, et estant à mon très grand regret à présent 
réduitte en Testât de viduité, par le trespas de feu mon très 
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cher et très honoré seigneor et mary, messire Charles Philippe 
de Croy, marquis d'Havre, prince du S^ Empire, chevalier de 
Tordre de la Toison d'or, etc. que Dieu absolve, cause pour 
laquelle il m'est loisible , jouissant des droits et libertés per- 
mises aux vefves, de pouvoir faire testament et disposer de 
mes biens et affaires au plus raisonnablement et équitablemeni 
que je puis, dont : 

Je Diane, baronne de Dompmartin , comtesse de Fontenoy, 
baronne de Fenéstrange, dame de Bayon, Ogievillers, Thiecourt, 
Hardemont, Germiny, etc. aagée à présent de soixante deux ans 
dix moys. Premièrement, croys, confesse et obéys à tout ce 
que tient et commande la s^^ foy catholicque, apostolicque et 
romaine. Item je confesse un baptesme d'eau au S^ Esprit, et 
sacrement de confirmation, pénitence et s^' communion, et 
tous les autres sacrements conformément aux préceptes de 
ttostre s^* mère Eglise romaine et définition d'icelle. Et lorsque 
Dieu me réduira au dernier période de ma vie, je promets de 
recevoir lesdits sacrements de la très sainte pénitence, eucha- 
ristie et extréme-unction, en recognoissance de la foy que tous 
chrestiens doivent avoir à Dieu et à la s*® Eglise romaine et 
catholicque. Et au cas que par aucun accident ou occasion je 
me trouvasse en tenue de ne pouvoir demander lesdits saints 
sacrements, ce que Dieu ne permette, si ce ne fust pour le 
plus grand service et gloire de sa divine majesté , dès mainte- 
nant comme pour lors , je les requiers et demande , et tiens 
pour receus lesdits sacrements de pénitence, communion et 
extréme-unction, comme si effectivement je les eusse receu, et 
prie à Dieu qui m'a créé et faict chrestienne, et donné grâce 
que je le cogneusse, et plus que je nacquisse de parents 
chrestiens et en loy du monde gentiifemme, bien née, affin que 
j'eusse obligation plus aucthorisée d'avancer son sainct honneur 
et vivre en sa saincte loy, qui luy plaise me faire la grâce et 
donner temps que je puisse mourir en la connoissant, et bé- 
nissant et recevant lesdits saints sacrements. Je proteste donc 
comme vraye chrestienne, que ceste est et sera ma ferme et 
immuable volonté , et libre arbitre, comme Dieu le m'a donné, 
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lequel il me permette, que si par aucune parole, ou apparance 
extérieure, il semblast ou ce conjectorast le contraire, ou s'il 
se trouYoit quelque tiédeur en moy, je proteste et déclare 
que je serois lors hors de mes sens et entendement, et hors 
de Tusage de raison quant à ceste partie. 

Item, dez maintenant je confesse et déclare que mon âme 
est de Dieu qui Ta créée de rien, libre, raisonnable et immor- 
telle, affin qu'elle le connoisse et serve, loue et jouisse, et 
ainsy dès maintenant comme pour lors, je la iuy donne et 
restitue avec les protestations susdites, et supplie à sa diWne 
majesté la recepvoir et deffendre, et me donner grâce qu'avec 
une foy pure et œuvres de vraye chrestienne, j'obtienne en 
ce monde et en l'autre ce qui conforme à la misère et petite 
possibilité humaine se peut mériter envers sa miséricorde, et 
prie aux saincts bienheureux et principalement à la très sacrée 
Vierge Marie, mère de Dieu, nostre Dame, à mon bon ange 
et aux bienheureux sainct Jean Baptiste, s^ Jean l'evangeliste, 
s* Pierre et s^ Paul, s* Jacques et s* Bartholomé, s** Marie Mag- 
deieine, s* Humbert, s' François, s* Maurice, Tirce, Gereon et 
touts les s^'Thebains, s^^ Catherine de Sienne, qu'ils soient mes 
advoeats, aflSn qu'avec leur ayde et les suffrages, oraisons et 
œuvres pieuses de tous les fidels chrestiens, qui par les s^' pères 
et par la s^*' Ëglise sont appliqués, moyennant icelles j'obtienne 
pardon de mes peschcz, et soulagement des peines du purga- 
toire en l'autre monde, et en cestuy amendemeiU de la vie qui 
me reste, comme aussy par le moyen des grâces et indulgentes 
concédées, toutes lesquelles je crois et confesse estre conve- 
nables et prouffitables à un fidel chrestien. 

Item, je demande et requiers dez maintenant bien humble- 
ment pour quand je seray morte, la sépulture ecclésiastique par 
les mains des fidels gens d'Eglise, désirant et requérant que 
ce soit dans Teglise castrale de Fenestranges, dans le caveau 
que j'y ai faict faire, et dans lequel repose le corps de feu 
mon bon seigneur et mary, que Dieu absolve, requérant qu'on 
ayt esgard de poser mon cercueil au pied du sien, s'il est 
possible. Je demande aussy les oraisons, messes, chants, iiH 
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minaires et cérémonies ecclesiasticques que nostre s*^ mère 
l'Eglise romaine comme chef de l'Eglise universelle ordonne 
en semblables cas, toutes lesquelles j'approuve et confesse estre 
utiles et prouffitables, et convenables, tant pour signes et 
marques de vray chrestien, comme pour la substance, affin 
qu'avec ces moyens conjoincls avec la vraye foy et œuvres de 
chrestienne, il plaise à Dieu me gouverner en ceste vie, et 
garder d'offenser sa divine majesté, qu'il me pardonne mes 
peschez par le mérite de sa douloureuse mort et passion, et 
ameine à vraye cognoissance de luy et à estât de salvation, et 
à ma mort ayt miséricorde de moy pauvre pécheresse. 

Item, suivant les bonnes coustumes de l'Eglise, j'ordonne que 
mes services et enterrement se feront sans trop grandes céré- 
monies, mais qu'à tous les pauvres qui se trouveront à mon 
enterrement, quarantal et anniversaire, soit distribué à chacun 
une bonne miche de pain et une pièce de chair ou de 
poisson. 

Item, j'ordonne d'avoir autant de pauvres de mes subjets, 

comme j'auray vescu d'années, habillés en deuil selon la cous- 

tume, de robbe et chapperon, avec chacun une torche de cire 

armoyée de mes armes, et à chacun prestre disant messe à 

' mon intention, - quinze gros ; 

Item, j'ordonne qu'aux cloistres mandiants de toutes les villes 
et pays de Lorraine et evesché de Metz, il leur soit distribué 
à chacun trois reseaulx de bled pris sur mes receptes de proche 
en proche, afiin que touts les religieux prestres célèbrent 
chacun une messe à mon intention le plus tost qu'ils pourront, 
ordonnant ledit grain leur estre délivré incontinent après l'ouver- 
ture de ce mien testament, affin que tant plus tost ma pauvre 
âme soit soulagée de ses peines en purgatoire, et aux filles 
religieuses mandiantes, pour me chanter un service , je leur 
ordonne, à chacun cloistre aussy trois reseaulx de bled. 

Item, pour accroissement de la fondation portée sur les 
comptes de Fenestranges où il n'y a que vingt francs par an 
pour subvenir au luminaire, hostie et vin du service divin, 
j'en ordonne à l'advenir perpétuellement cent frans, mi partis 


— 844 — 

sur les deux comptes de Chuanhaltz et Bracquenkopf esga- 
lement, lesquels j'assigne et veux estre pris sur les plus clairs 
deniers de ladicte baronnie, pour d'autant mieux décorer 
Teglise castrale dudit lieu, lesquels se payeront tous les ans 
au jour de mon trespas après le service qui se chante à présent 
à mon intention la vigile de TÂnnonciation, lequel service 
j'ordonne estre transmué au jour de mondit trespas. 

J'ordonne aussy et lègue à laditte église comme anssy à 
celle de Bayon et Ogievillers , la somme de six centz frans à 
chacune d'icelle, pour estre employés en rentes constituées à 
sept pour cent, pour la fondation perpétuelle d'une messe par 
sepmaine à l'intention des âmes de feu mon bon seigneur et 
mary que Dieu absolve, et de moy, et de touts mes parents 
défunts et de ceux qui mourront après nous, laquelle se payera 
par chacun an, le jour de mon trespas, par les détenteurs 
des deniers, ou bien si mes successeurs et héritiers ayment 
mieux retenir les deniers capitaux et en charger leurs receptes, 
je le laisse à leur choix, et seront tenus les curés ou maires, 
célébrer icelle messe perpétuellement. 

Item, je lègue et ordonne semblables sommes estre données 
pour semblables raisons, sur chacune de mes receptes de Fonte- 
noy, Dompmartin et Thiecourt, pour augmentation du revenu 
des chappelles castrales, ja par cy devant fondées par mes pré- 
décesseurs et moy, ordonnant que les six cents frans qui se 
debvront deslivrer, soient à la charge des receptes desdits lieux, 
et que les recepveurs payeront les rentes à sept par cent, mon- 
tantes à quarante deux frans par an, ne fust que mesdits héri- 
tiers et successeurs^ seigneurs desdits lieux, aymassent mieux 
rachepter le capital, auquel cas je charge les oflSciers pour lors 
en office d*avoir soigneux esgard au remploy d'iceluy capital, 
affin que les chappelains jouissent annuellement, et à perpétuité 
de laditte rente de quarante deux frans, et que lesdits chappe- 
lains fassent aussy devoir de célébrer icelle messe par chacune 
sepmaine une fois. 

Item, je veux et entends que le testament qui sera trouvé 
valide des deux que feue mon bon seigneur et mary a disposé. 
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et pour lesquels il y a procez à Bruxelles» qu'iceluy soit accom- 
pli par mes héritiers, ne fust que Dieu me preste assés de temps 
pour Taccomplir comme j*ay intention de faire, moyennant sa 
sainte grâce, ce que n*estant, mesdits héritiers Taccompl iront tout 
au mieux qu'il leur sera possible à la descharge de nos âmes, 
de quoy je les en charge icy dedans. 

Comme aussy toutes mes debtes qui ne seront esté payées 
et acquittées de mon vivant, j'en charge mésdits héritiers, affin 
que nos âmes n'en soient en payne après la mort, les priant que 
ce soit le plustost qu'il leur sera possible. 

Item, j'ordonne qu'à touts mes serviteurs et sellantes, 
domestiques de ma maison' qui se trouveront à mon service 
au temps de mon dcceds, leur soit payée une année entière de 
leurs gages, jusques au Noël suivant, ou que ce ne fust qu'au 
commencement de l'année, et outre ce, je leurs donne encor 
une demie année de leursdits gages, afiin qu'ils prient Dieu 
pour moy, outre un habillement de deuil, de manteau, chausses 
et pourpoints, chappeau et bas de deuil pour les hommes, et 
pour les femmes de quelle condition elles soient, une robbe 
d'estoffe selon leur qualité, et à touts nos officiers de nos 
seigneuries, un habillement comme ils ont heu pour feu mon 
bon seigneur que Dieu absolve. 

Item, comme j'ay pris Diane ma filleule et fille de chambre 
pour la marier et prouvoir, si elle l'est avant ma mort, je luy 
donne mil frans pour son mariage, une robbe de taffetas, une 
cotte de damas, quatre vaches et trente brebis, et ma maison 
qu'on dit Donswalt à Fenestrange, à condition de retour à mes 
héritiers au cas qu'elle meure sans en avoir. 

Or comme nous sommes sur le poinct, et y a apparence de 
marier en bref ma fille Christienne de Croy, il n'est besoing de 
faire autre disposition pour son regard, espérant que tout en 
sera disposé avant ma mort. 

Le surplus de touts mes biens je veux et entends estre par- 
tagés esgalement entre mes deux fils et héritiers, mon fils aisné 
Charles Alexandre duc de Croy, et Ernest de Croy, mes deux 
fils (à la restriction cy dessoubs insérée), tant selon les cous- 
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tûmes des lieux où ils sont situés, comme par les advis et or- 
donnances de père et de mère ^ous en aurions ja disposé. 

Or comme ainsy soit qae par iceiuy advis de père et de mère, 
faict et institué par feu monseig' et mary, il a osté à mon fils 
Ernest les terres et seigneuries de Bieuene, Acreae et Everbecq, 
avec les appartenances et despendances, lesquels de droict 
et selon la coustumê du pays de Haynault où elles sont scituées, 
luy debvoient appartenir, pour estre un fief disjoinct du mar^ 
quisat de Havre, et partant mondit feu seigneur ne pouvoit 
loy ester ce fief, qui commje second debvoit appartenir au fils 
second, et feu mondit seigneur n*ayant aucune cause légitime 
de Texhereder d'iceluy fief, d'aultant qn'iceluy Ernest nostre 
fils ne luy en pouvoit avoir donné aucun subject, pour n'avoir 
atteint que Taage de dix ans, lors du temps d'iceluy advis de 
père et de mère, lequel ne se pouvant faire sans toutesfois mon 
consentement et conjoinctement par ensemble, je fus fort pressée 
de feu mondit seigneur de consentir à ceste disposition, et 
enfin contrainte par menaces que si je ny consentoit qu'il ne 
laisseroit de le faire, et qu'il aymoit mieux payer les droits 
seigneuriaulx aux Princes qui portent à une grande somme, qui 
nous feust esté un très grand interest, sur quoy ayant heu 
l'advis des plus fameux advocats de Mons en Haynault, ils me 
résolurent que feu mondit seigneur le pouvoit faire par le 
moyen susdit, lequel reconnoissant très onéreux, je consentis 
audit advis de père et de mère, et permis la frustration de 
mondit fils Ernest, de ces seigneuries de Bieuene, Acreue et 
Everbecq, pour laquelle cause, en ayant grand remord en ma 
conscience, et m'en voulant actuellement dèscharger, j'ay (pour 
le recompenser de ceste perte qu'il a souffert par mon consen- 
tement que j'y apportay alors), bien voulu luy faire présent, 
comme je fais par ce mien testament, de l'acquest que j'ay faict 
ce moys de may dernier, de la terre et seigneurie de Germiny, 
acquestée du sieur de Vareuille et ses conseil, pour la somme 
de trente trois milles frans. Mais comme c'est une gagère 
racheptable dans trois ans^ je veux et entends qu'au cas qu'elle 
se vint à rachepter, que les deniers dudit reachapt, on l'eqni- 
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valant appartiendra à mondit fils Ernest, pour en jouir et 
ses ayants cause, comme de choses à luy appartenantes, ordon- 
nant à mon fils aisné ne- luy en donner aucun trouble ou empes- 
chement, pour estre telle ma volonté. Que s*il arrivoit que de 
mon vivant se fist iceluy reachapt, et que je me servisse de l'ar- 
gent en provenant pour quelques miennes affaires, en ce cas, je 
veux et entends que mondit fils Ernest reprendra semblable 
somme sur la masse des biens que je laisseray après ma mort 
et ce sans contredit. , 

Item, j'entends que ma belle tapisserie en broderie, et Tesqui- 
page y servant, demeure tousjours au fils aisné, chef de la 
maison de Croy et de l'estoc provenant de feu mondit seigneur 
et de moy, comme aussy les deux bracellets de lettres de 
diamants gravés, contenant les deux, vingt quatre pièces, et 
chacune pièce deux diamants. 

Je donne aussy à mon fils aisné duc de Croy, une des cordes 
de mes grosses perles, et deux des plus belles perles en poires, 
si je ne les luy ay données avant ma mort, et ma vraye croix, le 
tout en conformité que dessus, et en fidei commis, pour le 
chef masie de la maison de Croy. 

Item, je donne à ma fille Dorothée de Croy, duchesse d'Âschot, 
une plotte d'or accoustrée de pierreries, et à ma fille la prin- 
cesse de Barbançon, dame Claude Rhingravin, un estuy d'or 
d'ouvrage d'Ëspague, et à ma fille Christienne, un carquant de 
diamants et rubys contenant vingt pièces, avec une chaisne de 
grosses perles caboches enfilées avec du noir, si ja je ne luy ay 
donnée avant ma mort. 

A ma petite fille Marie Claire de Croy, une petite monstre 
d'or couverte de diamants faicts en ovalle. 

A mon petit fils Albert de Ligne d'Aremberg, prince de 
Barbançon, une tasse de christal de roche, platte, taillée et 
gravée. 

Et d*autant que mon fils Ernest n'a eu sa part de mes bagues 
et joyaux, je luy donne tout ce qui est de surplus des présentes 
dispositions, hormis de la moictié des médailles d'or et d'argent 
qui se partageront esgalement entre les deux frères, et tout le 
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reste des présentes dispositions qui se troavera endos dans on 
petit coffre de cair bouîUy, reposant dans mon coffre de fer, 
voulant et entendant qu'ils soient touts à loy seul, priant an 
surplus à mesdits fils de s'entr'aymer l'un l'autre, cooservant 
la paix que je leur procure par ce mien testament, p«r lequel 
je confirme et approuve le pact de fomille proposé^entre neus, et 
lequel. Dieu aydant, s'achèvera avant ma mort, leur requérant 
et enjoignant de n'entrer en dispute ny procès sur leurs partages 
à venir, ains s'en laisser reigler par gens sages et y entremettants 
nos officiers qui scavent la valeur des biens, conàeiliant à mes- 
dits fils et héritiers de demeurer en commun jnsques à ce que 
l'un ou tous les deux auront heu enfants masles, ce que je 
remets toutesfois à leur discrétion et volontés. 

Et comme nul de mesdits fils n'est réduit encar en Testât de 
mariage, et n'ignorant point combien la jeunesse est quelquefois 
subjecte à se laisser conduire à des actes indeubs et préjudi- 
ciables au rang de leur maison, c'est pourquoy, *pour apporter 
quelque bride et empeschement à tels inconvénients, je veux, 
entends et ordonne qu'au cas que l'un des deux s'oubliast de 
tant que de faire choses semblables, se mésalliant, et prenant 
femme non sortable à leur qualité^ espousant une qui seroit 
moindre que princesse, comtesse, baronne ou gentilfemme bien 
relevée et de bonne maison, à quoy n'ayt que redire aux cartiers 
de son extraction , en ce cas je le déshérite de touts les acquêts 
et meubles qui seroient escheus à sa part, et s'il y avoit de mes 
biens anciens scitués en quelque pays où pour telles causes les 
pères et mères ayent pouvoir de déshériter leurs enfans, en ce 
cas je le déclare déshérité, et le déshérite en effect, et veux et 
entends que lesdits biens, tant anciens que meubles et acquêts 
luy advenant appartiennent au frère qui se sera bien gouverné, et 
n'aura commis telle faute, le déclarant dez maintenant inbabil à 
succéder auxdits bien anciens, acquêts et meubles provenants de 
ma succession. 

Et pour estre toutes les choses sus escriptes mieux et plus 
punctuellement faictes et exécutées, j'ay prié et prie, choisis et 
eslis pour exécuteur de ce mien testament et dernière volonté. 
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messire Pferre de Goarnay, mon coasin, pour entreprendre 
l'exécution d'iceluy, auquel je fais présent de douze assiettes 
d'argent, subrogeant soubs luy nostre secrétaire et recepveur 
de Dommartin, Gérard Blienstain, ensemble Nicolas Barthé- 
lémy, nostre recepveur de Bayon, avec quelques hommes de 
lettres s'il en est de besoing, et au choix dudit sieur de Gournay, 
et desdits subrogés, auxquels donnons la somme de cent tallers 
à chacun, les priant touts d'apporter toute la diligence et seing 
qu'il leur sera possible à l'exécution et accomplissement de ce 
mien testament et ordonnance de dernière volonté. 

En foy de quoy je Tay escrlpt et signé de ma main, et y faict 
appendre mon sceau accoustumé, armoyé de mes armes. Faict 
à Thiecourt le dernier juillet mil six cents et quinze. Ainsy 
signé Diane de Domphartin* Et ensuitte est encor escript de 
la mesme main : « J'entends aussy que la revocation du don 
de la terre de Germiny aura lieu en cas que mésalliance dont 
est faicte mention, arrivast, ce dont Dieu ne veuille permettre. 

Au surplus je demande bien humblement pardon à touts ceux 
que j'ay offencé, et pardonne à touts ceux de qui j'ay esté 
oSencée, signé aussy : Diane de Domphartin. » 

Pour copie extraite de son original qui est en papier^ là où 
pend les armes de ladicte Dame sur cire loermeille, le tout colla- 
tionné par ses souàscripts tabellions au Duché de Lorraine^ et 
te conforme, tesmoings leurs seingz cy mis à Vezelise^ cejour- 
d'huy dixième may mil six centz cinquante trois. Signé, 
Barbier et J. Guerin, avec paraphe. 

Du i4 Hari f616. 

Règlement pour l'administration de la justice 

à Remiremont. 

Origine : Monuments historiques de Véglise de 
Remiremont^ recueillis par le P. Yuillemin, 
archiviste du chapitre, en in%l{Bihlioth, de 
Remiretnont) . — Style de 1778. 

Madame la Sérénissime et Révérendissime Princesse Catherine 
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de Lorraine, abbesse, et Mesdames les dqyeane et cbapltre de 
r£glise S^ Pierre de Remiremont, immédiatement sujette au 
SaÎDt-Siège, ayant reconnu que les longueurs et involutions de 
procès pendants pardevant leur justice de Remiremopt, dont 
. plusieurs leurs sujets et autres y ressortissables se plaignent, 
procédaient de la pluralité des jurés qui étant en nombre de 
seize et ne pouvant juger à moindre nombre que de neuf, ne 
rendent l'assiduité requise pour Tabbréviation de la justice, 
s*excusant les uns sur les autres pour n*avoir gages ni émo- 
luments, après avoir mis l'affaire en délibération de conseil en 
plusieurs assemblées capitulaires, et conféré avec M. de Stain- 
ville, Grand-Prévôt de ladite Eglise, et avec les notables bour- 
geois et députés du corps de la bourgeoisie, ont, sur la démission 
volontaire desdits seize jurés, et à la prière de la communauté, 
statué, ordonné et établi les articles qui s'ensuivent : 

4 . — La justice de la ville de Remiremont sera cy-après composée 
du mayeur, d'un grand «chevin, d'un doyen,, de quatre jurés 
et du clerc-juré. 

2. — Le mayeur sera créé par Madame le lundi d'après la 
Conception, sur la nomination qui en sera faite par la bour- 
geoisie , lequel aura la préséance et autres prérogatives qu'il 
avoit du passé, et prêtera serment ès-mains du sieur Grand- 
Prevôt ou de son lieutenant, en présence de madite Dame ou 
de sa lieutenante, ainsi que de coutume. 

3. — Le grand échevin prend le mol du temps de guerre du sieur 
séneschal, et en autre temps il se donnera aux jurés, au lieu 
du petit échevin, dont l'état sera supprimé : ses autres charges 
demeureront jointes à celles du doyen. 

4. — De même seront les jurés créés et leur versement reçu 
en la forme accoutumée. 

5. — Le clerc juré sera nommé par les mayeur, gens de 
justice et communauté, et présenté à Madame et à M. le Grand- 
Prévôt ou son lieutenant, et se pourra continuer, s'il est 

" trouvé expédient. 

6. — Ne pourront les jurés et gens de justice et clerc juré 
postuler, écrire ni donner avis pour les parties qui plaideront 


en la Justice de Remiremont, ni en tons antres lieux, villes» 
villages et juridictions y ressortissables par appel ; aussi ne 
pourront admodier ni s'associer en aucune admodiation des 
biens.de la ville, le tout à peine d'amende arbitraire. 

7. — Lesdits jurés seront exempts de gardes des portes, guets 
et murailles sinon en temps de guerre, comme aussi de charges 
publiques dont ils ont été cy-devant exempts. Les anciens 
jurés qui se sont volontairement démis jouiront de la même 
exemption. 

8. — Lesdits quatre jurés auront pour gages et émoluments 
les distributions qui se faisoieht aux seize jurés, tant par le 
mayeur qu'autres officiers de justice, qui montent à soixante- 
seize francs par an, y compris les seize francs pour le past le 
lundy de la Pentecôte. 

N**- — Les dites distributions sont : douze francs par le mayeur le jour de 
sa création ; vingt ft*ancs par le grand échevin et doyen entrant et sortant 
de charge le premier jour de mai, ce qui fera pour chacun des jurés cinq 
francs ; seize francs parla ville des mains du commis d'icelle le lundy de 
la Pentecôte ; douze francs par ledit mayeur en rendant chez lui la sentence 
le dernier dimanche avant la S^Martin. 

9. — Ils prendront sur chacune admodiation des biens de la 
communauté faite pour trois ans, un gros par franc sur les en- 
chérisseurs des trois années, et le double si les admodiations 
sont pour six ans, et ainsi à Téquipollent, esquels biens de com^ 
munauté ne sont compris l'impôt de deux deniers par pinte, 
ni autres deniers extraordinaires. 

fO. — Ils prendront la moite des francs-vins de la Courterie, 
lesquels francs-vins sont d'un gros un blanc par chacun florin, 
le florin valant onze gros un blanc, savoir deux blancs aux 
habitants qui enchériront, deux aux quatre jurés et l'autre 
blanc aux officiers des seigneurs et à la ville. 

il, — Et outre ce, le corps de la communauté de Remire- 
monl, assemblé le jour d'hier, après mûre délibération et 
communication des articles de cet établissement, leur a accordé 
libéralement, par chacun an, la somme de deux cents francs^ 
qui fera pour chacun des dits quatre jurés cinquante francs 
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par an» à prendre sur les deniers, rentes et reroiat de ladite 
commanaaté des mains du grand échevin» ou de celai qni en 
aura l'administration, et ainsi d'année à autre et à perpétuité, 
et ce pour supplément et forme de gages, et pour leur donner 
l'occasion d'avoir le soin des affaires publiques et de se tenir 
assidus à rendre bonne et brève justice à un chacun, et sans 
conséquence ou obligation pour la dite communauté d'aug- 
menter lesdits gages. 

42. — Les dits mayeur, grand échevin, doyen, jurés et clere 
juré, hors le temps des vacances ordinaires se trouTcront en la 
maison de ville pour l'audience des causes et pour vider les 
procès, les lundy, mercredy et vendredy depuis Pâques jusques 
à la S^-Remy, dès les sept heures du matin, et continueront 
jusqu'à dix heures et demie, et depuis la S^-Remy jusqu'à 
Pâques, ils commenceront à huit heures du matin et conti- 
nueront jusqu'à dix heures et demie, et plus tard si les affaires 
le requièrent, à peine pour chaque défaillant d'une amende de 
trois gros applicable aux présents, sauf à augmenter, s'ils 
n'ont excuses légitimes, desquelles ils seront obligés d'avertir 
le mayeur, pour en être connu à la première séance ; et s'il 
survient quelqu'affaire d'importance, et qui mérite d'être traitée 
extraordinairement, ils seront obligés de se trouver en l'au- 
ditoire de ville, sur l'avertissement du mayeur. 

i3. — Les causes ordinaires et provisionnelles se traiteront 
en tout temps et sommairement. 

i4. — Celles qui n'excéderont pas la somme de quinze 
francs, seront jugées sur le procès-verbal des parties et à la 
même audience. 

45. — Les sentences rendues sur lesdits cas et jusques à la 
somme de quinze francs, nonobstant l'appel et sans préjudice 
d'iceluy, seront exécutées moyennant caution solvable pour 
restituer s'il est dit par sentence de ressort. 

46. — Et en tous cas on ne pourra donner aucun appointe- 
ment en moindre nombre que de deux jurés avec le grand 
échevin, et jugement interlocutoire et définitif, à moins que de 
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Irois ftfee ledit grand éehevin, les habitants présents appelés 
el les voix recueillies à pluralité comme d'ancienneté* 

17. — Et à cet effet seront lesdits jurés obligés de se trouver 
et faire en sorte que deux ou trois d'iceux se tiennent audit 
auditoire. 

18. — Les ajournements qui seront faits aux personnes ou 
à leur domicile vaudront nonobstant tous usages contraires, et 
suffira pour iceux de la ville d'un jour d'intervalle, et pour 
les forains selon la distance des lieux, et seront les ajourne- 
ments libellés. 

49. — Toutes gagères se pourront faire au domicile des 
débiteurs après sommation préalable faite à eux, à leurs 
femmes ou domestiques, que ledit débiteur soit absent ou non. 

20. — Les arrêts personnels, saisies et mainmises se feront 
dans la ville et faubourg comme d'ancienneté, et aux frais du 
tort, et en sera la connaissance sommairement traitée. 

24 . — Il ne sera loisible ci-après au mayeur de commettre 
aucune personne en sa place pour cause d'absence ou autres 
quelles elles soient, sans permission de Madame ou de sa 
lieutenante, de M. le Grand-Prévôt ou de son lieutenant, lequel 
commis ainsi reçu sera obligé de prêter le serment en tel cas 
accoutumé. 

32. — Aussi ne pourront les grand-échevin, doyen et clerc- 
juré commettre autres en leurs places quand ils seront en ville, 
et en cas d'absence présenteront un commis au mayeur qui 
recevra leur serment en tel cas requis. 

23. -^ Tous lesquels commis ne pourront être autres que 
de ceux qui auront exercé les mêmes offices. 

24. — Les enquêtes se feront par le mayeur, grand-échevin, 
un juré et le clerc-juré, iceluy juré nommé par tous lesdits 
gens de justice, si les parties n'en conviennent d'un. 

25. — Toutes informations criminelles se feront par ledit 
mayeur et grand échevin avec deux jurés, et se jugeront les 
crimes en assemblée de communauté à la pluralité des voix et 
à la place des ceps, lieu accoutumé comme d'ancienneté. 

26. — Les criminels ne seront ci-après conduits ès-maisons 
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des mayeur et autres gens de justice poor avoir leetore de le«r 
procès, non plus qu^aux ceps pour y être détenus plus avant 
que pendant la lecture dudit procès, et jusqu'à ce qu'ils seront 
conduits au lieu accoutumé. 

27. — Et pour abréger le cours des procès, il est ordonné 
que ci-après les causes seront appelées à tour de rôle selon 
le registre qui en sera dressé et tenu par le clerc-juré. 

28. — Pour aussi tant mieux conserver les droits et autorités 
des appellations des cinquante-deux bans S^-Pierre et autres 
lieux ressortissables en ce lieu de Remiremont, icelles appella- 
tions seront décidées dans six semaines après la réception du 
procès, laquelle réception sera enregistrée avec les sentences 
rendues sur iceux en un registre séparé. 

29. — Les parties ou leurs procureurs se trouveront aux 
heures ci-devant désignées à peine de défaut, qui pourra 
néanmoins être rabattu pendant la tenue des causes. 

30. — Et si elles négligent de comparaître et faire pour- 
suivre leurs causes quatre audiences de suite et d'y faire donner 
quelque état, elles seront mises hors du rôle, afin qu'elles 
n'apportent retardement aux autres, sauf aux dites parties en 
après de les faire résumer et enregistrer de nouveau si besoin 
est et bon leur semble. 

34 . — Les avocats et procureurs postulants pardevant lesdits 
gens de justice seront obligés au premier plaid qui se tiendra 
après celui du mayeur (1), de prêter serment sur les articles 
pour ce dressés et de le renouveler d'an à autre à pareil jour. 

32. — Il est ordonné qu'à l'avenir tous comptes des deniers 
de communauté se rendront d'année à autre en la chambre de 
ville à jours que aux comptables semblera bon, à l'audition 
desquels tous bourgeois pourront assister, et y seront appelés 
les officiers de Madame et lieutenant du sieur Grand-Prévôt ou 
leurs commis, et le jour étant pris sera passé outre à l'audition 
desdits comptes nonobstant leur absence. 

(1) Le plaid où Tabbesse créait le maire se t^ naît le premier 
jeudi après la Ck)nceptioa de N. D. (8 décembre). 
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33. — Et afin que les biens de ladite communauté soient de 
tant mieux régis et gouvernés et que Tordre de la police soit 
bien observéi ne pourront lesdits mayeur, grand éclievin et 
jurés, traiter des affaires de la ville soit pour admodiation des 
terres dicelle, réfection des portes et ponts, murailles, fontaines, 
église et autres biens communaux, règlements de vivres ni 
autres actes de police, sans Tavis et assistance de bon nombre 
des plus capables bourgeois, desquels sera dressé rôle par 
ladite communauté, et renouvelé d*année à autre, afin d'être, 
ou la plupart d'iceux, avertis par lesdits jurés lorsqu'ils 
voudront vaquer aux affaires susdites, à peine de nullité de 
ce qui sera fait au contraire, et ce en conformité et par 
ampliation de ce qui est porté es ordonnances politiques de 
Madame, tenu le 12 décembre dernier. 

34. — Toutes autres non exprimées au présent statut et 
établissement demeureront aux termes et aux règles de l'an- 
cienneté sauf à y ajouter ou diminuer ci-après selon Toccur- 
rence et nécessité des affaires, lequel établissement avec lés taux 
et règlement des dépens de procès sera enregistré à chacun des 
registres de la ville et lu par chacun an à l'entrée et ouverture 
des plaids qui se tiendront après la Saint-Hilaire, afin qu'il 
soit suivi, et que personne n'en prétende cause d'ignorance. 

Fait, statué et ordonné au Chapitre tenu audit Remiremont 
cejourd'hui quatorze mars mil six cent seize, en présence des 
sieurs Amould et Robert, conseillers d'Etat de son Altesse, 
appelés pour témoins. 

Lesdits statuts et ordonnances extraits des registres de la 
Chambre abbatiale. Signé : Laurent, conseiller de Madame illus- 
trissime et révérendissime abbcsse, pour greffier. 

3 Fëyrier i6i9. 

Lettres par lesqitelles S. A, le duc Henri II accorde aux sieur 
et dame de Wattevilky le château d'Arches^ pour y résider 
leur tie durant. 

Orig. Trésor dos ch. de Lorr. Lettres 
patentes, registre B. 90, f* 26. 

Henry etc. A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, 
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salot. Gomme ainsi soit que tant en considération des bons 
aggreables et recommandables services que le s' de Watte- 
ville, gentilhomme de nostre chambre, nous a par cy devant 
faicts, qu'en faveur et contemplacion du mariage d'entre luy et 
Jeanne de Choiseuï son espouse, nous ayons il y a quelque 
temps octroie et accordé à eulx deux leur vie durant et survi- 
vant d'eulx deux, la demeure, habitation et résidence en 
nostre chasteau d'Arches, baiHiage de Vosges, aux mesmes 
droictz, privilèges, profiSctz, emolumentz, commandement et 
aucthorité sur les subjectz de l'office dudit Arches que le pre-t 
cèdent cappitaine en ladicte place à euz et jouy et qui dep- 
pendent dudit estât et y appartiennent, en suitte duquel octroy 
par nous fait audit S' de Watteville et à sadictc espouse ilz ont 
estably leur habitation audit chasteau d'Arches, mais parceqa'on 
pourroit à l'advenir révoquer en doute nostre dit octroy, s'il ne 
leur estoit par nous proveu de lettres patentes en forme dheue 
et auctentique, contenant à plein la déclaration de nostre vou- 
loir et intention en ce cas nécessaire, dont ilz nous ont hum- 
blement supplié et requis. Scavoir faisons questant bien recors 
et memoratif dudit octroy par nous fait il y a quelque temps, 
et voulans qu'il sorte son plain et entier effect pour les mesmes 
causes et considérations que lors que nous meuvent, avons dit 
et déclaré, disons et déclarons parles présentes, que nous avons 
il y a quelque temps octroie et accordé et par les dictes mesmes 
présentes, de nostre certaine science, plaine puissance et auc- 
thorité souveraine, octroyons et accordons audit S^ de Watte- 
ville et à ladicte dame Jeanne de Choiseul son espouse, leurs 
vies durant, et au survivant d'eulx deux, la demeure, habitation 
et'residence en nostre chasteau d'Arches scis audit bailliage 
de Vosges. £n oultre, affin qu'ilz cognoissenl par effect le vou- 
loir que nous avons de bien et favorablement les traicter et 
que mieux et plus commodément et en plus apparente préémi- 
nence ilz ayenl la jouissance dudit chasteau d'Arches, nous 
voulons et nous plaist que tant qu'ilz le tiendront en leurs 
mains, ilz jouissent et usent des mesmes droictz, privilègeSi 
pruifitz, emolumeus, commandements et auihorilé sur les sub- 
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jectz de 1 oflBce dudit Arches que le précèdent cappitaine de la 
dicte place a eaz et jouy et qoi deppendent dudit estât et y 
appartienoent, sans touteffois porter par ledit sieur de Watteville 
le tiltre de cappitaine dudit Arches dont nous l'avons exempté 
et exemptons par cestes. Sy donnons en mandement à nostre 
très cher et féal bailly de Vosges, l'authorité, pouvoir et droictz, 
duquel nous voulons y estre conservé d*ancienneté, de faire obéir 
et entendre audit s' de Watteville et sa dite espouse ez choses 
touchant et concernant ledit estât de capitaine d'Arches» et aux 
subjectz de TofiSce dudit lieu de faire durant ladite résidence 
les mesmes devoirs» prestations et charges qu'ilz faisoient et 
estoient tenuz faire du temps du précèdent capitaine d'Arches, 
et qui dépendent dudit estât et y appartiennent. Ordonnons 
en outre à nos amés et feaulx les procureurs gênerai de 
Vosges, son substitut, prevost, receveur et conservateur d'Arches 
et tous autres justiciers et officiers respectivement» et à cha- 
cun d'eulx en droict soy, si comme à luy appartiendra, que 
du contenu esdites présentes ilz facent, souffrent et laissent 
ledit s'' de Watteville et ladite dame Jeanne de Choiseul son 
espouse, et le survivant d'eulx deux, jouir et user plainement 
et paisiblement et selon la mesme forme et manière que dessus 
est dict, cessant et faisant cesser tous fouUe et empeschement 
au contraire^ car ainsi nous plaist. En tesmoing de quoy, nous 
avons signé les présentes de nostre main et à icelles fait mettre 
et appendre nostre grand seel. Donné en nostre ville de Nancy, 
le troisième jour de febvrier mil six cens dix neuf» ainsi signé: 
Heurt, et sur le replis est escrii: Par Son Altesse etc., les S'» 
Voillot secrétaire d'Ëstat, de Pullenoy trésorier gênerai des 
finances, Royer maistre des requestes etc. contresignées C. de 
la Ruelle, R^' Fournier. Signé au registre, Fournier. 

10 Mars i6l9. 

Âse$n*ement pour les habitants des villages de Granges, ha- 
meauxy Brechigr anges ^ Frambeménil, les Eveline. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine, 
reg. B. 90» P 48, année 1619. 

lieoryi etc. A tous qui ces présentes lettres verront, salut. 
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Sar la sapplication et requête à nous présentée par noz chers 
et bien amez les habitans des yillages de Granges, hammeaulx, 
et Brechigranges, Frambesmenil, les Evelines, et homniages en 
deppendans, aux fins qu'il nous pleut leur laisser à perpétuité 
la bannaUté des fours et moulins d'illec, et de suitte leur as- 
censer aussy à perpétuité le surplus de leurs terres commu- 
nalles, pasquis, rulsseaulx et pasturages, souz offres qu'ilz 
faisoient de nous en rendre et paier, par chacun an, la somme 
de deux ceotz trente frans, ayant fait recognoistre et exami- 
ner en nostre chambre des comptes de Lorraine ce qui se 
pouvoit faire en faveur desditz suppliantz. et veu sur le tout le 
rapport par escrit avec advis qui nous en a esté faict, nous 
avons premièrement par cestes laissé et laissons à tlltre d*as- 
censément perpétuel ausditz suppliantz, leurs pasquis et terres 
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communales, en paiant d'iceulx par an, en nostre recepte de 
Bruyères, au terme de S^ Martin d'hiver, dont le prochain sera 
le premier, la somme de quatorze frans oultre les six frans 
que ja ils en paient à la dicte recepte de Bruyères, et à charge 
d'estre abornez par telz qu'il bous plaira commettre et députer 
à cest effecty et de suitte leur laissé, aussi à mesme tiltre 
d'ascensement perpétuel, le droict de vainpasturage à nous 
appartenant comme hault justicier, sur leur ban et finaige, 
moiennant la somme de dix frans paiable comme la précédente, 
et pareillement à charge qu'ilz n'aliéneront, changeront ni cé- 
deront rien de ce qui leur est icy par nous concédé et accordé, 
à peine d'en estrc privé, oultre quoy les avons encore de nostre 
certaine grâce, déclaré et déclarons à perpétuité francs et 
exemptz de la bannalilé desditz fours en nous paiant seulement 
pour recognoissancc d'icelle exemption, autres douze frans aussi 
par an, en nostre recepte susdicte, de toutes lesquelles charges, 
conditions et paiements lesdits suppliantz donneront lectres 
reversalles obligatoires en nostre dicte chambre des comptes 
de Lorraine. Et moyennant icelles, mandons à noz très chars 
et feaulx les s'* surintendant de noz finances, président et gens 
de la dicte chambre, receveur et controlleur dudit Bruyères, 
et generalloment tous autres noz officiers, justiciers et subjectz 
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presens et à venir qu'il appartiendra, laisser librement et pai- 
siblement jouir lesdicts suppliants et leurs successeurs des 
ascensements et exemptions susdits, sans leur donner ny per- 
inectre qu'il leur soit donné aucun trouble ou empeschement 
contraire, car alnsy nous plaist. En tesmoing de quoy nous 
avons à ces présentes, signées de nostre main, fait mettre 
et apprendre nostre grand seel. Donné à Nancy le dixième 
mars mille six cens dix neuf, ainsi signé, Henry. Et sur le 
reply est escrit: Par son Altesse, les s^" du Ghaslellet, mares- 
cbal de Barrois, de Lenoncourt, primat, Baillivy, Liégeois, Pis- 
tor, G. Baillivy, Royer maistres dos requestes et autres pre- 
sentz, contresignées, V. Voillot, reg** S. Fournier 

a JuiUct i6l9. 

Erection en Baronnie de la grande et petite Frenelle^ avec leurs 
dépendances, pour le s^ dudit Frenelle, capitaine des gardes 
de S. A, y bailli et gouverneur de Clermont (1). 

Orig. Registre des lettres patentes de 
l'année 1649^ B. 90, folio 408 et 409. 

Henry, par la grâce de Dieu, duc de Lorraine, marchis, duc 
de Calabre, Bar, Gueldres, marquis du Pont-à-Mousson, 
Nommeny, comte de Provence, Vaudemont, Blamont, Zutphen, 
etc. A tous qui ces présentes lettres verront, salut. La grandeur 
des princes souverains n'estant pas seullement d'annoblir les 
hommes et les élever en tiltres et degrez plus haulx, mais 
aussi les terres et seigneuries quand ceulx qui les possèdent 
le méritent par quelques signalez services ou que lesdictes terres 
et seigneuries ont desja d'elle mesmc quelque lustre et préémi- 
nences qui les y achemine, ainsi que nous voyons ordinaire- 
ment arrivés es érections des baronnies, comtés ou marquisats, 


^f ) VoIFi tome IV, p. 224, réfection de cette baronnie en Comté. 
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l'une et l'autre de ces considérations s'estant rencontrées en 
la supplication très humble qui nous a esté faicte de vouloir 
ériger en baronnie la terre et seigneurie de Fresnel, la Grande 
et Petite, en nostre comté de Vaudemont, selon qu'aujourd^huy 
elle est possédée par le s'^ dudit Fresnel, nostre conseiller 
d'Estat, capitaine de noz gardes, bailly et gouverneur de Cler- 
mont, issu de maison illustre de nos pays, et dont les prédé- 
cesseurs comme luy mesme ont tousjours tenuz des premières 
et principales charges de cest Estât et possédé (erres nobles et 
de jurisdiction. Pour ce est-il que désirant gratifier ledit s' 
de Fresnel, nous de nostre grâce spéciale, certaine science, 
pleine puissance et aucthorité souveraine, avons ladicte terre 
et seigneurie de Fresnel la Grande et Petite, en nostre comté 
de Vaudemont, érigé et érigeons en tiltre de baronnie selon 
qu'elle se contient et est possédée par ledit s^" de Fresnel, en 
haute, moienne et basse justice, avec ce qu'il pourra y adjouster 
et annexer cy après, et à icelle donné et donnons toutes les 
prérogatives, prééminences et dignitez qui appartiennent aux ba- 
ronnies scizes et scituées dedans ledit comté^ ou autres de nostre 
duché de Lorraine. Voulons que ledit s' de Fresnel, ses hoirs, 
successeurs et ayant cause qui posséderont la terre et seigneu- 
rie dudit Fresnel se puissent qualifier Baron dudit lieu, et estre 
tenuz, reputez et honnorez pour ledit dedans tous noz çays, 
et prions tous Roys, princes et seigneurs nos amys et bons 
voisins d'ainsi Tordonner dedans les leurs, et partout où le 
cas escherra, à charge neantmoins de nous en faire tousjours 
par les tenanciers desdits Fresnelz, les foy, hommages et services 
de fidélité requises et accoustumés, selon que noz antres 
vassaulx dudit comté de Vaudemont sont obligez de faire, et 
d'y continuer aussy par nous et noz successeurs comtes dudit 
Vaudemont les mesmes droictz, auctoritez et pouvoir que du 
passé, soit au cours de la justice levée d'impost et aydes ou 
autres quelz y puissent estre, sans que ceste présente érection 
en baronnie nous puisse prejudicier ny à autruy en manière 
et façon que ce soit. Si donnons en mandement à tous noz 
n^areschaulx, seneschaulx^ baillys, président et gens des comptes 
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de Lorraine, procureurs généraux et autres noz officiers, justi* 
ciers et subjects qu'il appartiendra, que du bénéfice de ceste 
dite érection en baronnie de la terre et seigneurie de Fresnel 
la Grande et Petite, et de la qualité résultante de Baron dudit 
lieu ilz souffrent et facent jouyr ledit s' de Fresnel, ses boirs, 
successeurs et ayans cause, tenanciers de ladite baronnie, sans 
leur donner ny permettre qu'il leur soit donné aucun trouble 
ou empeschement au contraire, car ainsi nous plaist. En tes- 
molng de quoy nous avons, à cesdites présentes, signées de 
nostre main, fait mettre et apposer nostre grand seel. Donné 
en nostre ville de Nancy le deuxième juillet mil six cent dix 
neuf. Ainsi signé, Henrt. Et sur le reply est escrit : Par son 
Altesse etc., les s" comte de Boulay, mareschal de Lorraine, 
de Tornielle, grand maistre en l'hostel et surintendant des 
finances presentz, contresigné J. Voillot, Reg'* S. Fournier. 

Signé au registre : Fournier. 

Du 10 Décembre i626. 

Ordonnances établies pour la police de nos ville et faubourg de 
Remiremontf publiées à la tenue du plaid bannal de Madame, 
en la salle abbatiale, le 40 décembre 4626, 

Origine : Cartulaire de l'abbaye de Remi- 
remont, aux archives des Vgsges. 

4. — Premièrement, est ordonné au mayeur de prendre 
soigneusement garde que tous les bourgeois et habitants de 
la ville et faubourg de Remircmont aient à se maintenir et con- 
server en la religion catholique, apostolique et romaine, fai- 
sant leur devoir de vivre selon la loi de Dieu et de sa sainte 
Eglise, assistant tous les jours de fêtes et dimanches à la messe 
et aux vêpres, comme bons catholiques doivent faire. 

2. — Le mayeur fera de même pour l'observance des saints 
dimanches et fêtes de commandement, donnant ordre qu'ils ne 
soient enfreint3 ou transgressés soit par œuvres serviles ou 
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par jeux publics durant le saint service, à peine d'être procédé 
contre les infracteurs et contrevenants conformément aux or- 
donnances de Son Altesse. 

3. — Ënvoyera par chacun dimanche et fêtes commandées, 
durant la grande messe et pendant les vêpres des fêtes solen- 
nelles, les officiers de justice par toutes les maisons des hoste- 
liers de ladite ville et faubourg reconnaître si aucuns y boivent, 
aJSn de faire rapport pour iceux, ensemble les hostelains qui les 
auront soustenus, être muictés à l'amende de six francs édictée 
par ordonnances souveraines, desquels le rapporteur aura le 
tiers. 

i. — Et parce que souvent au mépris de l'observation des 
saints dimanches et autres fêtes solennelles et commandées de 
l'Eglise, plusieurs routiers et charretiers font état d'amener du 
fer, fromage, et autres espèces de marchandises à nos bour- 
geois, les déchargent et livrent sans respect du jour et au 
grand scandale du public, nous, pour réprimer tels abus et 
irrévérences, ordonnons audit maire qu'il soit prohibé aux 
portiers de laisser entrer lesdits charretiers amenant telles 
marchandises. Que si toutefois il s'en trouvait aucun, il sera 
muicté de l'amende portée aux ordonnances de Son Altesse, 
qui est de dix francs, applicables la moitié à nous et le lieute- 
nant Saint-Pierre et l'autre moitié à la fabrique de la paroisse 
de ce lieu. 

5. — Le mayeur tiendra justice ordinaire par chacune 
semaine trois fois, savoir, lundi, mercredi et vendredi, le siège 
étant revêtu du grand eschevin, du doyen et des jurés, à l'as- 
sistance de la commune qui se trouvera en chambre de ville, 
ainsi qu'il est porté plus amplement par le règlement en fait 
et dressé au mois de mars 4616. 

6. — Et afin que ledit règlement soit de tant mieux observé, 
nous voulons et ordonnons que la cloche qui est en la nouvelle 
tour à la porte de Neuviller servant pour sonner les heures 
soit sonnée le jour de plaid un quart d'heure durant avant les 
sept heures du matin en temps d'été et les huit en temps 
d'hiver, laquelle cessée seront ceux d'entre nos gens de justice 
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et JQrés qiii ne se trouveront au siège, muictables de trois gros 
portés audit règlement, si donc ils n'ont excuse légitime, 
comme de maladie ou autres semblables. 

7. — Le même est entendu pour les avocats et procureurs 
qui auront à plaider es dits jours, lesdits trois gros applicables 
aux présents, esquels participera le clerc juré qui sera tenu 
d'annoter par chacun jour les défaillants, et se paieront lesdits 
défauts par chacune semaine à notre dit mayeur pour en faire 
la distribution à qui il appartiendra. 

8. — Et comme nous avons avis que lorsqu'il est question des 
affaires de police ou autres de public l'on a peine d'assembler 
les élus, nous voulons et entendons qu'à chacun premier jeudi 
du mois ils aient à se trouver en la maison de ville au sortir 
de la messe du Très-Saint-Sacrement, pour avec nos mayeur 
et gens de justice délibérer des affaires qui leur seront pro^ 
posées ; et outre ce seront obligés autant de fois qu*ils seront 
duement avertis, comme du soir au lendemain, si donc le fait 
ne requérait plus grande Célérité, de se trouver en ladite 
maison de ville, du moins au nombre de sept, à peine de trois 
gros contre chacun défaillants applicables aux présents d'entre 
eux, et d'être passé outre à la résolution du fait de question, 
et au cas que le nombre de sept se trouvera, ils affranchiront 
les absents desdits trois gros. 

9. — Ledit mayeur étant requis par les officiers des Dames 
de ladite Eglise, demi-prébendiers, chapelains ou autres ayant 
charge des biens d'icelle, de leur faire entrer les cens, rentes 
et autres revenus, sera tenu leur administrer la justice extraor- 
dinairement, et où il y aura opposition ou empeschement y 
procéder sommairement et de plain. 

10. — Fera dresser inventaire des biens de mineurs, leur 
pourvoiera de tuteurs, les plus proches parents desdits mineurs 
aj^Jjés et ouïs, à la conservation de leurs droits et aux émolu- 
ments ordinaires et comme d'ancienneté, dont seront dressés 
actes sur le registre de la maison de ville pour y avoir recours 
lorsqu'ils seront requis en rendre compte, à peine en cas de 
manquement d'en répondre en son pur et privé nom, ainsi qu'il 
est porté plus amplement par le règlement de justice. 
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ih, — Et ou serait trouvé nécessaire vendre quelques 
immeubles desdits pupilles et mineurs, la vente et enchère s'en 
fera en chambre de ville publiquement et à qui plus, à Tassis- 
tance du mayeur, les plus proches parents desdits mineurs ouïs, 
les solennités requises observées, après toutefois la permission 
de nous et du sieur Grand Prévôt ou de son lieutenant obtenue, 
comme il s*est pratiqué de tout temps en ce lieu. 

48. — Fera ledit mayeur mener les cherches et feautés 
comme d*ancienneté, esquelles assisteront en armes les bour- 
geois ainsi que de coutume, à peine de l'amende contre les 
contrevenants. 

43. — Il ramentevra aux jurés le serment qu'ils ont prêté 
à la conservation des droits seigneuriaux, et leur représentera 
comme pour la police de ladite ville ils sont attenus de lui 
rapporter tous ceux qu'ils verront commettre fautes et délits, 
soit par battu re, blasphème ou transgression de nos ordon- 
nances, auxquels voulons en leurs rapports être crus, et faisant 
par ledit maire ajourner ceux qui liii seront ainsi rapportés en 
leur disant qu'il est suffisamment averti du fait, faisant adjuger 
les amendes contre les blasphémateurs et autres défaillants. 

H. — Iceiui maire, pour le soulagement du sénéchal, 
donnera ordre pendant le temps de paix que les portes et 
barrières de la ville soient soigneusement gardées et bien en- 
tretenues, à peine d'en être recherché, et surtout ledit sénéchal 
prendra soigneuse garde, comme d'ancienneté. 

45. — Tiendra la main que les boulangers de la ville et 
faubourg fassent pain de la bonté et pesanteur requise, à Teffet 
de quoi iceiui à l'assistance du grand échevin, partie des 
jurés et élus fera par chacune quinzaine, ou plus souvent si 
besoin est, visiter et peser les pains, afin de reconnaître s'il y 
a de l'abus, et punir les raésusants comme d'ancienneté, savoir 
de cinq sols pour la première fois et dix pour la seconde, 
pour la troisième de quinze, et la quatrième de privation de 
cuire jusqu'à notre bon plaisir, et à chacune fois confiscation 
des pains qui se trouveront légçrs, iceux distribués aux pauvres 
de ce HeUt 
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16. — Ordonnera aaxdUs boulangers de faire bon pain 
et y établir le prix par chacune quinzaine, afin de fournir 
les hostelains de ladite ville et faubourg, à peine sur lesdits 
boulangers de soixante sols d'amende, cas que tous soient 
trouvés sans pain, et s'en trouvant un qui en ait sufiisamment, 
il affranchira tous les autres. 

47. — Pourvoira aussi auxdits boulangers qui font pain 
bis pour vendre aux pauvres qu'il soit bon et loyal et le fera 
juger par le grand échevin avec les jurés et élus, et y donnera 
tel ordre qu'il n'en arrive nécessité ou plainte, à peine de 
l'amende contre lesdits boulangers et ofiiciers chacun à son 
égard. 

18. — Aura soin que tous les hostelains et taverniers dudit. 
Remiremont et faubourg vendent bon vin et loyal, iceiui taxé 
au préalable et crié hautement comme d'ancienneté pour ceux 
qui en vendront à la feuillée, à peine, contre les défaillants et 
ceux et celles qui ne feront faire ladite taxe, de confiscation de 
la pièce mise en perce pour ainsi vendre en détail sans ladite 
taxe suivant les ordonnances souveraines. 

49. — Défendra de vendre et distribuer autres pains à leurs 
tavernes que celui des boulangers de ce lieu au prix qu'il est 
jugé et taxé. 

20. — Semblablement de faire distribution quelconque de 
vin qui ne soit taxé par ledit grand échevin avec un de la 
commune pour ce assermenté, comme d'ancienneté, à peine 
pour l'un et desdits cas de pareille amende que dessus. 

24 . — Défendons très-expressément aux hostelains et taver- 
niers de recevoir ceux à qui les tavernes sont interdites, ni 
soutenir ni donner à boire aux jeunes hommes et fils de famille, 
moins leur faire aucun crédit, prendre gage, linge, vaisselle, 
étoffes, habits, meubles, ni autres choses quelconques pour 
buvette et dépenses de bouche faite par eux en leurs logis, à 
peine non-seulement d'être contraints de restituer le tout 
sans espérance d'en récupérer aucune chose, mais d'être pri* 
vés pour toujours de tenir taverne ou cabaret, et leurs 
enseignes mises bas sur le champ, comme de fait nous ordoq- 
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nons h nosdits de jaslice d*ainsi le faire, leur défendons en 
outre de presser ou contraindre ni fournir la justice ci-après 
contre lesdits jeunes hommes et fils de famille qui pourraient 
être contraints pour dettes de semblable nature, ores que 
contractées après leur mariage. 

22. — Et pour regard des bouchers de la ville, voulons et 
entendons que toutes chairs qui se vendront et distribueront 
à la boucherie, soit de bœuf, mouton, veau, porc et autre espèce, 
seront jugées par les officiers ordinaires et vendues au prix du 
jugement, ainsi qu'il s*est accoutumé d'ancienneté, à peine sur 
les contrevenants de soixante sols d'amende pour la première et 
seconde fois, et pour la troisième de pareille amende et pri- 
vation de vendre chair jusqu'à notre bon plaisir. 

23. — Est très-expressément défendu à tous les bouchers 
de vendre chair aux forains et étrangers qu'au préalable nous, 
les Dames, chanoines et autres personnes de notre Eglise ne 
soient fournis, ne comprenant néanmoins pour cet égard les 
hostelains et taverniers au ^ang desdits bourgeois, à peine où 
il y aurait plainte d'en avoir usé autrement, de soixante sols 
d'amende pour la première, deuxième et troisième fois, et la 
quatrième de même punition et privation d'en vendre jusqu'à 
notre bon plaisir, en leur ordonnant aussi' de vendre chair 
bonne selon les saisons, et d'en distribuer à toutes personnes 
indifféremment par livre, demi-livre ou autrement, selon la 
nécessité et moyens, sous les peines que dessus. 

24. — Et comme il est important et nécessaire d'avoir l'œil 
que les poids et mesures dont on livre et distribue plusieurs 
sortes de denrées et marchandises en ce lieu soient justes et 
loyales, et afin d'obvier aux tromperies qui en pourraient 
résulter aux dommages et intérêts du public, nous voulons 
qu'aux occasions lesdits poids et mesures soient visités par 
les mayeur et grand échevin, à Tassistance des jurés, les ven- 
tiers appelés en ce qui dépend de l'ajustement des mesures, 
et que* contre les trouvés saisis de mesures ou poids faux çu 
autres que justes, soit informé et procédé extraordinairement. 

Sl5. — A quoi lesdits mayeur et grand écbevin se rendront 
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plus soigneux, comme aussi à effectuer ce qui dépend de 4eur 
charge et dont est faite mention en plusieurs articles ci-dessus, 
qu'ils n'ont fait du passé, à peine contre celui qui se rendra 
négligent ou défaillant, après avoir été admonesté deux oti trois 
fois de son devoir, do suspension ou privation d'office, selon 
l'exigence et importance du cas. 

26. — - Arrivant aussi ci-après que quelqu'un de nos bour- 
geois résident au faubourg de cette ville serait élu et créé 
mayeur, grand échevin ou doyen de notre justice, nous voulons 
qu'icelui députe dès aussitôt un commis qui ait déjà porté 
semblable office pour en cas de nécessité exercer sa charge en 
son absence, si donc ledit officier n aime mieux coucher à la 
ville durant l'année de son office. 

â7. — Et parce que ceux qui entretiennent et nourrissent 
porcs sont peu soigneux de les chasser devant le paistre, ou 
selon la saison les tenir en leurs maisons^ mais les laissent 
courir par les rues et jardins hors et dedans la ville, causant 
plusieurs dommages et quelquefois de grands accidents, nous 
ordonnons à tous ceux qui en nourriront d'y tenir tel ordre 
qu'il n'eu paraisse aucun par la ville ni dehors, si ce n*est 
devant le paistre, à peine d'une amende de cinq sols par chacun 
porc et à chacune fois, les deux tiers à nous et l'autre au 
rapporteur, et sera libre à un chacun d'eu faire rapport au 
mayeur et officiers qui feront état des amendes comme ci- 
dessus. 

iS. — Est aussi défendu à tous bourgeois et habitans de 
Remiremont de faire fumier par les rues, du moins que les 
amas qu'ils en auront faits soient charriés et portés hors de 
la ville de huit jours à autres, sous peine de dix sols sur les 
contrevenants pour la première fois, Ja seconde vingt, et la 
troisième de soixante sols, et particulièrement aux bouchers de 
laisser à l'eutour de la boucherie, aucune fiente, ordure ou 
autre immondice de bétail qu'ils tuent, mais oteront et vuide- 
ront à l'instant le tout sous pareilles amendes. 

29. — Que tous les bouchers et autres de la ville qui laveront 
trippcb, buées, linge, ou qui autrement feront immondice aux 
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aages des fontaines soient amendabies à chacane fois de cinq 
sols, outre la howm ordinaire qui est de six gros, qu'entendons 
être appliqués à l'entretien des fontaines. 

30. — Bst semblablement défendu à toutes personnes indiffé- 
remment de faire mettre ou jeter immondices ou ordures aux 
fossés de la ville ou à l'entour d'iceux ou aucune chose causante 
puanteur ou dégoût aux passants, à peine de cinq, dix à quinze 
sols pour les trois premières fois et de soixante pour la qua- 
trième, étant ordonné et enjoint bien expressément aux maîtres 
portiers et commis à la garde des portes de la ville d'y prendre 
soigneuse garde et de rapporter tous ceux et celles qu'ils ver- 
ront et connaîtront y contrevenir. 

31. — Et afin d'obvier et pourvoir aux abus que l'on voit 
ordinairement se commettre à la vendilion de toutes sortes 
de vivres, comme venaisons, gibiers, poissons et autres vic- 
tuailles qui s'apportent en ce lieu, qu'aucuns vont prendre hors 
les portes et achètent pour après les revendre, et par tels 
moyens empêchent que nous les Dames et gens de ladite Eglise 
et nos bourgeois en soient fournis à prix raisonnable et le 
plus souvent en puissions recouvrer par argent, défendons 
à cet effet à tous nos dits bourgeois d'acheter aucune sorte 
des vivres ci-dessus, sinon dedans la ville, et aussi d'en acheter 
pour revendre, à peine de soixante sols d'amende et confisca- 
tion desdits vivres, et particulièrement aux bouchers, auxquels 
pour les causes susdites et les diverses et réitérées plaintes 
à nous faites journellement que la cherté dudît gibier arrive 
par le moyen d'iceux et de tant de revendue qui se rencontrent 
en ce lieu, prohibons très expressément de plus acheter gibier 
ni volailles avant l'enseigne levée, sur peine de l'amende de 
soixante sols à chacune fois, les deux tiers à nous et lieutenant 
S^-Pierre et l'autre au rapporteur. Enjoignons à nos dits gens 

«de justice et chacun à son endroit, eux enquérir diligemment 
à faire toutes poursuites et requises contre les contrevenants. 

32. — Et parce qu'es jours de vendi*edi, samedi, carême et 
autres jours de jeûne, les hostelains et taverniers se fournissent 
de poisson, Pachètent au foubourg et hors de la ville, et par 
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tel moyen nous les Dames, chanoines et autres personnes de 
notre Eglise et bourgeois n'en pouvons être, fournis à notre 
besoin, défendons à tous lesdits hostelains d'en acheter en 
aucune manière ce soit, sinon dedans la ville et au lieu accou- 
tumé, après toutefois que nous^ les Dames, gens d'Eglise et 
bourgeois seront fournis, à peine de confiscation desdits vivres. 

33. — Ledit mayeur pour la manutention de la police du 
marché ordonnera que l'enseigne ordinaire se mette au lieu 
accoutumé dès le matin, et demeurera jusqu'à neuf heures 
depuis le jour de la Tousssaint jusqu'à la Purification Notre- 
Dame, et le surplus de l'année jusqu'à dix heures, afin que 
les bourgeois aient le temps pour se fournir. 

34. — Et d'autant que nosdits bourgeois n'ont moyen de 
se pourvoir pour leurs nécessités sinon es dits jours de mar- 
chés où ils se fournissent de beurre, œufs, fromages et autres 
victuailles, pour ce qu'ordinairement se rencontrent en ce lieu 
plusieurs leveurs et acheteurs forains qui en causent la rareté 
et cherté^ faute que les officiers de notre dite justice ne sont 
soigneux d'y prendre garde et faire observer nos ordonnances, 
c'est pourquoi avons en continuation de l'ancienne coutume 
ordonné et ordonnons de prendre garde à tels leveurs et ache- 
teurs et que tout ce qui se trouvera avoir été ainsi levé et 
acheté avant ladite enseigne levée soit acquis et confisqué à 
nous et audit grand prévôt ou son lieutenant, ainsi que du 
passé, et pour l'égard de nos bourgeois qui en achètent pour 
revendre avant ladite enseigne levée il soit procédé contre eux 
comme dessus. 

35. — Défendons à tous les boulangers et pâtissiers de ce 
lieu d'acheter œufs, beurre et fromage pour leur pâtisserie 
esdits jours de marché qu'après ladite enseigne otée, à peine 
de soixante sols d'amende. 

36. — El pour ôter les moyens aux cossons et leveurs de 
vivres qui par chacun jour de marché se trouvent en ce lieu, 
causant une rareté et cherté de gibier, beurre et autres vivres 
et denrées, défendons à tous nos bourgeois et sujets de recevoir 

, en leurs maisons aucune espèce desdits vivres, marchandises 
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et denrées, en traiter avec eux en façon que ce soit ou rendre 
ce, que par iceux cessons et leveurs pourrait être acheté ou levé 
ayant l'enseigne levée, à peine de soixante sols d'amende 
contre les contrevenants pour la première fois, et en cas de 
récidive ou de recellement d'être punis par peine plus griève, 
ou autrement, comme se trouvera par justice. 

37. — Nous ayant aussi été représenté que Tune des prin- 
cipales causes de la rareté du gibier en cette ville procédait 
de la trop grande et effrénée liberté qui s'est glissée parmi 
partie de nos bourgeois, lesquels sous prétexte du privilège et 
usage qu'ils ont ci-devant obtenu de chasser, et poussés d'une 
avarice insatiable, abusant dodit privilège, nourrissent chiens 
de chasse, chassent par voies, façons et moyens indus, ruinent 
les héritages ensemencés et chargés, et raiSent indifféremment 
ei sans aucune réserve tout ce qu'ils trouvent et rencontrent, 
non pour nous en servir ou fournir ni les Dames, ni chanoines 
de notre dite église^ mais pour en trafiquer, les porter et vendre 
aux étrangers au préjudice même de nos ordonnances, cette 
trop grande licence de chasser étant aussi cause que plusieurs 
d'entre nosdits bourgeois y contractent une telle habitude et 
fainéantise qu'ils quittent et abandonnent entièrement leurs 
métiers et ouvrages ordinaires au moyen desquels il soûlaient 
commodément gagner leur vie et celles de leurs familles, et 
tirent ainsi à leur perte et ruine. C'est pourquoi ne voulant 
d'une part empêcher lesdits bourgeois en l'usage et puissance 
de leurs dits privilèges, mais bien retrancher tous excès et 
abus qui s'y rencontrent, défendons très expressément à iceux 
de désormais tenir et nourrir aucuns chiens de chasse, moins 
chasser avec iceux comme ils ont fait depuis quelque temps à 
l'intérêt et dommage do public, mais se contenteront de chasser 
licitement et en conformité de leurs dits privilèges ; et au cas 
qu'après la publication de ces nos ordonnances se trouveraient 
aucuns de nos dits bourgeois tenants et nourrissants chien de 
chasse, nous voulons iceux être mulctés d'une amende de 
soixante sols, et que lesdits chiens soient assomés par ordon- 
nance des gens' de justice par le maître des basses œuvres* 
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38. — Et à l*égard de la pèche, encore que nos bourgeois 
en aient le droit et privilège, néanmoins pour lever les excès 
et abus qui s'y commettent ordinairement contre le prescript 
des ordonnances de Tannée 1647, et dont est arrivé que pour 
le présent les ruisseaux et rivières sont comme stériles et dé- 
peuplés, nous défendons à tous nos bourgeois et gens étant 
sous leur puissance de pocher ou de faire pécher pendant les 
grandes sécheresses et la saison de la fraye, à prendre de la 
Qii-octobre jusqu'à la fin de décembre, et en toute autre saison 
de prendre truites ou autres poissons qui n'aient entre queue et 
léte huit pouces de mesure, et à tous taverniers et cabaretiers 
d'en acheter sinon qu'à lieu public et de marché, et d'en user, 
servir et débiter de plus petites que la gaulge susdite et pendant 
le temps de la fraye : à peine contre les uns et les «autres de 
dix francs d'amende pour la première fois, vingt pour la 
seconde et trente pour la troisième, outre la confiscation du 
poisson, arrêts et filets à chacune fois, et en ce cas sera un 
chacun tenu des faits de leurs domestiques ou envoyés. 

39. — Et afin de tant mieux observer les articles ci-dessus, 
nous ordonnons à notre receveur de commettre de notre part 
un homme assermenté pour avec celui que le sieur Grand- 
Prévôt ou son lieutenant établira, aussi assermenté, prendre 
soigneuse garde et d'en faire rapport, à peine en cas de man- 
quement ou connivence d'être procédé contre eux de telle 
punition que de raison, et aura pour son salaire de chacun 
rapport le tiers des profits en provenant. 

40. — Défendons audit maire ouvrir les portes de la ville 
nuitamment sans notre permission, et devra en temps de paix 
être accompagné de deux hommes avant l'ouverture des dite, 
portes, et ne les ouvrira après les huit heures sinon en cas de 
nécessité. 

41 . — Ordonnons audit maire de faire mettre chacune nuit 
deux guets par la ville qui lui feront rapport des personnes 
qui courent les rues après les neuf heures du soir, sans lumières 
faisant quelques excès^ désordre ou insolences au scandale 
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du public, pour en être faite la punition soit prison, amende, 
ou autrement, comme se trouvera par jastice. 

4â. — Et pour couper chemin à telles insolences, excès et 
désordres qui se commettent nuitamment par aucuns jeunes 
hommes, vagabonds et dissolus, au grand scandale du public, 
comme dit est, et dont assez souvent nous avons reçu plainte, 
nous défendons aux pères, mères ou chefs d'hotels de donner 
licence ou permettre à leurs enfants ou serviteurs de sortir 
de leurs maisons et aux taverniers les recevoir à heure indue 
pour boire ou loger, à peine contre un chacun d'iceux d'en 
répondre en leur pur et privé nom en tant qu'il y aurait de 
leur trop grande négligence, faute ou connivence, et d'être 
procédé contre un chacun d'eux, en ce cas, par amende on au- 
trement, comme il sera trouvé de justice. 

43. — Et cas arrivant de telle insolence et excès, seront les 
guets à ce ordonnés tenus en rapporter les auteurs et ministres 
au mayeur, lequel au prochain jour plaidable suivant fera cou- 
venir les pères et mères d'iceux pour en butter les amendes 
telles qu'afférantes au mérite du délit, outre contre lesdits 
jeunes hommes la punition ordinaire de prison, comme d'an- 
cienneté. 

44. — Et comme tels cas arrivent le plus souvent par la 
trop grande liberté de port d*armes, défendons à tous auxquels 
il n'appartient d'en porter de paraître avec armes par la ville, 
notamment la nuit, pour quel prétexte ce soit, sur peine contre 
ceux qui en seront trouvés saisis de confiscation d'icelles et 
de telles autres peines que de droit. 

45. — Nous voulons aussi que le grand échevin fasse ronde 
de nuit sur les murailles, ainsi que le petit échevin soûlait 
faire, et qu'il fasse rapport au sénéchal de ceux qu'il trouvera 
endormis ou autrement défaillant à leurs devoirs, afin d'être 
punis par prison ou autrement. 

46. — Et comme l'un des principaux mépris et illusion de 
notre justice git au peu d'obéissance que font plusieurs de nos 
bourgeois aux officiers et ministres d'icelle, défendons à ieeox 
et autres qu'il appartiendra d'excéder de fait ou par paroles 
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aucun de nos dits officiers ou leurs commis assermentés, 
faisans ou cxpioitans actes de justice, sur peine de l'amende 
selon Texigence du cas et qualité desdits excès et qu'il sera 
trouvé par justice, et déclarons ceux qui feront refus ou résis- 
tance auxdits officiers ou commis exécuteurs desdits actes de 
justice, étreamendables de soixante sols, et là o.ù ils viendraient 
à se rendre ainsi désobéissants auxdits commandements, empê- 
chant comme dit est à nos dits officiers l'exécution, comme 
journellement il arrive au grand mépris de justice, fatigue de 
nos dits officiers et des parties requérantes, et qu'il fut question 
de la force, entendons en ce cas, iceux désobéissans et rebelles 
comme aussi ceux qui feraient résistance à ladite force être 
punissables selon l'exigence du fait^ et qu'il sera trouvé par 
justice, outre qu'ils paieront promptcment au sénéchal pou 
cause de ladite force deux francs, à quoi ils seront contraints 
par l'officier présent, et étant averti que les parties requérantes 
de saisie en justice ont accoutumé d'accompagner les officiers 
exécuteurs d'icelles croyant l'exécution n'être valable s'ils n'é- 
taient présents, dont sont quelquefois arrivées de grandes ani- 
mosités, battures et excès, c'est pourquoi nous voulons en tant 
qu'il nous est possible obvier à tels désordres et inconvénients, 
défendons bien expressément aux dites parties requérantes de 
désormais se trouver au logis de ceux contre lesquels ladite 
exécution est décernée, sous telle peine que de droit. 

47. — Et parce que aussi par la négligence et peu de devoir 
que font nos maire et gens de justice à faire ou ordonner la 
revue des cheminées de la ville et faubourg, l'on voit souvent 
arriver de grands accidents^ nous leur ordonnons et enjoignons 
bien expressément d'en faire visite exacte avec maçons, char- 
pentiers, et autres experts, quatre fois l'année, et celles qui se 
trouveront menacer danger, les percer pour empêcher que l'on 
y fasse feu qu'au préalable elles ne soient de nouveau réparées, 
et se feront lesdites visites aux frais de ceux qui se trouveraient 
avoir manqué de donner ordre à telles réparations nécessaires, 
et de n'avoir satisfait à ce qui aura été rapporté par les dits 
experts et ordonné par les dits (gens) de justice. 
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48. — El comme tous ceux qui naissent en cette ville de 
Remiremonl sont et ont été de tout temps francs et exempts de 
la servitude de mainmorte, n'étant par conséquent bienséant 
de voir pratiquer le contraire pour la recherche et poursuite des 
seigneurs voisins des biens meubles délaissés par aucun main- 
mortable qui y viendront à décéder sans hoirs après y avoir 
contracté bourgeoisie comme il est souventes fois arrivé, nous 
désirant en tant que possible est, non seulement maintenir notre 
dite ville et bourgeois en leurs libertés et franchises, mais aussi 
d*empécher tout ce qui pourrait et semblerait faire au contraire 
ou en diminuer le lustre, défendons très-expressément à nos 
maire et gens de justice d'entendre ci-après la réception d'au- 
cun forain en ladite ville, signamment de la qualité sus-dite, 
n'est donc qu'ils y prennent parti de mariage et ce avec la 
permission de Nous et du Lieutenant S^ Pierre. 

49. — Et pour obvier aux reclames qu'avons entendu par-^y- 
devant de plusieurs particuliers de compagnies de ce lieu, se 
plaignant d'être trop taxés et liquidés pour leur quote-part 
des sommes à quoi l'impôt de six deniers par franc est laissé 
auxdites compagnies, ordonnons que désormais tous ceux des 
dites pratiques et compagnies qui seront élus à faire les jets 
dudit impôt, chacun desdites compagnies prêteront serment 
audit mayeur d'y procéder fidèlement et sincèrement et au plus 
près de leur conscience, ayant égard au traûc et débit grand 
ou petit que chacun peut exercer et faire, et sans porter faveur 
à personne. 

50. — Ordonnons et enjoignons à nos dits mayeur et gens 
de justice de ce lieu faire garder, maintenir et observer de 
point en point le contenu es présentes sans permettre ni souf- 
frir y être contrevenu ou allé au contraire, et à tous nos dits 
bourgeois indifféramment ou autres qu'il appartiendra les en- 
freindre ou altérer, à peine d'encourir les peines et amendes 
y comminées. Et afin que personne n'en puisse prétendre cause 
d'ignorance, nous les avons fait lire à la tenue de nostre plaid, 
et icellcs signées fait délivrer à nosdits mayeur et gens de 
justice* et ordonné que lecture en sera faite tant par chacun 
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mois au premier jour plaidabie à l'assistance de nosdits officiers 
qu'à la première audience après la création de nouveaux offi- 
ciers au mois de mai, en chambre de ville, la bourgeoisie 
appelée et convoquée. 

Fait en la salle abbatiale de Remiremont les an et jour avant 
dits. Signé: Catherine de Lorraine, et plus bas, C. Huchère, 
lieutenant S* Pierre, avec paraphe. 

Les dites ordonnances extraites des registres de la chambre 
abbatiale de Remiremont. Signé: Laurent, conseiller de Mad* 
illustr™^ et révérend™* abbesse, pour greffier. 

M Octobre 165(>. 

Erection de la terre de Serocourù en Baronnie^ en faveur 

de George de Serocourt. 

Orig. Trésor des chartes de Lorr. Lettres 
patentes, reg. B. 405, ^ 24. 

Charles, etc. Comme ainsy soit que nos très chers et féaux 
les président etc., de nostre duché de Bar auroient, de nostre 
commandement exprès et neantmoins soubz nostre bon plaisir, 
passé deux contractz d'eschange, Tun du 30 novembre année 
dernière 4629, et Tautre du 2Sl septembre de la pi^esente 1630, 
avec le s' George de Serocourt présentement capitaine d'une 
compagnie d'infanterie pour nostre service au régiment du sieur 
de Ragecourt gouverneur de noz ville et forteresse de Jametz, 
lesquelz deux contractz nous auroient 'depuis esté représentez 
avec toutes les clauses et conditions y portées et insérées. 
Scavoir faisons que le tout bien entendu et considéré par nous 
et recognoissans que n'avons aucun interest à la passation 
desditz contractz, nous les avons ratifié, approuvé et confirmé, 
ratifions, approuvons et confirmons par cestes selon leur forme 
et teneure que tenons icy pour répétée de mot en mot. Promet- 
tons en foy et parolle de prince, pour nous et noz successeurs 


- 246 — 

ducz de Bar, avoir à jamais ferme et stable, tout le contena en 
iceux, sans y contrevenir ny souffrir qu'il y soit contrevenu en 
sorte et façon que ce soit ou puisse estro. En suilte de quoy et 
des bons et agréables services que nous rend aujour4'buy le s' 
de Serocourt, suivant les anciens vestiges et traces de ses 
prédécesseurs, noirs avons aussi de nostre grâce spéciale, 
certaine science, pleine puissance et authorité souveraine érigé 
et érigeons par ces mesraes présentes, la terre et seigneurie 
dudit Serocourt en nostre bailliage du Bassigny, avec toutes ses 
deppendances et appartenances, en tiltre de baronnie, pour 
désormais la tenir et posséder par ledit s' de Serocourt, ses 
hoirs et ayans cause aux mesmes droictz, honneurs, eminences, 
autoritez, pouvoirs et prérogatives dont jouyssent, peuvent et 
doibvent jouyr les autres baronnies de nostre dit bailliage du 
Bassigny et duché de Bar, à charge neantmoins des reprises 
en tous cas requises et accoustumées, ainsy que présentement 
nous y avons faict recevoir ledit de Serocourt par le s' comte 
de Tomielle grand maître etc., tant pour ladite baronnie, terre 
et seigneurie dudit Serocourt que pour la terre et seigneurie 
d'Ainvelle au mesme bailliage, à luy cédée de nostre part par 
Tun desditz contractz, Tayant à ce receu, à condition de donner 
ses denombrementz de l'une et Pautre desdites terres et sei- 
gneuries dedans le terme de quarente jours, en nostre dit9 
chambre des comptes, selon les formes deues, et sauf au surplus 
nostre droict et l'aulruy en tout. Sy donnons en mandement 
i tous noz mareschaux, seneschaux, bailly dudit Bassigny, 
président et gens du conseil et des comptes susditz, lieutenans 

• 

et procureurs généraux audit bailliage, substituts, et autres 
nos officiers, justiciers et subjectz présents et à venir qu'il appar- 
tiendra, que de tout le contenu en ces dites présentes lettres 
ilz facent, souffrent et laissent jouyr pleinement et paisiblement 
ledit s'' de Serocourt, sesdits hoirs et ayans cause, sans leur 
donner ny permettre qu'il leur soit donné aucun trouble ny 
empeschement contraire. Car, etc. Sn tesmoing etc.. soubzle 
^rand seel. Donné à Luneville le 2S octobre 1630. 
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1655 


Exacte recherche de tous les droits^ autorités, prestations, 
corvées et autres servitudes qui peuvent être dues à son 
Altesse en sa ville, prévôté et recette de Damey, tant par 
de vietUD comptes, mémoires que remembrements de la dite 
terre, (i) 

Origine : Carton B. 5443, aa Trésor des 
chartes de Lorrains. Extrait du compte 
de Glande Priant, receveur de Darney» 
pour 4633. 

La ville, chasteau et faubourg de Darney, appartiennent et 
sont neument à son Altesse, en tous droictz de haulte justice, 
moyenne et bassc^ espaves et confiscations y escheantes, et se 
faict au seul nom de S. A. le cris de la feste annaile dudict Dar- 
ney, comme aussy es villages de la prevosté d'illec, consistant 
en huict villages, scavoir : Senonges, Les Yallois» Gesonville, 
Dompmartin, Attegney, Dombasie, Bonvillet^ Beirupt. 
Déclaration des metibles, armes, pouldres et ploml) estans à 
S. A. en son chasteau dv4ict Damey au contenu du procès 
verbal en dressé par devant ledict comptable son conseiller 
et le substitut du s^ Procureur gênerai de Vosges audict 
Damey, à la requeste du s^ de La Chesnée, capitaine audict 
lieu, dont la teneur sensuit. 

Cejourd'huy dixiesme mars mil six cent trente deux, le s^" 
Vaspasien de Prevau, s' de La Chesnée, capitaine et gouver- 
neur des ville et chasteau de Darney, comparant par devant 
les soubsignez receveur, conseiller et substitut audict lieu, a 


(1) Le domaine de Darney était alors engagé es mains du S^ 
Bresson de Jonvelle, soubs la reserve expresse des impostz des 
verriers, aydes ordinaires de S^ Remy et de la gruyerie dudict 
|)arqe^. 


\ 
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declairé et remonstré que pour la descharge qu'il avoit en ce qui 
regardoit son estât de capitaine audict lieu, il desiroit que les 
armes et meubles appartenans à son Altesse, estaiis dans ledict 
chasteau, soient divisez et séparez d*avec ceulz que feu mon* 
seigneur le chevalier de Lorraine y pouvoit avoir délaissé, affin 
d'en rendre compte à S. A. lors et quant il en sera requis et 
interpellé, sur quoy et après que nous recepveur avons repré- 
senté audict sieur de La Chesnée un inventaire des dictes armes 
et meubles appartenans à S. A., declairez au compte septiesme 
de feu le s' Robert Vosgien vivant receveur audict lieu pour Tan 
mil six centz et treize, présenté en audition par devant mes- 
sieurs les président, conseillers et auditeurs des comptes de 
Lorraine le dixiesme mars mil six cent et quatorze, icelny 
sieur de La Chesnée a declairé que depuis le dict inventaire, 
feu mondict seigneur le chevalier avoit disposé de la pluspart 
desdictes armes, munitions et meubles, et que mesme au temps 
de rinventaire qui en fut dressé par le s' Charles Rennel, 
conseiller et auditeur desdicts comptes, la pluspart se trouva 
manquer pour lors, et qu'ainsy il falloit avoir recours au be^ 
soDgné dudict sieur Rennel, sinon et à faulte de quoy lediCt 
s*" de La Chesnée protestoit expressément de n'estre obligé ny 
responsable pour davantage envers S. A. que des armes, mu- 
nitions et meubles que se retrouveroient présentement audict 
chasteau deppendant desdicts inventaires, et qu'ainsy et pour 
sa descharge il requeroit qu*inventaire et procès verbal en soit 
dressé, soubs les offres d'aflSrmer à serment qu'il n'en avoit 
distraict, ny faict distraire aucun, soit par dol ou aultrement, 
veues lesquelles déclarations et protestations, et ce requérant 
ledict substitut, nous avons procédé à l'inventaire desdicts 
meubles, armes et munitions à nous représentés et mis en 
évidence parie dict s^ de La Chesnée estant audict château, pour 
y avoir recours en temps et lieu, et faict rédiger le tout en 
escript par le greffier et clerc juré audict Darney selon et 
comme sensuit. 

Et premier, 

£n la chambre de la porterie dudict chasteau, où loge, le 
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portier, il n*y reste qu'un râtelier de bois chesne propre à 
poser quelques harquebuzes. 

Au dessus de la dicte porterie. 

Une grande harqaebuze à croc de fer de fonte, montée sar 
on cayalot de bois 

Deux petites pièces de fer montées sur roues l'une desquelles 
est éventée. Huict arquebuzes à croc, les bois estans rompus 
pour la pluspart. 

Au donjon dudict ehasteau* 

Une grande aulmoire de bois chesne à six ventilions ferrés 
de paulmelles et garnis de leurs ferrures et clefs, en laquelle 
sont esté trouvez ce que sensuit : 

Deux mortiers de fer l'un desquelz est rompu au fond. 

Une demya cacque de balles de fer, les ânes pour petites 
pièces, et les autres pour harqnebuses à croc. 

Un saulmont de plomb d'environ cent livres. 

Trois gros molles de fer en table, de calibre plus gros. 

Quarante careaux d'assier, de la largeur d'un poulce. 

Deux molles de pierre à faire bouletz. 

Au dessus du donjon. 

Une demye cacque de charbon à faire poudre; 
Un ralellier de bois sur lequel sont encor dix sept vieux 
estuictz à mettre traictz d'arbelettes. 
Plusieurs traicts d'arbelestre dans une cacque. 

En ta chambre haulte au-dessm de celle qui est proche de la 
salle où jadis souloient loger les sieurs capitaines. 

Un lict avec sa table remply de plume, fort usé. 
Une mante rouge fort usée. 
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En la cuisine. 


Un grand dressoir de bois foag. 

En la chambre parpariere. 

Un petit moulin à bras qui ne consiste présentement qu'en 
denx meulles. 

Que sont tous les armes, munitions et meubles retrouvez 
audict chasieau, selon la déclaration en faicte par ledict s' ca- 
pitaine. Tous les autres luy appartiennent, ainsi qu'il a dict, 
et dont le présent procès verbal en a esté dressé en la forme 
que dessus, soubs les seings desdicts officiers soubseriptz les 
an et jour susdictz, ainsy signez C. Priant, J. Bostel, B. Thie- 
riet et N. Bostel greffier, avec paraffes. 

àutree armes laissées pour garde dudict chasieau par feu 
monseigneur le chevalier de Lorraine. 

f 

Une pièce de fonte montée sur deux roues, sur laquelle 
pièce est empreinte dans Tescusson, trois lyons, et au dessoub 
d'icelluy €Geor6b diSàvignt». 

Une grande harquebuse à croc aussy de fonte, montée sur 
cavalot. 

Cinquante mousquetz. 

Quarante cinq forchettes. 

Quarante cinq bandoliëres avec leurs forchettes ou charges. 

'utres munitions de guerre envoyées au s' de La Chesnie ea- 
pitaine de Darney, pour garde et deffense dudict c?iasteau, 
par mandement de sadicte Altesse du vingt neufiesme apvrU 
mil six centx trente troisy dont la teneur sensuit. 

pe par |e Duc é^e (^orraine, rof^rchis, doc de Ca|abre, Bar, 
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Gaeldre, etc. A tous noz baillys, gouverneurs de place, capi- 
taines, prevoslz, procureurs generanix, mayeurs, leurs lieute- 
nans et substitutz, et à tous autres noz officiers et justiciers 
qu'il appartiendra, salut. Nous vous mandons et ordonnons 
chacun à son esgard, que vous ayez à laisser passer librement 
par les lieux et endroictz de voz pouvoirs et juridiction, deux 
centz libvres de pouidre, et deux cenlz iibvres de balles de 
monsquetz, avec huict centz brassées de mesche que nous avons 
donné charge au s^ de La Chesnée capitaine à Darney, de faire 
mener audict lieu de Darney, pour mettre le tout en nostre 
dict chasteau comme il esloit auparavant que nous Tavons faict 
amener en nostre ville de Nancy. Et pour tesmoignage de nostre 
volonté, nous avons signé les présentes, et faict contresigner par 
nostre secrétaire d'Estat soùbscript. Données à Plombier le 
vingt neufiesme jour d'apvril, mil six cent trente trois, signé 
CflARLES, et pour secrétaire, Janih. 

Droictz et charges deppendans de V office de Prévost de Darney. 

Le Prévost de Darney s'institue par S. A., lequel a et prend 
cognoissance de tous crimes saulfz de celuy de leze majesté di- 
vine et humaine, (si ce n'est par commission expresse de S. A.), 
soit des bourgeois dudict Darney, de ceulx de ladicte prevostéy 
que vagabons et estrangers y trouvés delinquans, et desquels 
il en a l'appréhension et garde, comme aussy i'intruction des 
procès, lesquelz se font en teste manière, scavoir: après les 
informations, auditions, recollemens et confrontations, trouvant 
que le prévenu mérite punition corporelle, il le faict mener 
pour la première fois sur le pont au devant du chasteau dudict 
Darney, là où les maires et habitans du ban de Vallois sont 
attenus se trouver en armes avec ceulx dudit Darney, et autrcg 
de la dicte prevosté. Et là le dict Prévost en présence dudict 
criminel, faict lire par le clerc juré le procès hautement. Cela 
faict, renvoyé le criminel en prison, et à l'instant ledict procès 
est mis en mains dudict maire de Vallois, lequel est obligé le 
porter â Nancy à ses frais et despens, et le faire <)elil)efer 
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par les sieurs maistre esclievin et eschevins, et estant ledict 
procès rapporté, ledict prevost faict derechef ramener le cri- 
minel sur ledict pont pour la dernière fois, et illec faict faire 
. lecture dudict procès. Cela faict, le mect es mains dudict maire 
de Vallois, auquel il est ordonné de donner sentence contre le 
criminel, lequel maire avec tous les habitans dudict ban de 
Vallois, se retirent à part avec ledict procès, et appellent à 
leur conseil les bourgeois dudit Darney d*aller arec eulx, sy 
faire le veullent. £t après les voix colligées, ledict maire suy- 
vant tantost l'advis desdicts eschevins, l'augmentant ou dimi- 
nuant, forme sentence contre le criminel, laquelle est à l'ins- 
tant exécutée. Et sont les bourgeois dudict Darney, Domp- 
martin et autres, tenus de lever Techelle auprès du gibet. 

La dicte prevoslé consiste en la ville et faulbourg dudict 
Darney qui ne font qu'une communaulté, et huict villages, 
scavoir, Vallois, Gesonviile, Dompmartin, Senonges, Dombasle, 
Bonvillet, Belrupt et Attegney. 

Le prevost dudict Darney a cognoissance de toutes actions 
réelles et personnelles sur tous et cbacuns les habitans, tant en 
ladicte ville, faulbourg dudict Darney, Dompmartin, Bonvillet, 
Belrupt qu'Altegney, en la seigneurie de S. A., excepté que les 
bourgeois et habitans dudict Darney sont seuls juges des actions, 
saulf l'appel qui va en premier ressort immédiatement à Mire- 
court, puis ausdicts m'^ eschevin et eschevins de Nancy, et de 
. là en dernier ressort en Thostel de monseigneur le Duc. 

Audîct Darney sont quatre foires Tannée, scavoir, la pre- 
mière le lundy avant la Purification, la seconde le lundy avant 
les Rogations, la troisiesme, le lundy avant la Magdeleine, 
et la quatriesme, le lundy avant la S'-Remy, pour chacune 
desquelles foires ledict prevost a droit de prendre sur chacun 
boulengier vendant pain, un pain de douze deniers, et de 
chacun saulnier vendant sel, un quart d'ymal de sel, et en 
outre luy doibvent lesdicts saulniers, son dîné, et celuy de son 
sergent, et pour recognoissance de ce, doibt ausdicts saulniers 
une tarte vallant six gros. 
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item, a Icdict prevost, de chascun saulnier, qui se hantent 
audict Darney, et y vendant sel, un ymal de sel. 

Les habitans de ladîcte ville et faulbourg dudict Darney, et 
ceulx de ladicte prevosté sont obligez de suyvre renseigne 
d'Icelle prevosté à chacune fois qu'il convient faire exécution 
à mort, à peine de l'amende de soixante sols sur chascun 
deffaillant, comme au semblable au lieu de Sainct-Basiemont 
par chacun an, au jour de S^ Jean-Bapliste, auquel lieu le 
sergent dudict prevost se trouve la veille dudict jour à heure 
de midy et illec f^u'ct un cris à haulte voix, de par son Altesse, 
prohibitif à toutes personnes de faire noises ny debatz dès 
ladicte heure, ny le lendemain, jusque à pareille heure, à 
peine d'amende. Et si aucuns commettoient amendes, ledict 
prevost maintient qu'elles luy appartiennent à cause d'office. 

Ledict jour de S* Jean- Baptiste, ledict prevost s achemine 
et se trouve audict Saint-Baslemont avec l'enseigne et gens 
de sa prevosté, et approchant ledict village, fait encor pareil 
cris que dessus, puis estant arrivé au village, il entre à l'église, 
où, à cause d'office, il a et prend chacun an, quinze solz et 
une poignée de chandelles de cire, venantes des offrandes 
que l'on y porte ledict jour, et dès ladicte heure de midy de 
veille S' Jean jusques au lendemain de ladicte heure, son 
sergent demeure en garde audict S^ Basiemont. 

Appartient audict prevost l'csxauage (0 des mesures, tant 
vin qu'autres, audict Darney par chacunes foires, et si aucunes 
estoit trouvée courte, celuy à qui elle appartiendroit seroit 
amendable arbitrairement envers son Altesse, et envers ledict 
prevost de soixante sols. 

Ledict prevost peut par chacun an faire assembler les 
habitans de la dicte ville et faulbourg dudict Darney, comme 
aussy ceulx des villages de ladicte prevosté, pour faire revcue 
des haults chemins, et s'il est trouvé qu'aucun ait mesusé 
sur icculx il doîbt audict prevost l'amende de soixante solz. 


{\) L'essayage, la vérificatiODi 
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Et si quelque borne est cheulte ou fendue^ ledict prevost en 
faict replanter anti*es, par le consentement du s' procureur 
gênerai ou son substitut audict Daraey, en payant cinq solz 
pour son droict de chacune borne. 

Le cris de la feste annalle dudict Oarney se faict au nom 
seul de Sadicte Altesse par le sergent dudict prevost, et s'il 
s'y faict querelle d'excès simples, les amendes appartiennent 
audict prevost. Et sont les jeunes fliz dudict Darney tenus 
de demander licence audict prevost de mener la feste, et de 
luy donner une paire de gand. 

Item ledict prevost a droict de prendre lors et quant H y a 
de la paixon de glands es haultes forestz du ban d'Attegey, 
trente carolus que les marchans et admodiateurs de la dicte 
paixon sont atténua de luy payer. 

Audict lieu de Oarney, le prevost prend toutes sortes 
d'amendes ascavoir : la plus haulte est de soixante sols vallans 
trois frans neuf gros, pour tous faictz d'ouitrages et de larcin, 
la deuxième de cinq solz pour une recreanee et serment 
locqué, et la troisième est de trois solz pour un adjc^urnement. 

Le prevost a création de banvards et messiers pour la 
garde des fruicts des champs dudict Darney, prend et reçoit 
le serment desdicts banvards et messiers , lesquels sont 
attenus de luy faire rapport de toutes les gagères et reprinses 
qu'ilz font, et prend de chacune bestes cinq solz. 

Toutes amendes arbitraires qui escbeent tant en ladicte ville, 
faulbourg que villages de ladicte prevosté appartiennent 
S. A , ausquelles le prevost prend soixante solz, lequel est 
obligé. d*en donner roolle au recepveur dudict Darney pour 
le faire entrer et en représenter compte. 

Appartient audict prevost le droict des jeux de quilles, e^ 
autres jeux publiques qui se font annuellement aux festes 
annalles par tous les villages de ladicte prevosté, ausquelz lui 
appartient aussi Tesxauvage des mesures de vin. 

Ledict prevost est aussy attenu de faire et parfaire à ses 
frais et despens tous procès crimînelz, pour desquclz il doibt 
deux frans au clerc juré dudict Darney, et en outre payer 
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l'executear de Haulte Justice de toutes exécutions qui se font 
en ladicte prevosté» moyennant sept francs et demy que S. Â. 
loy doibt pour chacune exécution, et dix huict deniers par 
jour pour la nourriture d'un chacun prisonnier, et de plus 
prent ledict prevost, sur les biens des criminelz, si aulcuns 
en ont» soixante solz. 

Les bourgeois et habitans de Darney doibvent par chacun an 
h S. A., chacun conduict trois gros, et les vefves deux carolus, 
sçavoir, la moictie à Pasques, et Tautre moictie à la S^ Remy, 
ce de quoy sont exempts ks officiers et autres jouyssans de 
franchise audict Darney, lesquelz condnictz montent et avallent. 

L'office de maistre des chartreux du duché de Lorraine est 
présentement es mains de Louyse, vefve de feu Hengin de 
Pnllenois, premier vallet de chambre de son Altesse, et à 
Charles de Pullenois son filz, au survivant d*eulx deux. 

La terre et baronnie de Monstreulx-sur-Saonne est présen- 
tement distraicte de la recepte dudict Darney. 

Comme pareillement Passavant qui est de présent es mains 
du s*" baron de Viange et de la Dame de la Lobbe. 

Le poid de Darney 

Le poid de Darney est à S. A. et consiste, que toutes 
personnes qui viennent peser marchandises payent, de chacun 
cent pesant, huict deniers, payables par les vendeurs et achep- 
teurs par moictie. 

Personne ne se peult dire exempt de payer ledict droict, 
et si audict Darney personne ne peut tenir poid ou balance 
de quoy on puisse peser plus avant que de vingt cinq libvres, 
à peine d'amende. 

Vente et halage de Darney, 

Les ventes et halages de Darney sont à S. A. et consistent, 
sçâvoir, que toutes personnes qui vendent grains audict Darney 
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et faolboorg dolbyent payer coppel, qai s'entend de trois 
resaulx nn ymal, dont en sont exemptz cealx dadict Darney 
et faulbourg, comme aussy les quatre plus prochains villages, 
sçavoir Bonyillet. Belrupt, Âttigny et Belmont. £t eeolx qui 
seulement vendent on ymal, soit bled, orge, aveine oa autre- 
ment, ne payent qu'un denier ; s'ilz passent davantage doibveiit 
coppel. 

Les marchans forains venans vendre audict Darney ne 
doibvent vente, bien ceulx qui acbeptent d*ealx, à raison de 
deux deniers pour chacune aulne de drap, et pour celle de 
toille, un denier. 

Roulage de Darney 

Le rouage compris h ladicte ville consiste, que tous ronliers 
qui chargent ou deschargent marchandise et danrées de quelle 
espèce elle soit, doibvent pour chacune roue ferrée deux 
deniers, et pour les non ferrées un denier. 

Han des maistrises des boulengers^ bouchers, cordonniers 

et massons. 

Les bans des boulengers, bouchers, cordonniers et massons 
de Toffice de Darney appartiennent à S. A., et se laissent à 
qui plus à Testeinle de la chandelle séparément les ans des 
autres. 

La ripvUre de Saonne. 

La pesche de la ripvière de Saonne depuis Darney k Bonvillet 
appartient à S. A., et. se lais^se h qui plus. 

Comme aussy celle depuis le rupt du petit estang dudict 
Darney passant audict Attigny jusques au pont de Bertranvillet. 

Tous les autres droicts qui sont dheoz k S. A. sont tous 
rapportés particulièrement à chacuD chapitre des comples 
en rendus. 
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Roolle de Tayde ordinaire de S^-Remy, de la terre et sei- 
gneurie de Darney, pour Tannée \%H3, 

La ville et faulbourg de Darney. . • . cxxx fr, 

Senonges, à Son Altesse. . • . . • xlvj fr. yiij gr. 

Vallois et Gezonville iiij >x fr. 

Relanges, Nonville et Âttegney, au s' prieur 

de Relanges xltiij fr. iiij gr. 

Dompmartin, à son Altesse xxj fr. viij gr. 

Attegney, à son Altesse xvj fr. viij gr. 

Attegney, à cause d'acquest faict des s^ 

chanoines xxyj fr. viij gr. 

Dombasle, audict sieur prieur de Relanges, x fr. 

Dombasle, à son Altesse à cause dudict 

acquest xxiij fr. iiij gr« 

Viviers le Gras xxxiij fr. iiij gr» 

Nonville et Belrupt xvj fr. viij gr. 

Somme payée iig® fr. iiij gr. pour toute recepte de l'ayde 
ordinaire Sainct Remy du présent compte. 

Extrait du compte de 4632^ ad cause de l'impost 

des Verriers. 

M 

L'impost du grand verre qui se faict au duché de Lorraine 
a esté escheu aux s'« Charles de Thiedrich> Josué de Hennezel, 
Adam de Hennezel et Isaac deThiedrich, escuyers, residans es 
verrières de Pierre Thietry, la Bataille, Hennezel, et la Pille, 
pour la somme de trois mllz dix francs, pour six ans, qui ont 
commencé au premier jour de janvier 1630, et finiront au 
dernier jour de décembre de Tannée que Ton comptera 4635, 
parmy payant par chacun an, es mains du recepveur de Darney 
présent et advenir, ladicte somme de trois milz dix frans, 
es termes de sainct Jean-Baptiste et Noël par moictié et portion 
esgale, le premier payement commençant audict jour S^ Jean- 
Baptiste audict an, et ainsy continuant d'an en an, et de terme 
à aultre, lesquels s" ont obligé solidairement leurs personnes 
et tous et chacuns leurs biens, et ont tourné pour caution 
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maistre Claude Alix, bourgeoy dudict Darney, certiffié par 
Nicolas Bostel, clerc juré et greffier audict lien, (4) icy ii]*» x fr. 
L'impost du menu verre qui se façonne audict duché de 
Lorraine, distraict de celuy du grand verre, a esté laissé au 
8' Bertrand du Hou escuyer, à la verrière de la Frizon, pour 
mesme temps de six ans, moyennant la somme de cent cinq 
frans par chacun dlceux, ayant tourné pour caution le s' 
Claude du Hou, de la verrière de Henricel. Certiffié par le 
8' Anthoine des Finances, de la verrière de Brissevalle, icy cv fr. 

15 Avril 1644. 

Défense de cultiver les champs et de s'emparer des propriétés 

m 

d'autrui^ abandonnés par suite des maAeurs des guerres. — 
(Dommartin-sur- Vraine.) 

Orig. Copie notariée, sur papier, anx 
archives de la Meorthe. Fonds .des 
Tiercelins de Bayon (2), pièce eottée : 
Dùmmartin, 

Exiraiet du registre des causes extraordinaires pendantes 
par cboan^ monsi&uT le bailli de Nancy ou son lieutenant 
général^ maître escheicin et escheoins dudit lieu. 

Sur ce qui nous a esté représenté judiciairement par les 
substituts de monsieur le Procureur gênerai, que par les in- 


(1) Cet impôt ne fut que de deux mille sept cent cinq francs 
en 1633, par suite d*uno «réduction qu*il plut à son Altesse 
octroyer & Sébastien Thiriet, tabellion & Darney, de trois cent 
einq francs pour chacune des quatre années restantes de la ferme 
desdits impôts. » 

(2) Les Tiercelins de Bayon avaient la propriété des revenus des 
chapelles de Dommartin-sur-Vraiue, fondées en i478 par Louis 
^ I)omii)iyrtia et Isabelle du Châtelet^ sa femme* 
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convenieiis et calamitez des guerres, les principaux habitans 
da pays propriétaires de la pluspart des héritages scis à la 
campagne, ayants estez contraints d'en abandonner les soings 
et la cnitore, et de se retirer dans les villes fermées pour y 
garantir leur vie des périls ordinaires, plusieurs particuliers 
non fondez en aucun droict ny prétention, autre que celle que 
le malheur des temps leur auroit mis en mains, s'en seroient 
faict une occasion d'entreprendre sur la propriété du bien 
d'autruy, se portant de leur authorité privée à l'occupation 
desdits immeubles, cultures des héritages à eux non appar- 
tenants, changements de bornes, récolte des fruicts indiffé- 
remment quelconques, troublant par ce moyen les droicts et 
possessions des vrays propriétaires, à raison de quoy mesme 
il y auroit eu cy devant plusieurs instances intentées à ce 
subject, à quoy il seroit nécessaire d'apporter quelque remède. 
Tout considéré, il est enjoint à toutes personnes de quelque 
qualité et condition qu'elles soient, nos justiciables, de cesser 
incontinant lesdits troubles, se départir desdites occupations 
illégitimes, satisfaire aux propriétaires avec réparation de 
tous dommages et interests encourus, à fauté de quoy il y 
sera pourveu par justice : leur sont aussy faict très expresses 
inhibitions et deffences de s'introduire à l'advenir par violence 
on autrement en la possession d'aucun bien d'autruy, en occuper 
les maisons, icelles détériorer, entreprendre sur lesdits 
héritages, soubs prétexte de culture ou melioration, en quelque 
iaçon et manière que ce soit, sans le consentement desdits 
propriétaire^ ; le tout à peine des despends, dommages et 
interrests, perte des fruicts au profit des propriétaires et de 
deux cents frans d'amande pour la première fois et autre tel 
que de raison pour les suivantes. Sera la présente ordonnance 
leue, publiée, registrée et afiSchée à la porte de l'auditoire, 
aux fins que personne n'en prétende cause d'ignorance. Faict 
judiciairement en l'auditoire de Nancy, l'audience ordinaire 
des causes tenantes, le quinziesme apvril 4644, en présence 
du greffier soubscript, ayant à l'instant ladite ordonnance esté 
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leâe et pabliée jadiciairement comme dessas. Signé, Chaubs, 
greffier a?ec paraffe. 

Pour eoppie conforme à Voriginal^ tesmoing le seing du 
êoubsigné tabellion juré soubscrit. F. Pilkâhd. 

16 Septembre 1644* 

Requite des habitants de Portieux, exposant leur situation 
pénible^ et réclamant une réduction équitable du nombte 
de leurs conduits à imposer. *• 

Origine. Archives de la Menrthe. liasse 
B. 4306, années 1613, 1614. Original 
sur papier. 

A Monseigneur 

Monseigneur Vignier, chevallier, baron de Ricey, conseillier 
du Roy en son conseil d'Estat et privé, maistre aux requestes 
ordinaires en son hostel, intendant des finances, justice et 
police es duchés de Lorraine et de Bar, pays et eveschés de 
Metz, Toul et Verdun, haulte et basse Alsasse, camp et années 
de Sa Majesté. 

Supplient en toute humilité ses très humbles et très obéis- 
sants serviteurs, les maire et habitans de Porsieux, village 
proche et de la i*ecepte de Chastel-sur-Mozelle, disant que, 
sont environ deux ans, le maire Gerardin dndit lieu fut appelle 
par devant le s' Gaudel recepveur dudit Chastel qui, luy ayant 
demandé le nombre des habitans dudit Porsienx, iceluy en 
fit nomination exacte et jusques au nombre de vingt-un, tant 
pauvres mandians qu'autres, estimant que cestoit pour les 
contributions, en tant qu'il n'y a ny boiteux, contrefaicts, ny 
misérables qui ne soit cotisés et contribuables, jusque à un 
gros seulement par mois, n'ayant ledit maire faict la dis- 
tinction desdicts pauvres et mandiants comme il auroit faict 
s'il avoit creu que ledit s' recepveur denst prendre ceste 
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nomination pour en faire comme dès lors il fist et abuta ladicte 
communaolté à vingt et an condulcts, et ainsy en suitte, tirant 
eonsequanee de ceste nomination et y prenant pied, contrainct 
lesdicts supliants, tant par arrestz de leurs personnes qu'au- 
trement, à payer lesdictz vingt et un conduicts pour lesdictes 
aùnées 4644, 1642, 4643, et 4644, bien qu'on luy fasse 
entendre et veoir à Tœuil que lors de ladicte déclaration ilz 
ne fassent en sy grand nombre, et que tout présentement ilz 
ne soient plus que quatre conduicts avec six ou sept pauvres 
mandians et quelques femmes vesves aussi mandiantes, lesquelz 
tons ensemble ne sauroient faire ny payer un conduict, estant 
vray que, depuis deux ans, trois de leurs babitans se sont 
retirés tant à Espinal qu'au marquisat de Gerbeviller, et 
qoe ceux qui restent sont tellement pauvres et ruynés qu'ils 
ont bien du mal de vivre, subsister et payer les contributions 
ausquelles ilz sont obligés. 

Ce considéré, et que la plus part de leur village a esté brusié 
et pillé à diverses fois, nomement pendant les années 4642 
et 1643, lorsque les armées du Roy y ont passé, il plaise à 
mondit Seigneur (ce dont au nom de Dieu il est très humble- 
ment soplié], d'avoir pitié et considération d'eulx, et ce faisant 
mander et ordonner audit s' recepveur de faire et procéder 
à un nouveau roolle desdits conduicts, pour >ecognoistre la 
vérité de leur exposé, et comme quoy il n'y auroit justice ny 
raison de les contraindre au payement desdits vingt-un con- 
duicts, puisque lors de ladicte déclaration ilz ny pouvoient 
estre, et que d'ailleurs plusieurs villes leurs voisines et autres 
ne contribuent pour davantage de conduicts, quoy que paavres 
villageois, aflBn que ladicte recognoissance et roolle faict, 
ilz puissent chercher les moyens d'y satisfaire à l'esgal qu'ils 
se rencontreront, et qu'en suitte veu lesdits pillages et 
incendies, il plaise à mondit Seigneur leur quitter et remettre 
le tout, du moing la moictié de ce à quoy se trouveront monter 
lesdicts conduicts, selon qu'anciennement et lors de telle 
incendie l'on a coustume de faire, en deschargeant les babitans 
ainsy laffligés de telle redebvances, à quoy mondit Seigneur 
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ayant bénin esgard fera la mesme jusUce, et sy lesdits supplions 
en adresseront leurs prières à Dieu pour son heureuse santé 
et prospérité. 

Au bas de cette requête est écrit : 

La requeste renvoyée audit Receveur, pour se transporter 
sur les lieux et y faire un nouveau roolle, par ce fait et ledit 
roolle à nous envoyé ou aux s" auditeurs de la Chambre en 
nostre absence, estre ordonné ce que de raison. Fait à ^ancy 
le 46 septembre 4644, signé, Vignier. 

Pour bien humblement satisfaire au renvoy de Monseigneur 
l'Intendant cy dessus, du seiziesme du présent mois, nous 
Receveur au domaine de Chastel sur Moselle, assisté du con- 
servateur audit domaine soubscriptz, serions transporté au 
village de Porlcieux ou estant aurions faict appeller Didier 
Rochatte, maire moderne audit Portcieux, auquel avons enjoinct 
de nous declairer par serment tous les habitans qui sont pré- 
sentement audit Porlcieux, en conformité du décret de mondit 
seigneur, lequel maîeur après avoir preste ledit serment, a 
declairé qu'il n'y a que les cy après, scavoir : 


Theodor Renault 
Didier Gerardin 

Pau/cres 

Didier Plaid 
Dieadonné Didat 
Jean Pariot 
Nicolas Grœury 


Mendiants 

Jean Lambron 
Ânthoine Poirson 
François Plaid 
Demenge Gerardin 
Nicolas Gascon 
Martin Clerc 


François Perrin 
Claude Parisot 

Vefoes mendiantes 

Jeannon Ânthoinette 
Margueritte Dien-Gay 


Nicolas Grandidier 

Faict audit Porlcieux en la maison dudit Theodor Renault 
le dernier jour de septembre 1644, signé : Gaudel, H. Rouveroy, 
et D. R. pour marque du maieur dudit Portcieux. 

Veue de rechef la présente requeste, le rapport et dénom- 
brement cy-dessus, attendu la misère du temps et la pauvreté 
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des suppliants considéré, nous avons modéré et reduict le 
nombre de leurs conduicts à six conduicts pour lesquels ilz 
payront pour les années qu'ilz n'ont acquictées, suivant notre 
ordonnance du 21 février 1642, dans quinzaine, à peine de 
privation du bénéfice de la présente réduction. 
Faictà Nancy le septième de novembre 4644. 

Signé : ViGNiBR. 

16 NoTembre i644. 

ReqiAête des habitants de la ville et du bailliage de Chdtelf 
portant qu'ils ont été ruinés par les passages des armées 
de Du Hallierj m 4644 et 4642, du duc d'Enghien, le quar- 
tier d'hiver de M. de Turenne et autres généraux^ et demanr 
dant tme modération de leurs impôts. 

Origine. Archives de la Meurthe. Liasse 
B. 4306, années 4643, 1644. — Original 
sar papier. 

A Monseigneur, 

Monseigneur Vignier, chevalier, baron de Ricey, conseiller 
du Roy en ses conseils, maistre des requestes ordinaires en 
son hostel, intendant des justice, police et finances des duchez 
de Lorraine et Barrois, eveschez de Melz, Toul et Verdun. 

Remonstrent en toute humilité les pauvres habitans de la 
ville de Chastel et des villages du bailliage de Chastel-sur- 
Mozelle, contribuables audit lieu, que par vos ordres envoyés 
au s' Receveur dudit Chastel, de faire paier chacune commn- 
naulté au paiement de ce qu'une d*icelle doit pour les conduicts, 
dès Tannée 1641 jusques à la S' Jean 1644, et estans pour- 
suivis par le Grand Doyen du domaine dudit Chastel, et 
n'ozant lesdits remontrans plus y aller de peur d'y estre 
arrestez et constitués prisonniers, ils accourent aux grâces 
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de Monseigneur, le suppliant très humblement, et à l'honneur 
de Dieu, d*ayoir pitié et commisération d*euk et de leurs 
pauvres familles, ruynez qu'ils sont et ont esté pendant lesdictes 
années, des armées conduictes par mons^eig*^ du Hallier, en Tan 
1644 et 4642, qui a losgé, passé et repassé sur le pont dudit 
Chastel et par les villages dudit bailliage, par trois diverses 
fois, celle de monseig' le duc d'Anguin y losgée et passée 
Tannée dernière ; le quartier d'hiver aussy dernier de l'armée 
monseig' le vicomte de Turenne et autres generaulx, et à 
chacune fois, leur peu de grains et bestiauk qu'ils avoient leur 
a esté prins, outre les coui^ses ordinaires pendant lesdictes 
années qu'ils ont souffertes des gens de guerre, mesme le peu 
de grains qu'ils avoient cachez et réfugiez ez vHles voisines 
leur a esté prin au quartier d'hiver dernier, tant à Ramber- 
villers qu'ailleurs, surchargez encore qu'ils sont d'une somme 
de six cent trente un francs par mois, pour la subsistance de 
la garnison dudit Chastel, outre les bois et chandelles qui 
montent encore par mois à plus de cent cinquante frans pour 
la ville et autant pour lesdits villages, n'estans plus, lesdits 
pauvres remontrans, presque personne et en nombre de dix- 
huict villages tant bon que mauvais, pour satisfaire ausdites 
sommes, leur ayant esté par Monseigneur, distrait les villages 
cy joint qui a esté encor une surcharge pour eulx de ce qu'un 
chacun d'iceulx, et qu'encore la pluspart des autres se réfugient 
aux villages voisins exempts de contributions, et ce qui reste 
contrains quicter et habandonner tout, et que si c'estoit pour 
mourir, ils ne sauroient paier, n'ayans à la récolte dernière 
trouvé grains seulement pour la demie année. 

Ce considéré, Monseigneur, il vous plaise les descharger 
et quicter des sommes à eulx demandées à l'esgard desdits 
conduicts, avec mandement au s' receveur dudit Chastel de 
ne les plus inquiéter ny contraindre, attendu que telles aydes 
n'ont jamais estées levées ny accordées du passé que pour 
l'entretien des garnisons du pays, et que paiant contributions 
pour icelles, ils n'y sauroient satisfaire sy doncque Monseig' 
Qe le$ deschar([e de l'une ou de l'autre ; et ce sera les moyens 
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de faire demearer lesdits pauvres remonstrans chacun en son 
domicil, et de continuer leurs labeurs affin de pouvoir à leur 
possible paier, et cependant, outre que Monseigneur fera 
œuvre de miséricorde, ils prieront à jamais pour son heureose 
prospérité, santé et estât. 

Au bas de cette requête, est écrit : 

Les remonstrans payeront les conduicts pour Tannée der- 
mèrie et la courante, et à Tesgard des précédentes, nous leur 
avons remis et quitté, pour les raisons rapportées en la requeste, 
à la charge qu'ils satisferont entièrement pour lesdictes deux 
années dedans la fin du mois prochain, à peine d'estre des- 
cheus du bénéfice de la présente réduction, et d'estre contrains 
pour les quatre années conformément à notre ordonnance 
précédente. Fait à Nancy le seiziesme novembre mil six cens 
quarante quattre. Signé : Yignier. 

La présente requeste et décret at esté signifié au maire Jean 
Laurent, de S^ Boin, tesmoing son seing cy mis, ce SS novembre 
1644, et à luy enjoint d'en avertir leur communaulté. Signé: 
Jeàh Laurent. 

La présente requeste et décret at esté signifié à Demenge 
Vilermln de Hadigny, luy seul résidant audit lieu, tesmoing 
mon seing, cy mis, ce 27" novembre 1644. Signé : D. Vuillermin. 

La présente requeste at esté signifiée à Didier Voyar de 
Xaronval lequel luy at esté enjoint d'en advertir les habitans, 
tesmoing sa marque accostemée, ce S7« novembre 4644. 
(Marque : D. I.} 

La présente requeste at esté signifiée au maire Fortterjre de 
S*-Remy et luy enjoint d'en advertir leur cohabitans, tesmoing 
son seing cy mis, ce 28® novembre 1644. (Marque du s*^ maire 
Fortterre). 

La présente requeste at esté signifiée à Jean Reydot de Cle- 
sentaines et luy enjoinct d'en advertir leur communaulté. Fait 
le 28 novembre soub son seing cy mis. Signé : Jean Raidot. 

La présente requeste et décret at esté signifié à Jean Marenne 
de Frizon et luy enjoint d'en advertir leur communaulté soub 
son seing cy mis, ce 29« novembre 1644. 
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La présente reqaeste et décret at esté signifié à Nicolas 
Noël d'Orthoncoart commis, et à luy enjoint d'en advertir leur 
cohabltansy tesmoing son seing cy mis, ce 39 novembre 1644. 
Signé : Nicolas Noël. 

15 Nerembre 1645. 

Requête des habitane de Clezentaine, demandant^ en raison de 
leur pauvreté^ à n'être imposés çue pour un conduiet» 

Orig. Archives de la Mearthe, liasse 4907, 
pièce snr papier. 

A Monseignear, 

Monseignear Vignier, chevalier, baron de Ricey, conseiller 
da Boy en son conseil, maître des requestes ordinaires en son 
hostel, intendant des justice» police et finance des duchez de 
Lorraine et de Bar, eveschez de Metz, Toal et Yerdan. 

Accourent de rechef aux grâces de Monseigneur, Jean Raidot 
et Nicolas Jean, habitans du village de Clezentaine, qu'ayant 
satisfait à vostre noble décret cy joint, ainsy qu'il appert par 
la quictance du sieur Gaudel receyeur du domaine de Chastel 
sur Mozelle, et que pour paie de ce qu'ils estoient attenuz et 
par Monseigneur ordonné, ils se sont forcez, vendus tout ce 
qu'ils avoient en mains, tant en grains qu'autrement, pour 
leur nourriture, ne sçachant présentement comme ils pourront 
plus paier ny satisfaire, tant pour ce que leur village est cottisé 
aux aides ordinaires de quatre conduicts, ainsy que représenté 
par leur requeste cy devant jointe à la présente, qu'aux con- 
tributions ordinaires de la garnison dudit Chastel. 

Ce cpnsideré il plaise à Monseigneur les réduire à un 
conduict pour l'advenir, affin qu'ils puissent subsister et se 
tenir dans leurs maisons qu'ils sont contrains habandonner, 
ce faisant outre que ferez œuvre de miséricorde, ils prieront 
Dieu le Créateur pour l'heureuse prospérité et santé de Mon- 
aeignenr. 
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Au boi de cette reqttite est écrit : 

Auparavant faire droit, les sopplians nous rapporterons an 
roolle des conduits dudit village, certifié véritable par le curé et 
principaux habitans dudit lieu, pour le fait estre ordonné ce 
que de droit. Fait à Nancy le 15 novembre 1645. 

Signé: ViGNisR. 
Roolle des habitans de Clesantaine» 

• 

Jean Raidot 

Nicolas Jean 

Jean Geat pauvre et mandiant. 
Les susditz Jean Raidot et Nicolas Jean certifient à vous, 
Monseigneur l'Intendant, qu'ils ne sont plus qu'eux deux 
habitans avec ledit Jean Geat pauvre et mandiant, et ce soub 
leur seing cy mis. Faict à Clezantaine le 29" novembre 1645. 
Signé, Jean Raidot, et N. C. (pour Nicolas Jean.) 

Le soussigné, député de l'ordinaire pour desservir la ente 
de Clezanteine, atteste à monseigneur l'Intendant es duchez 
de Lorraine, Bar, éveschez de Metz, Toul et Verdun, que le 
roolle cy dessus contient vérité, le reste des habitans (desquels 
deux sont morts, à scavoir Jean Mougin et Germein Clément), 
et les autres à présent absents, ayant quitté bourgeoisie et 
retirés tant au lieu de Mesnil, village de la deppendance de 
Ramberviller, qu'en autres lieux de franchise de toute an- 
cienneté ; en outre certifie ledit soubsigné que l'église dudit 
Clesantaine est entièrement brusiée et la pluspart du village 
de mesme, et sont les dits restans reduicls à grande extrémité, 
cause pourquoy mondit Seigneur est très-humblement supplié, 
de la part dudit député soubsigné, vouloir de sa grâce user de 
charité et miséricorde envers les supplians, selon leur exposé, 
et il sera obligé de se souvenir de mondit Seigneur en ses 
oraisons et prières. Faict à Faulconcourt le dernier jour de 
novembre 1645. Signé, C. Màthiot, curé de Faulconcourt. 
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Veu le certificat cy-dessus, nous avons réduit les supplians 
à un conduit sur lequel pied ils payeront doresnayani tout ce 
qu'ils doivent à la recepte de Chastel-sur-Mozelle, à commencer 
du premier juillet dernier passé. Fait à Nancy le 7 dé- 
cembre 1645. 

Signé : Db Maele. 

19 Octobre l646. 

Requête des habitants du village de Bouxurulles, pour que le 
nombre de leurs conduits ^ comptés pour la répartUion des 
impôts, soit réduit à trois. 

Orig. Archives la Menrthe, layette 4307 
pièce sar papier. 

A Monseigneur, 

Monseigneur de Marie, chevalier, seigneur de Rotomont, 
conseiller d'Estat du Roy et président de son grand conseil, 
intendant de la justice, police et finances ez duchez de Lorraine, 
Bar, et pays Barrois, des eveschez de Metz, Toul et Verdun. 

Supplient très humblement les pauvres habitans du village 
de BouxeruUes, de la recepte de Chastel-sur-Mouzelle, disans 
qu^encor que leur village ne soit composé que de trois mesnages, 
leurs cohabitans, ayant quitté et abandonné leurs demeures 
et se retirés en diverses lieux dont il conste par le certificat 
de messire Lallemant leur curé, neantmoins les sieurs 
receveur et controlleur du domaine dudit Chastel les ont cottisés 
et menacés de les contraindre pour sept conduicts, ce qui est 
non seulement inouy et qui n'a jamais esté praticqué et ne 
s'a fait en aulcun lieu de la Lorraine, mais encor qui porte 
conséquence pour toutes les autres charges de contributions 
ordinaires et extraordinaires, quartiers d'hyver et autres 
impositions. 
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Ce considéré, Monseigneur, et Teu le certifficat dadil m^ 
Lallemant lear curé, et la recognoissance du siear Gaudel, 
recevoar dadit Chastel, par sa missîTe da Si* septembre dernier, 
il vous plaise à proportion du nombre de leurs mesnages dont 
il n'en reste que trois, les cottiser et réduire à deux conduicts 
et diminuer à proportion leurs contributions et aultres charges 
qui ont esté rehaussées sur le nombre desdicts conduicts, et 
en cas de difficulté renvoyer au sieur receveur dudit Chastel 
pour TOUS faire certain du contenu en la présente requeste, 
et y estre par après ordonné ce qui sera d'équité, et les sup- 
pliants continueront leurs très humbles prières pour la santé 
et prospérité de Monseigneur. 

Au bcLS de cette requête^ est écrit : 

Les suppliants rapporteront déclaration spécifique des ha- 
bitans demeurant au village de Bouxerulles, certifiée par le s' 
curé dudit lieu, et des receveur et controlleur du domaine de 
Chastel-isur-Moselle et maire dudit Bouxurulles, pour estre en 
après ordonné sur la requeste ce que de raison ; faict à Nancy 
le 6* octobre 1646. Signé : De Marie. 

Pour très humblement satisfaire à l'ordonnance de mon- 
seigneur l'Intendant d'autre part, par les soubscriptz receveur 
et controlleur au domaine de Chastel- sur-Mozelle, iceulx 
auroient faict appeller Claude Barbier commis juré au village 
de BouxureuIIes, pour leur declairer par serment le nombre 
d'habitans qu'ilz sont audit BouxureuIIes, lequel serment il 
à preste à tel cas requis qu'il n'y a que les cy après declairez, 
sçavoir Clément Petot mayeur moderne, lequel est exempt 
desdits aydes par ordonnance, pour estre obligé d'apporter 
les deniers à ses fi'ais ez mains dudit receveur, mais il n'est 
franc des contributions. 

C'est : Claude Barbier, commis. 
Jean Abram. 
Claude Chevrier. 
La vesve Nicolas Vanney, mendiante. 


k« . 
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Faict audit Chastel cejoard'huy 19« octobre 4646, soubz le 
seing dudit Barbier» Signé : Claude Barbier, Gaudel, H. Rou- 
veroys (1). 

Le soubsigné curé de Joxey et Bouxurulles, certifie à tous 
quMl appartiendra que les habitans dudit Bouxurulles ne sont 
qu'en nombre de trois, sçavoir : 

Clément Petot, mayeur moderne, 

Claude Barbier, commis, 

Jean Abram. 

Claude Chevrier, avec une pauvre Tesve aagée d'environ 
soixante ans. Fait audit Joxey ce vingtiesme octobre 1646. 

Signé : Pierre Lallemand, curé de Joxey. 

Yen de rechef la requeste cy devant, ensemble la certification 
des receveur et controUeur du domaine de Chaslel, et celle 
du ban du village de Bouzelure contenant la déclaration du 
nombre des habitans dudit lieu, nous avons provisionnellement 
réduit les conduicts dudit lieu au nombre de trois, pour l'an 
jnclu estre fait le payement des conduits et de Tayde S^ Remy 
par les supplians. Fait à Nancy le dixième novembre mil six 
cent quarante six. Signé : Db Mâru. 

1$ JuiTier i66S. 

PaienÈig d'énetUm en fief d^une maieon eise au village de 
SawoiUe^ pour le colonel d'Ourehe^ gouverneur de S^ Mihiel. 

Orig. Trésor des chartes de Lorr. Lettres 
patentes, reg. B, 412, f* 2. 

Charles, etc. A tous, etc. Notre cher et féal le s' colonnel 
d'Ourche gouverneur de S* Hihiel, nous a fait remontrer que 
sa maison de Sauville, qui estoit érigée en fief, ayant esté brusiée 


(1) Rouveroys, fermier du domaine de Chfttel-sur-Mozelle. 
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par le malheur des guerres, il en auroit achetée une autre dans 
le même village à laquelle il desirait annexer les terres et 
héritages qui en dependoient, de ce l'embellir de tout ce qui 
peut escre nécessaire pour Tutilité et commodité d'icelle, s'il 
nous plaisoit Teriger en fief au lieu et place de ladite maison qui 
lai a esté bruslée, ainsy qu'il nous a supplié très humblemnt, 
comme aussy de luy accorder le droit de troupeau à part dans 
le finage duditlieu, tant de bestes rouges que de blanches, à 
qnoy inclinant favorablement, tant pour les considérations sus 
déclarées que par les bons ei sigaalez services qu'il nous a 
rendus dans nos troupes, scavoir faisons que nous, pour ces 
causes et autres bonnes à ce nous mouvans, avons de nostre 
grâce specialle, plein pouvoir et autorité souveraine, pour nous 
et nos successeurs ducs, érigé et érigeons en fief par cettes, la 
susdite maison, seize audit lieu de Sauville, pour estre doré- 
navant tenue et possédée par ledit s^ d'Ourches, ses hoirs, 
successeurs et ayans cause, en tillre et aux droits, autorité, 
prérogatives et privilèges de fief plein et entier, mouvant de 
nous à cause du Neufchâtsau, voulons que le moitrier ou 
censier qui réside et résidera cy-après en ladite maison soit 
fhinc et exempt de touttes tailles, traites, jets, prestations,, 
servitudes et impôts ordinaires et extraordinaires, et autres 
charges et redevances personnelles, et jouyssent generallement de 
tous droits, exemptions, privilèges de juridiction et franchises 
dont les autres moitriers residans en maisons de fiefs jouissent 
et peuvent jouir de droit, pourveu toutesfois que ledit moitrier 
ne soit des plus apparens et riches dudit village de Sauville 
et ne fasse que son conduit entier, à condition aussi que ledit 
s^ d'Ourches, sesdits hoirs et ayans cause, reprendront de nous 
et des nôtres, à toutes mutations accoutumées aux fiefs dudit 
Neufchâteau, ladite maison circonstances et dépendances, et 
nous en feront les foy, hommages et serment de fidélité en 
tel cas requis, et desserviront au surplus ledit fief en l'acquit- 
tant des charges d'iceluy bonnement et fidellemeut selon sa 
nature, ayant en outre accordé et donné, accordons et donnons 
audit s^ d'Ourches, sa vie naturelle durante, le droit de trou- 
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pe«Q à part aadit village de Sauville, scavoir vingt cinq bestes 
ronges et quatre cens de blanches, avec pouvoir d'envoyer les- 
dits troupeaux yain pastorer par tout le finage dudit lieu. Sy 
donnons en mandement à nos très chers et féaux les mares* 
chaux, etc.... car ainsy nous plait. En foy de quoy etc., 
donné à Paris le cinquième janvier mil six cens soixante deux, 
signé : Chailks ; et sur le reply, par Son Altesse : Heogin. 

M Airril i66S. 

Lettres patentes du duc Charles IV portant permission aux 
religieuses duS^ Sacrement de s'établir en la t>ille de S^ Dié* 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, reg. B, 114, ^ 46. 

I 

Charles, etc. A tous, etc. Entre les soins que nous avons eus 
depuis qu'il a plu à Dieu nous eslablir dans nos Etats, celuy 
d*appuyer et faciliter les desseins qui tendent à sa gloire et à 
l'avancement de son service nous est d'autant plus à cœur 
que nous estimons reparer en quelque façon, par ce moyen, les 
desordres que les guerres y ont faits et notamment les outrages 
commis contre le Saint-Sacrement de l'autel. C'est pourquoy 
les religieuses qui y sont dédiez et qui lui rendent des bom* 
mages et adorations perpétuelles sous la conduite de la mère 
Mectilde du SaiAt Sacrement, religieuse professe du monastère 
de la Conception de Notre-Dame de Remberviller, ordre re« 
formé de S^ Benoist, et présentement prieure du monastère de 
l'institut du S^ Sacrement estably au faubourg S^ Germain des 
Prez lès Paris, s'estant offerte de s'établir, pour cet effect, en 
quelque lieu de nos pays, nous avons eu cette proposition très 
agréable, louant Dieu de leurs avoir inspiré une œuvre de tel 
mérite et duquel nous echeront un très grand proflSit pour la 
gloire de Dieu et l'utilité de nos sujets. A quoy voulans con* 
tribuer de notre autorité, et l'avancer par tous les moyens 
dont il sera besoin, seavoir faisons qu'inclinant favorablement à 
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la supplication très humble qui nous a esté feite par lesdites 
mère MecUlde et religieuses, à ee qu'il nous plut leur permettre 
que cet établissement se puisse faire dans notre ville, de S* Dié. 
A ces causes et même en considération des sommes notables 
de deniers qu'elles promettent d'y apporter pour leurs subsis*- 
tances, et que pour n'estre à charge au publique ny aux par- 
ticuliers, elles se soumettent de ne posséder ny «acquester 
aucuns biens en fonds dans nos Ëstats, sinon les placesi jardins 
et maisons de leur couvent. Nous, de notre plein pouvoir, grâce 
specialle et autorité souveraine, avons permis, accordé et octroyé, 
permettons, accordons et octroyons par cette signée de notre main, 
ausdites mère Mectilde et religieuses, de s'établir et rendre audit 
S^ Dié, à charge neantmoias du consentement de l'Ordinaire, et 
que leur nombre n'excédera pas celuy de trente, moyennant qooy 
nous voulons qu'il leur soit loisible de faire bastir et construire 
une église et maison conventuelle, propres et sortables à loger 
commodément lesdites religieuses, et en tel lieu de ladite ville 
dont elles pourront (sans préjudice du publique et d'autres 
particuliers), estre accommodéez, pour y vivre régulièrement 
selon leur institut, et conformément aux concessions faites en 
cas pareil par nous et nos prédécesseurs ducs, aux monastères 
exempts et privilégiez. Déclarons en oultre que, par notre grâce 
specialle et particulière, nous avons amorty et amortissons les / 
lienx et places qui seront par elles acquises pour bastir ledit 
couvent, sans que pour raison dudit amortissement elles ny 
leurs successeresses soient tenues nous payer, ny à nos succes- 
seurs ducs, aucune finance et indemnité, de laquelle noUs lenr 
avons fait et faisons don, sauf le droit d'autruy* à la charge que 
les religieuses dudit couvent s'appliqueront à l'adoration perpé- 
tuelle du très Saint Sacrement, et prieront incessamment ^pour 
la conservation de nos personne, maison et Estais. Sy donnons 
en mandement à nos cour souveraine et chambre des comptes 
de Lorraine, baillys, procureurs généraux, leurs lieutenans et 
substituts, prevot , gruyer, receveur et controlleur dudit S^ Dié, 
et tous autres officiers et justiciers qu'il appartiendra, que de 
l'effect des présentes ils fassent et souffrent jouir pleinement 

48 
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et paisiblement lesdiles religieuses, saos leur 'mettre oa donner 
aacun trouble ou empêchement au contraire. Car ainsy nous 
plaît. En foy de quoy nous avons, aux présentes, signéez de 
notre main et contresignéez par l'un de nos conseillers et secré- 
taires d'Bslat, commandement et finances, fait mettre et ap- 
pendre notre grand seel. Donné à Paris le vingt sixième avril 
mil six cens soixante deux, signé Chaelbs» et sur le reply, 
par son Altesse, etc. 

18 JuLTier 1664. 


Lettres patentes du duc Charles IV portant permission au» 
habitants des granges, dépendant des villages de Docelles^ 
Vagn^, S^-Amé et Gérardmer, de bâtir une église au lieu 
du Tholy. 

m 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes, registre B. 114, f*9. 

Charles, etc. A lous, etc. Receu avons Thumble requeste 
et supplication de nos chers et bien aymés sujets et habitans 
résidons es confins de Vosges, ez lieux éloignez des paroisses 
de Docelles, Vaigney, S^ Amé et Grerardmer, desquelles ilz 
sont paroissiens, disans qu'ilz sont au nombre de quatre 
vingtz habitans qui demeurent et occupent plusieurs granges 
dans nos montagnes de Vosges, dont la plus proche est éloignée 
de sa paroisse de deux lieues, et les autres de trois et quatre 
lieues, que les inconvénients qui arrivent pour l'ordinaire de 
cette si grande distance sont cause que les uns meurent pour 
la plus part sans recevoir les sacremens, les enfans sans bap- 
tesme, et les autres demeurent privez du saint sacrifice de la 
messe, mais particulièrement la jeunesse sans instruction des 
choses nécessaires à leur salut. Que cette dernière extrémité 
auroit obligé les sopplians, dès auparavant les guerres, de 
chercher pour leur soulagement les moyens d*etablir une 
église au milieu de cette contrée pour y célébrer le servide 
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divin, et leur estre les sacremens administrez à leur plus 
grande commodité, souz l'aggrement et permission neantmoins 
de monssr TEvesque de Toc^l et la nôtre. A quoy ilz auroient 
esté dautant plus incitez que dès lors pour subvenir à cette né- 
cessité, il y avoit un dessein formé par nostre très cher et féal 
conseiller d*Ëstat et agent pour notre service en cour de Rome, 
le s^ Virion, par la fondation qu'il auroit faite (l*une mission 
esdits lieux de chanoines réguliers de S^-Augustin sous la 
reforme de deffunt le révérend Père de Mathaincourt, qui 
devaient avoir le soing du spirituel desdits suppliantz. Mais ce 
bon dessein ayant esté arrêté jusques à présent par le malheur 
des guerres, les supplians se voyans aujourd*huy dans le 
calme d'une paix dont il a plu à Dieu de bienheurer le pays 
par notre hjeureux retour dans nos Estats, et lassez de se 
veoir priv^ plus longtemps des consolations spirituelles dont 
jouyssent nos autres sujets leurs voisins, ils auroient résolu 
entre eux de rétablir ce dessein et taché de le faire réussir. 
A Teffect de quoy et dans cette considération, n*ayans point 
trouvé de lieux plus commode pour y bastir une église avec 
le logement d'un prestre pour la desservir qu'au lieq de Tolly, 
scitué au ban de Tandon, comme estant au centre et milieu de tous 
ces lieux et granges séparées et éloignées des paroisses susdites, 
chargé neantmoins de quelque cens annuel à notre domaine 
d'Arches, ils auroient eu recours à nos grâces pour nous sup- 
plier très humblement, comme ilz font, que comme leur in- 
tention seroit, sous notre bon plaisir, de faire édifier et cons- 
truire à leurs frais et dépens une église audit lieu de Tolly, 
avec un logement nécessaire pour un prestre, laquelle église 
soit érigée en tiltre de cure et desservie par les prestres cha- 
noines réguliers reformez de S*-Augustin, en y unissant à 
cet effect la fondation de leur mission, ausquels lesdits sup- 
plians n'ayant autre subjection que de leurs rétributions per- 
sonnelles, sans que celuy qui desservira la nouvelle cure puisse 
prétendre autres choses que les casualitez qui dépendent de 
l'autel, le fixe demeurant aux anciens curez ainsy que du passé, 
il nous plaise en favorisant et autorisant une si bonne œuvre qui 
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ne lotte qu'à la gloire de Dieu et à leur salqt, de leur permettre 
ledit bàstiment, union et établissement aux conditions cy dessus, 
souz offres qu'ilz font de remplacer ailleurs ledit cens à notre 
dit domaine .d'Arches et d'en donner les seuretez à ce néces- 
saires* Sur quoy ayant renvoyé ladite requeste à notre cher et 
féal bailly et gouverneur de notre province de Vosges, le s' 
marquis de Bassompière, pour adviser et pourveoir aux moyens 
les meilleurs et plus prompts pour ériger ladite église ainsy 
qu'il est requis. Scavoir faisons que, veu notre décret au pied 
de ladite requeste du vingt deuxième de novembre de l'année 
dernière mil six cens soixante trois, portant ledit renvoy, la 
commission décernée par ledit s'' marquis de Bassompière 
le vingt troisième dudil mois de novembre, sur la personne de 
notre amé et féal conseiller et juge assesseur au bailliage 
de Vosges, Claude Guillaume, pour se transporter nr les lieux 
et y examiner ladite requeste, et là, connaître la vérité de 
l'exposé en icelle, veoir le lieu le plus commode pour y bastir 
et ériger ladite église et les moyens d'y parvenir afBn de nous 
estre par après fait rapport, le consentement en donné par 
monsieur l'Evesque de Toul, en faveur des religieux reformez 
de Tordre de S^ Augustin, pour établir leur mission en ladite 
nouvelle église de laquelle il les déclare pasteurs et curés, le 
procès verbal de la visite en fait par ledit Guillaume le troi- 
sième décembre de ladite année dernière mil six cens soixante 
{rois, lesdits habitans desdites granges dépendantes desdites 
paroisses de Docelles, Vaigney, S^ Amez et Gerardmer assem- 
blés et ouys, extrait des missives dudit deffunt s^ Virion écrites à 
deffunt le père Nicolas Guinet gênerai de la congrégation desdits 
chanoines réguliers de S^ Augustin, des années mil six cens 
trente et mil six cent trente un, remettant audit gênerai le choix 
de l'établissement de ladite mission par luy fondée, la procura- 
tion desdits habitans desdites granges du troizième dudit mois de 
novembre dernier, et le rapport dudit s' marquis de Bassompière 
du seixieme du présent mois de janvier, toutes lesdites pièces veues, 
considérées et examinées en notre conseil, Nous, par advis des 
gens d'iceluy, ayant égard à l'exposé desdits suppliantz et désirant 
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autant que faire se peut de pourveoir à leur soulagement 
pour la plus grande gloire de Dieu et le saint de leurs aroeSi 
avons de notre certaine science, grâce specialle, pleine puissance 
et autorité souTeraine, permis et accordé, et par ces présentes 
permettons et accordons à nos chers et bien aymés lesdits 
habitans des granges dépendantes des paroisses desdits villages 
de Docelles, Vaigney, S^ Amé et Gerardmer suppliantz, de 
bastir, construire et ériger audit lieu de Tolly, scituë audit 
ban de Tandon, sur un petit coteau à l'entrée de la Basse de 
Fleury, selon leurs force et commodité, une église avec une 
maison presbiteralle audit lieu, pour y loger le prestre on curé 
qui desservira ladite église qui sera érigée en tiltre de cure, 
avons aggreé et consenty, aggreons et consentons que ladite 
cure soit desservie par un prestre qui soit dudit Ordre des 
chanoines réguliers reformez de S^ Augustin, à charge et con- 
dition neantmoins et non autrement, d'y joindre, unir et 
establir la mission mentionnée cy devant, fondée par ledit 
deffont s' Yirion, et sans qu'îlz se puissent étendre au-delà 
des liniites qui leurs seront reiglées par nos officiers, en pré- 
sence et du consentement desdits supplians, iceux appellei 
et ouys. Déclarons et entendons que lesdites église et maison 
presbiteralle seront bastiés, parfaites et achevées aux frais et 
dépens desdits habitans desdites granges, et icelles mises une 
fois en bon et suffisant estât seront receues et acceptées par 
lesdits chanoines réguliers, pour demeurer par après à leurs 
charges, sans que lesdits habitans en puissent estre à Favenir 
recherchez, poursuyvis ni inquiétez, soit pour réparations, 
ornemens, luminaires ou autres choses quelconques nécessaires 
à ladite église et maison curialle, en aucune façon et manière 
que ce soit, que pour autant qu'ils y seront portez par leurs 
dévotion, à charge toutesfois de remplacer par eux, suyvant 
leurs offres, sur autres héritages vallables et suffisans, le cens 
qui se trouvera deub à notre dit domaine d'Arches, sur la pièce 
de terre en laquelle ils prétendent ériger ladite église et bâtir 
ladite maison presbyteralle, et d'en donner à nos dits officiers 
4udit Arches les lettres reversables et obligatoires en bonne 
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forme, qui seront passées, receues et aggreez en notre chambre 
des comptes de Lorraine, avant que de pouvoir jouyr du fait 
et mérite desdites présentes. Ordonnons, voulons et nous plait 
que les curés desdits villages de Docelles, Yaigney, S^-Amez 
et Gerardmer jonyssent et continuent de jouyr des fixes et 
dixmes de leurs cures ainsy qu'ils ont jouy par le passé et 
sans aucune diminution à cet égard, ny que le curé qui desser- 
vira ladite nouvelle cure puisse prétendre autres choses quel- 
conques que les casualitéz dépendantes de l'autel et les rétri- 
butions personnelles desdits habitans. Moyennant quoy, donnons 
en mandement à nos très chers et féaux les s" bailly de 
Vosges présent et à venir, président, conseillers et auditeurs 
dé notre chambre des comptes de Lorraine, lieutenant g^ et 
juges assesseurs audit bailliage, procureur g^^ de Vosges, 
prevost, receveur et controlleur dudit Arches, lieutenant et 
substituts, et à tous autres nos officiers et justiciers, hommes 
et sujets qu'il appartiendra, qu'ils et chacun d''eux en droit 
soy, fassent, souiTrent et laissent lesdits habitans residens 
esdites granges et lieux éloignez desdits villages de Docelles, 
Vaigney, S* Amez et Gerardmer, jouyr et user plainement et 
paisiblement de tous le contenu en nos présentes lettres de 
permission, érection, union et établissement, aux conditions 
cy dessus, sans de ce leur faire mettre ny donner empesche- 
ment contraire, car ainsy nous plait. En foy de quoy nous 
avons aux présentes, signées de notre main et contresignéez 
par l'un de nos secrétaires d'Ëstat, commandemens et finances, 
fait mettre et appendre notre grand seel. Donné à Nancy le 
dix huitième janvier mil six cens soixante quatre. 

24 Mars 1664. 

Patentes portant donation, par le duc Charles IV, atix Pères 
Recokts de la custodie de Lorraine, de la place où était au- 
trefois le château de La Mothe, pour y bâtir un couvent. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine.. 
Registre de lettres patentes B. 4 44, ^ %9 

Çliarles, etc. A tous, etc. Beceu avons la requeste à qou$ 
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présentée par les Pères Recoletz de la custodie de Lorraine, 
par laquelle nous ayant remontré que comme le couvent qu*ilz 
avoient cy devant en notre ville de la Mothe auroit esté entière- 
ment ruiné et demoly avec ladite ville, et desirans présente- 
ment s'y rétablir au mieulx qu'ils pouront, dans le dei^sein d'y 
prier Dieu non seulement pour les vivans mais aussy pour ceux 
qui y sont morts à notre service, ils nous ont très humblement 
supplié de vouloir leur octroyer et donner la place où estoit 
antresfois notre château dudit lieu, comme plus commode pour 
la scituation et plus aysée pour y bastir que celle où estoit 
leur dit couvent. A quoy inclinant favorablement et mettant 
en considération les vertus et mérites desdits Pères Recolets, 
et le bien que les lieux aux environs de ladite ville recevront 
du rétablissement desdits religieux en icelle, Nous, pour ces 
causes et autres bonnes et justes à ce nous mou vans, de notre 
grâce spéciale, plein pouvoir, franche volonté et libéralité 
accoutumée, avons donné, cédé, quitté et transporté, donnons, 
cédons, quittons et transportons par ces présentes, pour nous, 
nos hoirs, successeurs ducs et ayant cause, irrévocablement 
et à tousjours, ausdits Pères Recolets de la custodie de 
Lorraine presens et à venir, la place où estoit autres fois notre 
château de La Mothe, pour la posséder doresnavant, bâtir 
leur couvent, à condition qu'ilz y travailleront et s'y establiront 
au plustôt, en sorte qu'ilz puissent y Caire le service divin, 
et y prier Dieu pour les vivans et pour ceux qui sont décédez 
dans ladite ville à notre service, à Teffect de quoy, de notre 
même pouvoir et autorité souveraine, nous avons amorty et 
amortissons ladite place en faveur desdits Pères Recoletz, 
laquelle nous voulons estre dorénavant par eux tenue et 
possédée aux conditions susdites, comme amortye et dédiée à 
Dieu, sans que pour ce ils soient obligez de nous payer, et 
à nos successeurs ducs, aucune finance ou indemnité. Sy 
donnons en mandement à nos très chers et féaux les s" surin- 
tendants de nos finances, président et gens du conseil et des 
comptes du Barrois, baillys, lieutenantz et procureurs généraux 
du bailliage du Bassigny, seneschai de La Mothe, prevost, 


— 280 — 

receveor et controllei/r de notre domaine dodit lieti, et à tons 
autres nos officiers, justiciers et sujetz qu'il appartiendra, que 
du contenu et effect de cette présente donnation, oetroy, cession 
et transport, selon sa forme et teneur, ils facent et souffrent 
jouyr et user entièrement, plainement et paisiblement lesdits 
Pères Recolets de la custodie de Lorraine presens et à Tenir, 
sans leur donner ny permettre qu'il leur soit mis ou donné 
aucun trouble ou empêchement contraire, car ainsy nous plait. 
En foi de quoy, aux présentes signées de notre main et con* 
Iresignéez par l'un de nos conseillers secrétaires d'Estat, 
eommandemens et finances, nous avons fait mettre et appendre 
notre grand seel. Donné à Mirecourt le vingt quatrième mars 
mil six cent soixante quatre, signé Charles. Et sur le reply : 
Par son Altesse. J. M. Yoillot de Yalleroy et scellé. 

B JaiiTier 166». 

Patentes portant attribution de juridiction au prévôt de 

Chdtenois, de toutes les instances civiles qui sHntenteront 

en la préodté dudit lieu. 
< 

Origine. Trésor des chartes de Lorraine. 
Lettres patentes, reg. B. 115, f* 3. 

Charles, etc. A tous, etc. Estant adverty que comme, dans 
l'étendue de notre prévôté de Châtenoy, l'instruction et connais- 
sance en première instance des procès en matière civille qui 
s'intentent en icelle, ayant appartenu jusqu'à présent aux 
maires et gens de justice des lieux qui en dépendent, lesdits 
procès se sont trouvez si souvent tellement confus et embaras$ez 
pour l'instruction en avoir esté mal faite, à cause de l'ignorance 
de la pluspart desdits maires et gens de justice, que les juges 
d'appel se sont trouvez autant de fois si empêchez à debarasser 
lesdits procèz qu'ils ont esté obligez d'en faire recommencer 
l'instruction affin de reconnaître mieux la vérité du fait avant 
cfae de rendre leurs jugemens. Et comme il est très important 
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de remédier à ce desordre qui cause le plus souvent la mine 
et l'accablement des pauvres parties, nous, après meure de^ 
libération, de notre pleine puissance, certaine science et au- 
torité souveraine, avons donné et attribué, donnons et attri- 
buons à notre prevot, présent et à venir, dudit Chatenoy 
l'instruction et connaissance en première instance de tous les 
procèz en matière civille qui s'intenteront dorénavant dans 
retendue de notre dite prévôté, au lieu et place desdits maires 
et gens de justice, avec pouvoir d'en juger sauf l'appel parde- 
vant les bailly, lieutenant gênerai, conseillers et assesseurs 
de notre bailliage de Vosges, et en la même manière qu'ont 
fait jusques à présent lesdits maires et gens de justice, outre 
l'instruction et connoissance des procès criminels qui appar- 
tiennent déjà audit prevost, comme luy ayant esté attribuée 
de tout temps. Â l'effet de quoy nous avons fait et faisons très 
expresses inhibitions et deffences ausdits maires et gens de 
justice de plus instruire ny juger aucun desdits procez en 
matière civille, leurs en avons interdit et interdisons toute 
connoissance et jurisdiction, nonobstant toutes ordonnances, 
editz, reiglemens, coutumes et usages faisans au contraire, 
ausquels et aux dérogatoires des dérogatoires y contenues, 
nous avons dérogé et dérogeons à cet égard. Faisons aussy 
deffence très expresse à tous nos vassaux et sujets de ladite 
prevosté, et autres qu'il appartiendra, de plus se pourveoir 
pardevant lesdits maires et gens de justice, le .tout à peine 
de nullité des procédures et de tout ce qui s'en seroit ensuivy. 
Mandons et ordonnons à nos très chers et féaux les président 
et conseillers de notre cour souveraine de Lorraine et Barruis, 
baillys, lieutenans et procureurs généraux, conseillers et asses- 
seurs audit bailliage de Vosges, que les présentes estant leues, 
publiéez et enregistréez partout ou il sera de besoing, ils ayent 
à tenir soigneusement la main à ce qu'elles soient ponctuelle- 
ment suyvies et executéez selon leurs forme et teneur, faire et 
laisser jouyr notre dit prévôt de Chatenoy, présent et à venir, 
pleinement et paisiblement de Teffect des présentes^ sans luy 
donner ny permettre qu'il luy soit donné aucun trouble ou 
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empêchement contraire. Car ainsy nous plait. En foy de quoy 
nous avons aux présentes, signées de notre main et contresignéez 
par Tun de nos conseillers secrétaires d'Estat, commandemens 
et finances, fait mettre et appendre notre grand seel. Donné 
à Nancy le huitième janvier mil six cens soixante cinq, signé, 
Châblbs ; et sur le reply, par son Altesse, J. Voillot de Yalleroy. 

6 Janvier 1701. 

Reprise de Claude de Martimprey pour un quart lui apparie- 

■■s. 

riant au fief de Martimprey et la totalité du fUfd'Igney. 

Orig. Trésor des chartes de Lor. Lettres 
patentes, reg. B. 12S, f* 4. 

Léepold, etc., salut. Scavoir faisons que le 2* juin de Tan- 
née dernière» notre cher et bien amé Claude de Hartinprey 
a repris de nous et nous a fait en personne les reprises, foys, 
hommages et serment de fidélité à quoy il estoit obligé pour 
un quart à luy appartenant au fief de Martinprey, ensemble 
pour la totalité du fief dlgney aussy à luy appartenant» lesdits 
fiefs mouvans de nous et relevant de notre duché de Lorraine, 
pour raison de quoy ledit de Martinprey s'est reconnu et 
déclaré notre vassal lige, a promis de faire le service que les- 
dits fiefs requièrent, de satisfaire à tous les devoirs auxquels 
un bon et fidel vassal est attenu envers son seigneur dominant 
et de fournir à notre chambre des comptes de Lorraine, ses 
lettres reversalles en bonne forme dans le tems porté par la 
coustume, auxquelles reprises , foys, hommages et serment 
de fidélité nous avons fait recevoir ledit sieur de Martinprey 
par le sieur maréchal comte de Carlinford, chevalier de la Toison 
d*Or, chef de nostre conseil d'Estat, et par nous nommé et 
commis à cet effet, sauf notre droit et l'autruy. Sy donnons en 
mandement, etc , etc. Donné à Nancy le sixiesme janvier dix 
sept cent un, signé Léopold. Et sur le replia par S. A. R. 
le sieur Hennel de PEscu, conseiller d'Estat des siens et maître 
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des requestes ordinaires de son hostel présent, signé M. A. de 
Mahaet. 

91 Août 1702. 

Confirmation, par le dite Léopold^ de V établissement de foires 
et marché à Domjulien, en faveur de dame Marie-Charlotte 
de Bildstein, dame dudit lieu. 

Orig. Trésor des chartes de Lorr. Registre B* Itt, 

Léopold, etc. 9 saint. Nostre chère et bien aymée Marié Char- 
lotte de Bildstein nous ayant fait remontrer par sa reqnette 
du douzième du présent mois, que le lieu de Dompjulien dont 
elle est à présent dame haute justicière, moyenne et basse, 
estant autrefois très considérable par le nombre de ses habitans, 
Antoine de Ville pour lors seigneur dudit lieu auroit, en 
l'an mil quattre cent quinze, obtenu du duc Charles second, 
nostre prédécesseur, des lettres patentes d'érection de marché 
audit lieu, le mardy de chaque semaine, et de deux foires par 
année, scavoir le jour et faste de Nostre-Dame de Mars, 
et la seconde, le jour et feste de S^ Mathieu, ainsy et de 
mesme qu'il conste par lettres patentes du S4® may 444 S, 
mais que depuis l'an mil six cent trente cinq, le malheur des 
guerres ayant obligé les habitans de s'en absenter, nous au- 
rions esté suppliez de vouloir confirmer lesdites lettres pa- 
tentes, en conséquence ordonner que les foires et marchez s'y 
rétabliront comme d'ancienneté et aux jours réglez; à quoy 
ayant esgard, voulans contribuer en ce qui dépend de nous 
au rétablissement dudit lieu de Domjulien qui d'ailleurs est 
esloigné de toutes villes ou ils puissent se fournir de danrées 
et de marchandises qui luy sont nécessaires , nous» pour 
ces causes et autres bonnes et justes à ce nous mouvant, 
avons confirmé et confirmons par ces présentes lesdites lettres 
patentes du 24 may 1415, voulons et nous plaist que les foires 
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et marchez se rétablissent comme d'ancienneté audit lieu de 
Dompjulien, scavoir les marchés le mardy de chacune semaine, 
et les foires au ▼ingtsixièroe mars et ylngtdeuxième sep- 
tembre de chacune année. Sy donnons en mandement à nos 
très chers et féaux les présidons, conseillers, auditeurs et gens 
tenant notre chambre des comptes de Lorraine, etc . • • que du 
contenu es présentes, ils. . laissent ladite Marie Charlotte de 
Bildstein jouir et user paisiblement, etc. Car ainsy nous plaist. 
Donné en nostre bonne ville de Nancy le vingt unième aoust 
mil sept cent deux, signé LfiopoLD, contresigné J. Le Bègue. 

8 Mars 1705. 

Lettres de confirmation de Vitablissement d^un séminaire en 

la vUle de Mirecourt. 

Orisîne : Trésor des chartes de Lorraine, 
lettres patentes, registre 123, ^* 43 et 44. 

Leopold, etc., à tous ceux qui ces présentes verront, salut. 
Nostre cher et bien aymé sujet naturel le sieur Nicolas-Fran- 
çois Genniny, docteur en théologie, prestre, curé de nostre vflle 
de Mirecourt, nous a fait remontrance qu'ayant résolu de con- 
tribuer à establir un séminaire pour y eslever les jeunes clers 
et ceux qui aspireront et qui seront destinés A la cléricature, 
dans la science et dans la piété ecclésiastique, auroit, au mois 
d'octobre de l'année dernière, fait une donnation considérable 
tant en fond qu'en deniers pour commencer cet establissement, 
et auroit, suivant nos lettres de permission du 17"** du mesme 
mois, envoyé une personne dans l'estendue de nos Estats pour 
exhorter les curez, ecclésiastiques et autres personnes y rési- 
dantes, à concourir à ce pieux dessein. En conséquence de 
quoy il nous auroit présenté sa requeste le 47 février dernier, 
pour obtenir de nos grâces lettres de confirmation et d'autori- 
sation requises et nécessaires pour ledit establissement, laquelle 
requeste ayant esté communiquée par décret de nostre conseil 
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da mesme jour aux officiers de police et du conseil de ville dudit 
Mirecourt, pour avoir leur avis, en conséquence duquel et de 
l'acte de consentement dudit conseil de ville, ledit sieur Ger- 
ffliny nous auroit représenté, le 37 dudit mois de février, le 
règlement dudit séminaire cy attaché, sous nostre seel secret 
et signé par ledit s' Germiny, et par les administrateurs que 
nous aurions choisys et nommés pour avoir soin dudit establis- 
sement, lequel règlement nous aurions esté très humblement 
supplié de vouloir aggréer, authoriser et confirmer, et en con- 
séquence ordonner que nos lettres patentes à ce requises et 
nécessaires seront expédiées. A quoy ayant esgard et n'ayant 
pas moins de zèle que les ducs nos prédécesseurs de procurer 
et avancer les choses qui regardent la gloire de Dieu, le bien 
et utilité publique et le salut des âmes, scavoir faisons que veu 
ledit acte de consentement des officiers de police et du conseil 
de ville dudit Mirecourt, du SO dudit mois de février, ensemble 
ledit règlement dudit séminaire^ que nous avons fait examiner 
par des personnes esclairées et capables, nous, de l'avis des 
gens de notre conseil et de notre certaine science , pleine puis- 
sance et authorité souveraine, avons agréé, anthorisé et confir- 
mé, agréons, authorisons et confirmons par ces présentes, 
Testablissement d'un séminaire en nostre dite ville de Mirecourt, 
pour y eslever les jeunes clercs et ceux qui aspireront et qui 
seront destinés à la cléricature dans la science et dans la piété 
ecclésiastique. Voulons et nous plaist qu'en ce qui nous regarde 
et peut nous appartenir, que tous et un chacun les articles 
insérez dans le règlement dudit séminaire soient observés et 
exécutés suivant leur forme et teneur. Et pour d'autant plus 
exciter les curez, ecclésiastiques, et autres personnes de nos 
Bstats à contribuer à l'exemple dudit Germiny à l'establisse- 
ment et l'augmentation dudit séminaire et luy marquer la satis- 
faction que nous avons de ces dispositions, avons amorti dès à 
présent, et amortissons par ces dites présentes, la maison qu'il 
a donnée pour le Ic^ement des séminaristes, appartenances et 
despendances, acquestée de Jean Lupot demeurant audit 
Mirecourt, et de Barbe Tornay sa femme, scituée au finubourg 
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de ladite ville, dit de Pourxay, entre les ayant cause defea 
nostre amé Nicolas Maurice d'une part et les ruelle allant an 
prey de Paradis d'autre, laquelle nous avons deschargez et 
deschargeons de toutes prestations et redevances généralement 
quelconques dont les autres biens non amortis sont chargez, or- 
donnons que lesdits administrateurs, supérieurs et o£Sciers 
dttdit séminaire en jouissent comme de biens amortis, et les 
possèdent en tous droits, privilèges, franchises, immunitez dont 
les destenteurs de biens amortis dans nos Etatz jouissent à 
cause d'iceux, sans que pour ce ils soient tenus de nous payer 
aucune finance pour raison dudit amortissement dont nous leur 
avons fait don, remise et octroy, pour bonnes et justes cpnsidé* 
rations à ce nous mouvans, prenons et mettons, sous nostre 
sauvegarde et protection spéciale, lesdits administrateors, supé- 
rieurs, clercs, oflSciers, et domestiques dudit séminaire, ensemble 
tous les droits et revenus qui luy appartiennent ou appartien- 
dront ey après, Sy donnons en mandement, etc. Donné en 
nostre ville de Lunéville le deuxième mars mil sept cent trois. 
Signé : Léopold, et sur le reply. Par S. A. R., G. Le Bègue. 
Reg^*, L. Yauitrin, pro S. de la Falloise. 

tS Mars §705. 

Erection de la terre et seigneurie de ViUe-sur-IUon 

en marquisat. 

Orig. Trésor des ch. de Lorr. Lettres 
patentes, registre B. 123, f* 84. 

Léopold, etc., à tous présens et à venir, salut. Les souverains 
ne pouvant donner des marques plus esclatantes de leur puis- 
sance qu'en distinguant ceux de leurs sujets qui s'en sont 
rendus dignes par leur mérite, et par leur valleur, soit en les 
eslevant aux premiers honneurs, soit en illustrant les terres 
et seigneuries qu'ils possèdent ; nous aurions bien voulu 
escouter nostre cher et bien aymé le s' François Hurault de 
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Manoncourt, qai nous auroii îait représenter qu'ayant p9r 
contract du vingt sept octobre mil sept cent un acquesté du s' 
Jean Baptiste de Pressaulx, s>^ de Rinsart, la terre et sei- 
gneurie de VilIe-sur-IIIon, appartenances et despendances, 
scituée dans le ressort de nostre bailliage de Vosges, elle luy 
auroit esté vendue sous le nom et tiltre de Marquisat ; mais 
n'ayant pu jusqijies à présent en recouvrer aucun tiltre, soit 
qu'ils ayent esté adbirez par le malheur des guerres, ou 
autrement, il nous auroit très-humblement supplié de considérer 
qu'estant seigneur, haut justicier dans plus de vingt villages, 
moyen et bas, et dans plusieurs autres, tous despendans en tout 
ou en partie de ladite terre et seigneurie, avec le droit d'y 
créer un prevost pour y rendre la justice et d'y tenir foires 
et marchez, il nous plut ériger laditte terre et seigneurie en 
marquisat, et d*y unir certains droits féodaux qu'il auroit acquis 
au lieu de Dompaire par contract du vingt quatrième febvrier 
dernier. A quoy ayant esgard, scavoir faisons que mettant en 
considération touttes les raisons cy dessus mentionnées, et 
voulant traiter favorablement ledit sieur François Hurault 
de Manoncourt, et luy marquer l'estime que nous faisons 
de son mérite et de ses vertus, en luy donnant lieu par ce tiltre 
d'honneur et à ses successeurs de se signaler pour le bien de 
nostre service et celuy de nostre Estât, nous de l 'avis des gens 
de nostre conseil et de nostre certaine science, pleine puissance 
et authorité souveraine, avons uny et incorporé, unissons et 
incorporons par ces présentes, les menues rentes et contre 
portions ez amandes et séance aux plaids bannaux de Dom- 
paire avec les portions de bois de Bennevise, acquises par ledit 
sieur François Hurault de Manoncourt, comme dit est, à la 
terre et seigneurie de Yille-sur-IHon, appartenances et des- 
pendances, ensemble aux droitz qui luy compétent dans les 
bans d'Ëiscle, de Girancourt, de la Viefville et Naglaincourt, 
pour ne faire et composer à l'avenir qu'un seul et même fief, 
mouvant et relevant de nostre duchez de Lorraine, 4equel nous 
avons érigé et érigeons en marquisat de Ville, auquel nous 
attribuons les armes telles qu'elles sont cy dessous figurées 
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et blasonnées, sçavoir d'or à la croix de gueule ; voulons et 
noas plaist que ledit s' François Hurault de Manoncourt, ses 
successeurs et ayant cause Jouissent de tons les droitz, honneurs, 
authoritez, privilèges, prééminence, prérogatives, attribuez 
aux autres marquisatz de nos Estatz, et dont les seigneurs 
d*iceux peuvent et doivent jouir à cause de ladite qualité, à 
charge et condition que ledit s' François Hurault de Manoncourt 
sera tenu de nous faire les reprises, foys, honunages et serment 
de fidélité pour raison de ladite terre et seigneurie ainsy érigée 
en marquisat, et d'en fournir ses lettres reversalles en nostre 
chambre des comptes de Lorraine dans le temps prescrit par 
la coutume. Sy donnons en mandement à nos très chers et 
féaux les présidents, conseillers et gens tenans nostre cour 
souveraÎBe de Lorraine et Barrois, etc. etc. Donné en nostre 
ville de Lunéville le quinzième mars mil sept cent trois, signé: 
Léopold. Bt sur le repli : Par S. A. R.^ J. Le Bègue, avec 
paraphe. Reg** S. de la Falloise (1). 

6 Jttûi 1705. 

Confirmation des privilèges et auPreé droits de Vancienne 
forteresse de LaMothe^ transférés à Outremécourt, avec règle- 
ment pour Vaffouage des bois. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, registre B. 423, ^ 63 et 04. 

Léopold etc. A tous ceux qui ces présentes verront, salut. 
Les habitans et communauté d*Outremécourt nous auroient 
très humblement fait remonstrer, qu'après le razement de la 

(1) Le i8 mars 1703, le Duc Léopold accordait des lettres de 
gentillesse au même François Hurault de Manoncourt, et lui 
permettait de porter les armes des Hurault ses prédécesseurs, et 
de les écarteler avec celles de la terre et seigneurie de Vilie-sur- 
llion, érigée en marquisat trois jours auparavant. 
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forteresse de La Mothe^ feu son Altesse Charles quatre, nostre 
très honoré seigneur et grand oncle, par ses lettres patentes du 
vingt huictième octobre mil six cens soixante et un, auroit trans- 
féré et réuny la communauté dudit La Mothe à celle d'Oatremé- 
court, , auquel lieu il auroit accordé les niesmes privilèges» 
octroys et concessions, siège de justice, droit de mairie, bour- 
geoisie et autres dont jouissoient cy devant les bourgeois dudlt 
La Mothe, en vertu du tiltre de concession desdits privilèges, 
du neuvième avril mil cinq cens septante six, depuis lequel 
temps lesdits habitans d'Outremécourt auroient entre autres 
choses jouy de deux mils trois cens cinquante arpens de bois 
en plusieurs cantons qui appartenoient cy devant auxdits 
habitans de La Mothe, jusques à ce que le Roy très chrestien, 
en l'année mil six cens nouante et un, du consentement des 
exposans, réunit au domaine lesdits bois par arrest de, son 
conseil du treiziesme novembre de ladite année, desquels il 
ordonna cependant qu'il leur serait deslivré annuellement 
la quantité de cinquante arpens pour leurs affouages, à raison 
d'un arpent par chacun ménage, n*étant alors que cinquante 
habitans. Et qqoy qu'ils pouroient revenir contre ce consen- 
tement forcé et supposé audit arrest, ils ont bien voulu se con- 
tenter de la quantité de bois qui leur doit être deslivrée an- 
nuellement outre ceux qui leur seront nécessaires pour bâtir, 
nous supplians très humblement en leur continuant ce droit 
d'affouage sur ce pied, de les confirmer encor dans tous les 
privilèges et autres droits qui ont été transférez audit Outre- 
mécourt par lesdites lettres patentes de 1661. A ces causes, 
inclinant favorablement à la supplication desdits habitans, 
de l'avi? des gens de nostre conseil et de nostre grâce spéciale, 
pleine puissance et authorité souveraine, nous avons confirmé 
et confirmons lesdits habitans et communauté d'Outremécourt 
dans tous les droits et privilèges portez aux Chartres et lettres 
patentes des neuviesme avril mil cinq cens septante six et vingt 
huict octobre mil six cent soixante et un, pour en jouir par eux 
ainsy et de même qu'ils en ont cy devant joiiy en vertu d'icelles, 

et avant eux les bourgeois et habitans dudit La Mothe, à la 
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réserre des bois qui demeureront uny avec ceux dépendants 
de nôtre gruerie de La Molhe et Bourmont, et desquels les 
oflSlciers de ladite gnierie leur en délivreront chacune année, 
poar leur] affouage et sans frais, la quantité de cinquante 
arpens, suivant les couppes ordinaires, 'et Tordre de gruerie 
de La Mothe, pour bastir audit Outremécourt, en rapportant 
les certificats des gens de justice du lieu, et les marchez faits 
pour- les bâtimens, de quoy les officiers de ladite gruerie seront 
tenus de dresser des procès verbaux et de les porter chaque 
année à nostre chambre du conseil et des comptes de Bar, 
pour être pourven en cas de besoiog aux abus qui ponrroient 
arriver au sujet de la deslivrance desdits bois. Si donnons en 
mandement à nos très chers et féaux les présideus, conseillers et 
gens tenans nostre dite chambre du conseil et des comptes de Bar, 
bailly du Bassigny, lieutenant général, conseillers et gens 
tenans ledit bailliage à Bourmont, et à tous autres nos officiers, 
Justiciers, hommes et sujets qu'il appartiendra, que du contenu 
ez présentes, ensemble desdites lettres patentes des neuvième 
avril mil cinq cens septante six et vingt huict octobre mil six 
cents soixante et on, cy joinctes et attachées sous nôtre contre 
seel, ils facent, souffrent et laissent joiiir et user lesdits habi- 
tans et communauté d'Oulremécourt, pleinement et paisible- 
ment, sans leur faire mettre ou donner, ny permettre leur 
estre fait, mis ou donné aucun* troube ny empeschement au 
contraire, car ainsy nous plaist. En foy de quoy nous avons 
aux présentes, signées de nostre main et contresignées par l'un 
de nos conseillers secrétaires d'Ëstat, commandemens et fi- 
nances, fait mettre et appendre nostre grand scel. Donné à 
Lunéville le sixième juin mil sept cens trois. Signé L&opoLn, 
et sur le repli : Par S. A. R., J. M. Labbé, avec pariaphe. 

Reg** L. Vaultrin, proS. dé la Falloize. 

aO Décembre i703. 

Donation de la moitié de la terre de Moncel et Happoncourt 

au sieur François Du Han. 

Ibid, Lettres patentes, reg. B. 123, f> i34. 

Léopold» etc. A tous ceux qui ces présentes verronl« salut. 
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Nostre cher et féal chambellan et major du régiment de nos 
gardes, le s** François Duhan nous a très humblement remonstré 
que la moitié de la seigneurie de Moncel et Happoncourt, à 
Texception d'un dix-neuvième, nous appartient, et à luy l'autre 
tnoiiié d'icelle, et qu'il souhaiteroit fort pouvoir réunir le tout, 
nous suppliant à cet effet de vouloir luy faire don de telles part 
et portions qui nous appartiennent en ladite seigneurie de Moncel 
et Happoncourt, et désirant luy donner des marques effectives 
de la satisfaction qui nous reste des services qu'il nous rend 
annuellement, tant près de nostre personne, que dans le régi- 
ment de nos gardes, et l'engager de plus en plus à nous les 
continuer avec tout le zèle et la fidélité que nous pouvons 
attendre de luy, Nous, après avoir sur ce ouy nostre très 
cher et féal conseiller d' Estât et procureur général de nos 
chambres des comptes de Lorraine et de Bar, le sieur de 
Yignolles, auquel l'affaire a esté communiquée, de l'avis des 
gens de nostre conseil et de notre grâce spéciale, certaine 
science, pleine puissance et aulhorité souveraine, avons à iceluy 
s' François Duhan fait et faisons concession, don et octroy de 
la part et portion qui nous appartient en la terre et seigneurie, 
haute, moyenne et basse justice desdits villages de Moncel et 
Happoncourt, ensemble les terres, preys, vignes, bois, rentes, 
cens, revenus, amandes, espaves, confirmations y apparte- 
nantes et en despendantes, pour l'avoir, tenir, jouir et user, sa 
vie naturelle durant seulement, en tous droits de propriété, 
ainsy et de mesme que nous en avons jouy ou deub jouir, 
avec pouvoir de destituer les ofiiciers qui y sont, et en créer 
d'autres pour y rendre et y exercer la justice en son nom, 
aux n^esmes droits, honneur et prérogatives dont les autres 
seigneurs hauts justiciers nos vassaux jouissent de droit et en 
vertu de la coustunic, à charge de nous en faire par ledit 
sieur Duhan, les reprises, foys, hommages et serment de fidélité, 
comme d'un fief mouvant et relevant de nous et de nostre 
duché de Lorraine, à cause de nostre chastellenie du Neuf- 
chasteau, que le tout, après sa mort, sera de plein droit réuny 
à nostre domaine ainsy qu'il y est présentement, qu'il ne 
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poarra vendre, engager, démembrer, ny autrement aliéner, sons 
quel prétexte ce puisse estre, les choses par nous données, ny 
dégrader les bois dont l'inspection restera au commissaire 
général réformateur des eaux et foreslz du département du 
lieu où lesditz bois sont scituez; qu'il donnera de tout ce 
que dessus ses lettres reversales à nostre chambre des comptes 
de Lorraine, et enfin qu'il indempnisera nostre fermier général 
de la non jouissance des choses cy dessus données, pendant le 
cours de son bail qui commencera au premier janvier prochain. 
Sy mandons à nos très chers et féaux les président, etc. Donné 
en nostre ville de Lunéville le vingtième décembre mil sept 
cent trois. Signé Uopold, et sur le reply. Par Son Altesse 
royale S. M. Labbé, avec paraphe. Reg^ L. Vaultrin, pro S. de 
la Falloijie. 

516 AttU 1706. 

Décr$t $t pirmission de S. A. R. le duc Uopold, pour bâtir un 

ermitage à Langley. 

Origine : Pièce originale sur papier timbré 
aux armes des Lorraine, communiquée 
par M. Léopold Quintard. 

A Son Altesse Royale, 

Supplie très humblement frère Anthoine Anatoile» natif de 
Langlé, demeurant à l'hermitage S^ Jean-Baptiste, scittué 
auprès de Pourcieu, paroisse d'Essegney, prevosté de Charme, 
disant que, dans le village de Langlé, auprès duquel il se seroit 
retiré et fait construire une petite heute dans un héritage à luy, 
il ny a ny esglise ny chappelle, le suppliant, pour la gloire de 
Dieu auroit formé dessein de faire construire à ses frais, un 
hermitage et une chapelle, dans un héritage qui luy appartient, 
provenant de son patrimoine, dans lequel il entretiendra un 
prestre pour dire la sainte messe tous les jours. Et pour y 
parvenir, il est conseillé d'avoir recours aux bontés 4)rdinaires 
de Vostre A. R., pour en obtenir la permission. 


i 
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Ce considéré, Monseigneur, yœu Texposé cy dessus, il plaise 
à Vostre Altesse Royale acorder au suppliant la permission de 
faire construire sur son fond, une chappelle sous l'invocation 
S' Jean-Baptiste, dans le lieu de Langlé, le tout à ses (Vais, pour 
faire faire tous les jours le service divain, afin qu'il puisse plus 
aisément servir le Seigneur, et il redoublera ses veux et prières 
pour la sancté de Vostre Altesse Royale, et elle fera grftce. 

Anatoiile. F. Harechis, advocat au Conseil. 

Veu en Conseil la présente requeste, nous avons permis et 
permettons au suppliant de construire, sur son fonds, et à ses 
frais, une chappelle soubs l'invocation de sainct Jean-Baptiste, 
pour y prier Dieu, dans le village de Lenglé, à charge de n'estre 
incommode à personne, et de ne point quester, car ainsy nous 
plaist. Expédié audit conseil à Lunéville le 22 avril 4706, par 
le sieur Dandilly cons<^ d'Sstat, maistre des requestes ordi- 
naire de nostre hostel. Signé : Léopolb, et plus bas : Marchis, 
secrétaire ordinaire et greflSer du Conseil. 

Expédié au conseil à Lunéville le 22 avril 4706, par le s' 
Rennel Dandilly. 

15 Juin i7iS. 

Ascensement des ruines du château de Chitenois aux Prieur et 
Religieux bénédictins du prieuré de cette ville, moyennant 
un cens annuel de 50 francs barrois. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Asconsements, ?ol. B. 440&5 k 14016, 
f» 107. 

I 

Les Président, conseillers, maistres et auditeurs de la 
chambre des comptes de Lorraine, à tous ceux qui ces présentes 
verront, salut. Scavoir faisons que veu la requeste à eux pré- 
sentée par les Prieur claustral et religieux bénédictins de 
Chastenoy, expositîve qu'il auroit plu au conseil des finances 
de S. A. R., par son arrest du quatorzième du présent mois, 
leur adjuger à cens perpétuel ,Ie chasteau ruyné dudit Cbastenoy 
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avec touttes les pierres qai y restent actuellement, les cours, 
places d'armes, contour des murailles et des tours, et les 
autres places et terrains renfermez dans ledit chasteau, avec 
les fossez d'iceluy, sans aucune réserve sinon des terrains qui 
en ont desjà esté ascensez cy devant, et des pierres qui peuvent 
y estre tombées , pour par lesdits religieux bénédictins, leurs 
successeurs et ayans cause, en jouir et disposer ainsy que bon 
leur semblera, à charge et condition d'en payer la somme de 
cinquante frans barrois de cens annuel et perpétuel, entre les 
mains du receveur des domaines, de S. A. R. ou de son pré- 
posé. Et auroit ordonné que contract d'ascensement leur en 
seroit passé en la chambre des comptes de Lorraine, en la 
forme et manière accoustumée ; veu ledit arrest dudit jour 
quatorzième du présent mois, signé Henrion, secrétaire dudit 
conseil, par lequel il conste de la ditte adjudication faicte 
auxdiis Prieur et religieux bénédictins de Chastenoy ledit 
jour quatorzième du présent mois, aux prix, charges, clauses 
et conditions cy dessus énoncées, et auroient demandez qu'il 
plot à la chambre, veu l'act de laditte adjudication portée 
audit arrest en bonne et deiie forme, leur passer contract 
d'ascensement conformément à iceluy, l'ordonnance' de la 
chambre au bas de laditte requeste de soit communiqué au 
procureur général du jourd'huy, signée Rennel, avec les con- 
clusions de l'advocat général pour ledit procureur général, 
attendu son indisposition, par lesquelles il déclare n'empescher 
qu'en la forme et manière accoustumée, il soit passé aux 
supliants contract d'ascensement du terrain en question, sous 
la redebvance annuelle de cinquante francs, et aux restrictions 
portées au résultat dudit conseil des finances, par lequel il 
paroist que ladicte adjudication leur a esté faicte après plusieurs 
mises à rabais faictes par divers particuliers, comme plus 
hauts metteurs et derniers enchérisseurs, les publications sur 
les lieux préalablement faictes en la forme et manière ordinaire 
et accoustumée, en cas pareil, ont laissé et assencé, comme 
par ces présentes ils laissent et assencent à perpétuité auxdits 
Prieur et religieux bénédictins de .Chastenoy, acceptant par 
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Doçi Maur Billebaat leur priear, fondé .de proca ration 
spéciale, qui demeurera joiocte à la minutte des présentes, 
pour eux, leurs successeurs et ayans cause, le chasteau myné 
dudit Chastenoy, avec touttes les pièces qui y restent actuelle- 
ment, les cours, places d*armes, contour des murailles et des 
tours, et les autres places et terrains renfermez dans ledit 
chasteau avec les fossez d'iceluy, sans aucune réserve, sinon 
des terrains qui en ont desja esté aseensez cy devant et des 
pierres qui peuvent y estre^ tombées, pour par eux, leurs dits 
successeurs et ayans cause, en jouir et disposer ainsy que bon 
leur semblera, pour et moyennant la somme de cinquante frans 
monnoye de Lorraine de cens annuel et perpétuel qu'ils 
payeront par chacune année entre les mains du receveur 
des domaines de S. A. R. ou de son préposé, en deux termes 
égaux et par moitié, à compter do premier juillet prochain, 
dont le premier payement eschera au dernier décembre de 
Tannée présente 4742, et se continuera de là en avant à pareil 
terme, et de iburnir deux copies des présentes, Tune pour le 
trésor des Chartres et l'autre pour ledit receveur général, 
promettant ledit Dom Maur Billebaut; au nom desdits Prieur 
et religieux bénédictins, de garantir, fournir et faire valloir 
le payement dudit cens, soub Tobligation spécialle desdits 
terrains assencez et généralement de tous leurs autres biens, 
meubles et immeubles, qu'ils ont soubmis à toutes justices 
comme pour les propres deniers et affaires de S, A. R., sans 
que ees obligations générale et spéciale dérogent l'une à l'autre. 
Fait et passé en la chambre des comptes de Lorraine, à Nancy 
le quinzième juin mil sept cens douze. Signé RBimn. et 
D. H. BihLEBAUT, prieur de Ghàtenoy. 

28 AoAt i7f5. 

Aseensement des terres et seigneuries des ValUns et JésondUêf 
au profit de Dominique-Joseph François d'HennexeL 

Orig. Trésor des chartes de Lorr. AsceiH 
céments, vol. B. ii045 à H(M, ^ 148. 

Le3 Président, conseillers et maîtres 4es comptes de Lor- 
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raine, yen la reqoeste à eax présentée par le sieor Dominîgue 
Joseph François d'Hennezel de Champigny^ escuyer, capitaine 
lieutenant an régiment des gardes de son Altesse Royale, ex- 
positive qa'ayant pleast à sadite Altesse lay accorder par 
assencement perpétuel, pour lay, ses hoirs, successeurs et 
ayans cause, les terres et seigneuries des Vallois et de Geson- 
fille, villages dependans de la prevosté de Darney, en hantes» 
moyennes et basses justices, avec les droits, rentes et revenus 
en dependans, sans aucune réserve, sinon que la jarisdiction 
sy exercera comme du passé par les oflSciers de la prevosté 
dudit Darney auxquels elle est expressément réservée, sons 
le cens annuel et perpétuel de six cens quatre vingt francs, 
suivant que le toat est plus amplement expliqué par Farrest 
du conseil des finances du IS^' juin dernier, intervenu ensnitte 
des décrets de S. A. R. des 31 may précédent et 5® dadit 
mois de juin, et auroit conclu à ce que, veu lesdites pièces, 
ensemble les tiltres justificatifs de sa qualité, il plaise â la 
chambre passer outre au contract d'asséncement desdites 
seigneories, le décret au bas de ladite requeste da 46* da 
présent mois d'aoust disant montré au procurear général, ses 
conclusions du mesme jour qu'il n'empesche led. contract 
d'assencement estre passé, aux phix, charges, clauses, con- 
ditions et restrictions portées par les décrets de S. A. R. et 
par Tarrest du conseil des finances, à charge aussi de reprises 
à chaque mutation; veu lesdits décrets du conseil d*Estat et 
arrest du conseil des finances joint à la minutte des présentes, 
autres pièces prodoittes par ledit sieur de Champigny pour 
prouver sa noblesse et qu'il a qualité pour posséder lesdites 
terres dont il demande luy estre passé contract d'assencement, 
sçavoir, sou extrait baptistaire du 23® octobre 4684, par 
lequel il paroist qu'il est fils de Nicolas François d'Hennezel, 
escuyer s' de Champigny et de Jeanne Anthoinette Grandoyen 
ses père et mère ; act de célébration du mariage par luy con- 
iracté le premier avril 1709, avec dame Anne Charlotte Ter- 
venus, dans lequel il est qualifié fils dudit Nicolas-François 
d'Bennezel escuyer ; son brevet de lieutenant dans le régiment 
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aux gardes de S. A. R. où il est qualifié escayer ; contraet 
de mariage dudit Nicolas-François d*HennezeI du 26 septembre 
1679 dans lequel il est qualifié escuyer sieur de Cbampigny, 
fils de Denis d'Hennezel escuyer, et de Françoise Elizabeth 
du Tissac ses père et mère ; entherinement de reprises faites 
le 46* may 1684 par ledit Nicolas>François d'Hennezel à la 
cbambre royale de Metz, pour leâ portions qui luy appartenoieut 
dans la seigneurie de Bazoilles, dans lesquelles reprises il 
est qualifié escuyer; contraet de mariage du 2^^ may 4693 de 
Remy Joseph d'Hennezel, et Marie Marguerite Maigret, dans 
lequel il est qualifié escuyer, fils dudit Denis d'Hennezel 
escuyer et de ladite Françoise Elisabeth du Tissac son 
espouse, dans lequel contraet de mariage il est inserré que 
ledit Remy Joseph est assisté de Nicolas François d'Hennezel 
son frère, et d'Isaac d'Hennezel, seigneur en partie de Bousse- 
raucourt, son oncle; arrest d'enthérinement de la chambre, du 
27 mars 4703, des reprises faites le 24* dudit mois de mars 
par ledit Remy-Josepb d'Hennezel pour les parts et portions qui 
luy appartiennent dans la terre et seigneurie de Bazoilles, au 
ban d'Ëscles, et pour un fief scitué aux Trois Yallois ; contraet de 
mariage du 42* janvier 4648, dudit Denis d'Hennezel avec 
Françoise Elisabeth du Tissac, dans lequel il prend ia qualité 
d'escuyer sieur de Cbampigny, fils de Daniel d'Hennezel, escuyer, 
et de Manne de Fricaudet son espouse ; arrest d'enthérinement 
de la chambre des comptes de Dole du 43* février 4681, des 
reprises faites par Isaac d'Hennezel de la portion qui lui 
appartenoit dans la terre de Bousseraucourt , par le veu 
duquel arrest il est justifié que ladite chambre ayant obligé 
ledit Isaac d'Hennezel à justifiier sa noblesse, il produisit 
pour preuve d'icelle, le contraet de mariage du 8* oc- 
tobre 1646 dudit Daniel d'Hennezel, père desdits Laac 
et Denis d'Hennezel, avec Bénédicte Du Cray, dans lequel 
ledit Daniel d'Hennezel est qualifié escuyer fils d'Hector 
d'Hennezel aussi escuyer et de Manne de Fricaudet son 
espouse; lettres patentes de Henri quatre Roy de France, 
du 15® novembre 4599, dans lesquelles ledit Hector d'Henne^iel 
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est qualifié escuyer; contract d'assencement passé par le duc 
Charles trois, le 6 janvier 4560, d'un terrain vague scitué 
sur le ban de Beirupt, pour y construire un estang, au profiit 
' de Nicolas d*Hennezel, père dudit Hector, dans lequel con- 
tract d'assencement il est quatiOé escuyer ; reprises faites 
par ledit Nicolas d*Hennezel le 15® may 4562, de la seigneurie 
voiiée de Ylolmesnil dans lesquelles il est pareillement qualifié 
escuyer ; une liasse contenant trente deux pièces authentiques 
et passées par devant personnes publiques, qui justiffient que 
depuis plus de cent cinquante ans lesdits Nicolas, François, 
Remy-Joseph, Denis, Isaac, Daniel, Hector et Nicolas d'Hen- 
nezel et autres du même nom, ont tousjours pris la qualité 
d'escuyer dans tous les actes qu'ils ont passés; Et ofiy sur 
le tout le sieur Hailliard, conseiller maître en la chambre, dans 
son rapport, ont en conformité desdits décrets de S. A. R. 
desdits jours 24" may et ^^ juin dernier, et dudit arrest du 
conseil des finances du 43® dudit mois de juin, laissez et 
assencez, comme par ces présentes ils laissent et assencent à 
perpétuité, audit sieur Dominique Joseph François d*Hennezel de 
Champigny, pour luy, ses hoirs, successeurs et ayans cause, 
acceptant par le siejir Jean François Tervenus, avocat général en 
la chambre et conseiller au conseil des finances, son beau> 
frère, les terres et seigneuries des Trois Yallois et de Gezon- 
ville dont il s'agir, en hautes justices, moyennes et basses, avec 
leurs appartenances et dépendances, aux charges, clauses et 
conditions suivantes, scavoir : que la jurisdîction esdits villages 
est réservée expressément aux officiers de la prevosté de 
Damey, pour Texercer et en joiiir par eux comme ils ont 
fait cy devant; d'en payer de cens annuel, luy, ses hoirs et 
ayans cause, au domaine de S. A. R. entre les mains du 
fermier général ou de ses receveurs, la somme de six cens 
quatre vingts francs en deux termes esgaux, moitié au dernier 
juin et moitié au dernier décembre de chacune année; que 
ledit s' preneur ne pourra avoir dans lesdits lieux qu'un 
trouppeau à part de bestes blanches et un de bestes rouges, 
çt qu'il n'aura qu'un seul ferpiier franc auxdits lieux, tant 
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et si longtemps qu'il plaira à S. Â. R. en laisser joiiir les 
seigneurs hauts justiciers, et à charge d'indemniser, s'il y escbet, 
le fermier moderne du domaine, si mieux il n'ayme le laisser 
jouir de son bail pendant le cours d'iceiuy. Promettant ledit 
sieur de Tervenus, au nom dudit sieur de Champigny, de 
garentir, fournir et faire valloir le payement annuel et per- 
pétuel dudit cens, soubs l'obligation spéciale desdites terres 
et seigneuries, appartenances et dépendances assencées, et 
générallement et solidairement de tous les autres biens meubles 
et immeubles dudit sieur de Champigny, présens et avenir 
par tout, qu'il a en son nom submis à touttes justices, comme 
pour les propres deniers et affaires de son Altesse, sans que 
ees obligations dérogent l'une à l'autre, et de fournir copies 
des présentes au trésor des Chartres et audit fermier général. 
Fait en la chambre à Nancy le vingt huitiesme aoust mil sept 
ceDt treize. Signé Labbé de Baufremont, Mailliart et Tervenus. 

24 Noyembre 1749. 

Extrait du procès-verbal de reconnaissance des droits du 
marquis de Ville-sur-Illon aux Ahleuvenettes, grande et 
petite. 

Orig. Pièces dn baUliage de Mireconrt, 
aux archives des Vosges. Liasse n* 7. 

Les maire, sindic, habitans et communauté d'Aublevenet, la 
grande et la petite, ont déclaré : 

Qu'aux lieux d'Aublevenet la grande et la petite, il y a trois 
seigneuries, savoir : la seigneurie d'Adompt, celle de Ville, tant 
du château d'«n bas que d'en haut, et celle de Lesbitte ou 
delà Sibille. 

Que lesdittes seigneuries d'Ablevenet la grande et la petite 
appartiennent en tous droits de hautes, moyennes et basses 
justices, audit sieur NicolasJean-Pierre baron de Canon, marquis 
de Ville-sur-Illon, à la réserve que la haute, moyenne et b^sse 
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JQStice sous le toit au lieu d'Ableyenet la Petite appartient au sieur 
abbé de Chaumouzey, et que la haute, moyenne et basse justice 
sous le toit au ?illage d*Ablevenet la Grande appartient au 
sieur de Maison-Blanche^ en qualité de seigneur de LégéTille, 
sur les maisons scituées audit Ablevenet la Grande cy après 
déclarées, sayoir : 

Sur la maison de Nicolas Salmon, à l'exception du hallier 
qu'il a nouvellement baty au long de sa maison provenant des 
Hanry, lequel est de la seigneurie de Ville ; 

Sur celle des sieurs chanoines réguliers de Dommartin, 
joignant celle dudit Salmon ; 

Sur celle de Georges Dugravot joignant celle desdits cha- 
noines ; 

Sur une place où est à présent construite une boutique de 
maréchal, et un four appartenant audit Georges Dugravot ; 

Et sur une partie de la maison de François Barthélémy, qui 
est l'habitation où il réside. 

Le surplus des hautes, moyennes et basses justices appar- 
tiennent audit sieur marquis de Yille-sur-Illon sur les ban et 
flnage d'Aublevenet la Grande et la Petite indéfiniment, et les 
maisons et villages desdits lieux, aux réserves cy-dessus, avec 
tous les autres droits dépendants desdites hautes, moyennes 
et basses justices en toute prééminence. 

Que tous les tiers deniers des ventes, les épaves et confis- 
cations sur les dits ban et finage appartiennent audit sieur 
marquis de Ville-sur-Iilon, seul et sans part d'autruy, de même 
que sur les maisons et villages desdits lieux autres que celles 
cy-devant réservées. 

Que la maison de la veuve de Nicolas Petitdemange, scituée 
à Aublevenet la Grande, est chargée de corvée envers ledit sieur 
marquis de Ville-sur-Illon, ainsy et de mesme que les habitans 
de la mairie de Pierrefitte, suivant les transactions, doit au 
surplus le droit de guet et garde, et sa part de soixante huit 
frans de taille diie par les habitans de ladite mairie de Pierrefitte, 
laquelle taille se lève par le maire dudit lieu de Pierrefitte. 

Que lesdits habitans d'Aublevejiet doivent payer, à moiidit 
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sieur le marqais de Ville-sur-Illon, le droit de copel lorsqu'ils 
vendent ou livrent du bled à Ville ou à Dompmartîn, à l'excep- 
tion néanmoins des particuliers d'Ablevenet qui contribuent 
aux réparations des halles dudit Ville, à cause de leurs rési- 
dences, qui sont ceux cy-après, savoir : 

François Thouvenot, pour deux maisons ; 

La communauté d'Aublevenet, pour sa maison des pastres ; 

Joseph Mathis, de Gelvécourt, à cause de ses enfants, pour 
une maison; 

La veuve de Simon Mathis, pour deux ; 

Joseph Grobert, pour une ; 

La venve de Nicolas Petitdemange, pour une ; 

La veuve Dominique Piot, pour une ; 

St Antoine Boban, aussy pour une maison. 

Que les amendes arbitraires hautes et basses appartiennent 
audit sieur marquis de Ville-sur-Illon ; 

Que ledit sieur Marquis a pareillement le droit de créer les 
maire et autres officiers de justice ezdits lieux, avec l'exercice 
de la haute, moyenne et basse justice sur ses sujets, et sur 
tout le ban et finage, par ses officiers de VilIe-sur-Illon, à 
l'exclusion des autres seigneurs qui n'ont juridiction que sous 
le toit pour ce qui leur compète. 

Que ledit sieur Marquis a droit de bannalité de moulin 
et de four, sur les habitans d'Aublevenet la Grande, à la 
réserve des quatre maisons et de la place dépendante de la 
seigneurie de Légéville ; la bannalité de four seulement a été 
rachetée par les habitans d'Ablevenet la Grande par transac- 
tion faitte, entr'eux et ledit sieur marquis de Ville, reçue par 
Lemoine^ tabellion général à Ville-sur-lllon, le trente juillet 
mil sept cent quarante-cinq, au moyen d'une rente annuelle 
et perpétuelle d'un franc payable par chacun feu et ménage, 
et doit le maire donner une déclaration desdits habitans tenant 
feu et ménage, k la réserve de ceux qui dépendent de la sei- 
gneurie de Légéville, et de la maison de la veuve Dominique 
Piot, laquelle maison est arrentée à six gros. 

Lesdits habitans d'Ablevenet la Grande autres que les sujets 
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de Légéville, sont bannaux aux moulins et battans de Ville. 

II appartient audit sieur Marquis le droit de rivière, coars 
d'eau, droit de déshérence s'il y en a, de mesme que ceiai 
d'attrayère. 

Que les cabaretiers, ta?erniers et ?endans vin esdits lieax 
doivent payer audit sieur marquis de Ville, dix frans par 
chacune année. 

Les habitants d'Ablevenet de la seigneurie d'en bas de Ville, 
cy-devant énoncez, sont obligez de contribuer à fournir les 
essendres pour la couverture des halles de Ville-sur-Illon, et 
de les jetter sur le toit conjointement avec les habitans de la 
seigneurie d*en bas de Ville, ceux de la mairie de Pierrefitte, 
de Gelvécourt et de Begniécourt. 

Les habitans d'Ableuvenet de la seigneurie d'en bas de Ville 
sont aussy tenus à la garde des prisonniers audit lieu de Ville- 
sur-Illon. 

Ledit sieur Marquis a un droit seigneurial qui est que tous 
difforains prenants femmes dans toute l'étendue de sa seigneurie 
ne peuvent les mener dehora sans donner une lame au seigneur, 
une paire de gants è son o£Scier, et cinq sols et une douzaine 
d'éguillettes k ses domestiques ; sont aussy tenus tons autres 
passants meinants nouvelles femmes sur laditte seigneurie, 
d'acquitter et payer semblable droit, qui se rachète ordinaire- 
ment en argent. 

Que les étrangers et difforains qui viennent s'établir audits 
lieux d'Ablevenet doivent payer pour droit d'entrée trente frans, 
dont moitié appartient audit sieur Marquis et l'autre à la 
communauté. 

Qu'un étranger qui auroit demeuré ausdits lieux d'Aubleu- 
venet, et en seroit sorty pour s'établir ou aller ailleurs, qui 
après trois ans de sortie viendroit de rechef faire sa résidence 
ezdits lieux, doit payer pour ce quinze frans, dont moitié avient 
audit sieur Marquis et l'autre à la communauté. 

Tous ceux qui sont originaires desdits lieux qui en seront 
sortis et y rentreront ne seront tenus de payer aucun droit 
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d'entrée, non plus que les élrangers qui viendroient prendre 
femmes ezdits lieux. 

Qu'il appartient audit sieur Marquis seul le droit d'ajusté* 
ment de mesure. 

Qu'il a pareillement le droit de féauté. 

Qu'il a aussy droit de pesche et de chasse, sans part d'autruy, 
sur les ban et finage d'Âblevenet Grande et Petite. 

Que lesdits habitans d'Ablevenet sont tenus de se conformer, 
tant pour mettre que pour rompre les bans, à la transaction 
intervenue entr'eux et ledit sieur Marquis, le neuf septembre 
mil sept cens Tingt, s^ns préjudice et sauf audit s' Marquis 
à faire valloir ses droits et titres après la faulx, pour les 
ambannis. 

* Snsuitte voulant procéder à la reconnoissance des cens, 
rentes et autres droits dus audit sieur marquis de Ville-sur* 
Illon sur les maisons et autres héritages desdits lieux, ban 
et finage d'Âblevenet, lesdits habitans des mesmes lieux 
d'Aubleuvenet, ont déclarez ne vouloir reconnaître les cens 
rapportez au registre coUationné le 30 septembre 4 678, signé 
A. de Livron et Yaultrin, que d'ailleurs ils ont prescrit la 
redevance, à quoy ledit sieur Marquis a répondn que ledit titre 
éloit suflSsant, que d'ailleurs il étoit appuyé «ur d'autres tant 
d'ascensement primordiaux, comptes, que livres de recettes 
journaliers, qui prouveront non-seulement le droit, mais encore 
la possession, et que les cens par lui répétez sont seigneuriaux 
et conséquemment imprescriptibles. 

Et à l'instant sont comparus Nicolas François Morizot, labou- 
reur à Aublevenet la Petite, et George l'Ecuelle du mesme 
lieu, lesquels ont déclarez vouloir payer le cens repété par 
ledit sieur Marquis relativement aux titres par luy produits , 
sans préjudice aux autres cens prétendus par ledit s' Marquis, 
tant sur la seigneurie de Lesbille que celle d'Adompt, et ont 
lesdits Morizot et l'Ecuelle signez, les autres habitans ayans 
refusé de signer. 

Signé : N. Morizot. George Laquevelle. 

Sur quoy nous conseiller, commissaire susdit, avons donné 
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acte aux parties de leurs comparas, dires, réquisitions et pro^ 
testatioDs, ordonné qu'il en sera par nous référé à la CompagniCy 
après quoy nous... avons dressé le présent procès-verbal.... 

Signé, J. Merel conseiller au Bailliage de Vosges» 
et Gauthier, greffier. 

91 Mars 1770. 

Ordonnance et règlement de police pour la terre et seigneurie 

du comté de Fontenoy-le-Chdteau. 

Origine : Archives ancfeones de la corn- 
mone de Trémonzey, piôoe n« 20. 

Nous Florent-Nicolas Dehuvé, écuyer, capitaine, prevost, gmyer, 
juge civil et criminel et chef de police dudit comté, sur les 
remontrances à nous foittes par le procureur fiscal do même 
comté que les ordonnances précédemment rendues ayant été 
négligées dans leur exécution, il s'étoit glissés différents abus 
auxquels il étoit nécessaire de remédier, que son ministère 
exigeoit qu'il en demandât le renouvellement et qu'il en fut 
fait de nouvelles dont la connoissance rendue publique otât 
tous prétextes à leurs infractions , requéroit à ces causes qu'il 
y fût par nous pourvu, sur quoy vu les dittes ordonnances, 
nous avons ordonné qu'elles seront exécutées suivant leur 
forme et teneur, ainsy que celles cy-après et en conséquence. 

Article 4*^ Faisons deffenses de jurer le saint nom de Dieu, 
k peine, pour la première fois, de vingt frans ou de vingt 
jours de prison faute de payement, de cent frans pour la 
seconde ou un mois de prison du carcan pour la troisième 
pendant trois heures tête nue et mains liées, pour la quatrième 
d'être relégué dudit comté pendant deux ans, pour la cinquième 
d'avoir la langue percée d'un fer chaud par les exécuteurs de 
la haute justice. [Ordonnance de S. A. de 4624, t. 4, p. 250). 

Art. 2. BiQoignons à touttes personnes de porter respects 


— 306 — 

aax maires et gens de jastice, et d'exécuter leurs ordres j à 
peine de ?ingt frans d'amende payable par corps, et de plus 
grande en cas de récidive, même à peine d'être extraordinai'- 
rement procédé contre elles. 

Art. 3. Défendons aux cabaretiers de donner à boire pendant 
le service divin, et de recevoir dans leurs maisons qui que 
ce soit, même les chefs de familles, après neuf heures du soir 
en été et sept heures en hyver, à peine de dix frans d'amende ; 
leurs défendons sous pareille peine de prendre enseigne sans 
permission. 

Art. 4. Défendons aussi aux cabaretiers et à tous autres 
qui vendent du vin, d'en débiter que leurs mesures n'ayent 
été visitées par les chefs de police ou maires et gens de 
justice, et leurs droits acquittés, sans qu'ils puissent se servir 
d'autres mesures que de celles étalonnées, à peine de vingt 
frans d'amende et de dommages et interrets. 

Art. 5. Défendons à touttes personnes de s'établir dans le 
comté de Fontenoy, sans avoir représenté aux maires et gens 
de justice un certificat en bonne forme de leurs vies et 
mœurs, signé des curés et gens de justice d'où elles sont 
sorties, pour être ensuitte rapporté à nous et au procureur 
fiscal, et être visé s'il échet, à peine contre ceux qui les 
logeront, soit par loyer ou autrement, d'acquitter pour eux 
les charges dont les habitans sont tenus et d'en répondre. 

Art. 6. Aucun habitant ne pourra faire troupeau à part ny 
conduire aucun bestiaux à la corde pour pâturer, à peine de 
cinq frans d'amende, sinon pour cause de maladie, auquel cas 
il s'adressera aux maires et gens de justice qui lui indiqueront 
Jes lieux où les bestes malades pourront être conduittes en 
pâture. 

Art. 7. Défendons aux laboureurs et à tous autres d'enlever 

leurs bleds et grains à mesure qu'ils les mettent en gerbes 

et avant que les gerbes ayent été mises en trezeaux et que 

les pauliers n'en ayent réglé la dixme, à peine de cinq frans 

d'amende et d'être poursuivis comme faux dimeurs. 

. Art. 8. Leurs défendons sous les mêmes peines d'enlever 
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aucunes gerbes de quelque espèce ce soit, avant le lever et 
après le coucher du soleil, sinon pour nécessité urgente, auquel 
cas ils avertiront les décimateurs ou pauliers. 

Art. 9. Faisons deffenses aux laboureurs de faire pâturer 
leurs bestiaux dans les étroubles, que les gerbes et la dixme 
ne soient enlevées, au moins à dix sillons de distance, à 
peine de cinq frans d'amende, et aux glaneurs, sous les mêmes 
peines, de glaner dans les champs non enlevés. 

Art. 10. Leurs défendons aussi, et à tous autres, de faire 
vain pâturer leurs bestiaux les jours de festes et dimanches 
pendant le service divin après le second eoup de la messe 
paroissiale sonné, à peine de cinq frans d'amende par 
chacune pièce de bétail. 

Art. 41. Enjoignons aux laboureurs et à tous autres qui 
voudront faire pâturer leurs prés avant la fenaison d'en faire 
leur déclaration au greffe et d'y désigner les pièces de prés, 
à peine de cinq frans d'amende et de répondre des dommages 
qui se commettront. 

Art. 12. Enjoignons à tous propriétaires et fermiers d'entre- 
tenir les bayes et fossés de leurs héritages en bon état, et de 
nettoyer les chenilles, à peine de deux frans d'amende par 
chacune toise de fossé non relevé, par chaque brèche dans 
les hayes, et par chaque nid de chenille, de tout quoy sera 
fait visitte par les maires et gens de justice, aux mois d'avril 
et may de chaque année, et du tout procès-verbal dressé sur 
lequel les amendes demeureront encourues. 

Art. 13. Les maires et gens de justice indiqueront le jour 
que commenceront les ambanies des laboureurs et celuy de 
la rupture d'icelles, qui sera annoncé par le son de la cloche. 
Enjoignons très-expressément aux laboureurs de s'y conformer, 
à peine de cinq frans d'amende par chacune pièce de bétail 
trouvée dans les dittes ambanies avant la cloche sonnée. 

Art. 14. Défendons de faire aucune anticipation et surtout 
sur les chemins et sentiers, à peine de cinquante frans d'amende, 
lesquelles anticipations seront reconnues dans les premiers 
jours de septembre de chacune année par les maires et gens 
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de justice et constatées par procès verbaux, pour être les dits 
chemins réparés à leur diligence et abornés aux frais de ceux 
qui les auront faittes. (Art. 46, titre xv de Ut coutume.) 

Art. 15. Défendons aussi de faire tournailles dans les terreà 
ensemencées et de retourner les champs semés, à peine de 
cinq frans d'amende et de tous dépens, dommages et interrets. 
Art. 16. Faisons deffense de lâcher les porcs que dans les 
tems que les pâtres assemblent la herde commune, à peine de 
deux frans d'amende pour ciiaqu'un porc trouvé abandonné 
avant et depuis la herde assemblée. 

Art. 17. Chacun sera tenu de faire conduire ses bétes mortes 
dans les terres de versaines les plus éloignées des villages, 
et de les y faire enterrer dans une fosse creusée de six 
pieds de profondeur, à peine de dix frans d'amende. 

Art. 18. Défendons de faire sécher des chanvres et lins 
dans les fours, à moins qu'ils ne soient éloignés et hors des 
villages, à peine de cinq frans d'amende pour la première 
fois, dix pour la seconde, et punition exemplaire pour la 
troisième. Item contre ceux qui accomodent chanvre et lin 
dans les maisons sans mettre la lumière dans une lanterne. 
{Déclaration de S. A. R. du 22 novembre 4728, t. 3, p. 307.) 
Art. 19. Chaque habitant sera tenu de faire nettoyer les 
cheminées de sa maison au moins deux fois l'année^ d'entre- 
tenir les fours en bon état, et de se munir de lanternes, 
d'échelles et sciaux, à peine d'amende arbitraire, et à cet 
effet sera fait visilte par les maires et gens de justice, et du 
tout procès verbal dressé, sur lequel les amendes demeureront 
encourues. Les maires feront abattre les cheminées et fours 
mal construits, s'il y a danger d'incendie. 

Art. 20. Défendons de laver ny plonger des bardes et linges 
dans les fontaines ny dans les auges voisins, à peine de dix 
frans d'amende. 

Art. 21. Ordonnons que les oyes seront désaillées deux 
fois par chacune année, aux jours qui seront indiqués par les 
maires et gens de justice, à peine de deux frans d'amende 
par chacune pièce trouvée en délit, et qu'elles seront conduittes 


— 308 — 

en troupeau, sous la garde d'une personne préposée, dans les 
endroits qui seront convenus en communauté ; permettons de 
tuer celles qui ne seront point gardées, en les laissant sor 
place. 

Art. 93. Enjoignons aux bangards de dresser leur rapport 
des contraventions au présent règlement, à peine de Tamende 
du quadruple, et de distinguer dans touttes les reprises s| 
elles sont faites à garde faite par échappée, ou si les bestiaux 
étoient abandonnés, et l'amende pour les abandonnés sera 
égale à celle pour garde faite. 

Art. 23. Faisons défenses aux greffiers de se dessaisir 
d'aucunes minuttes, à peine d'être poursuivis extraordinairement 
et d'amende arbitraire. 

Ordonnons enfin que la lecture sera faitte des présentes 
ordonnances et règlement de police à l'issue de la messe 
paroissialle qui suivra le jour de l'envoy qui en sera fait 
dans chaque communauté, lors de la tenue des plaids annaux 
dudit comté, pour être exécuté selon leur forme et teneur, et 
déposé au greffe du siège pour y avoir recours le cas échéant, 
ce requérant le procureur fiscal qui tiendra la main à ce que 
copie en soit envoyée dans chaque communauté ou paroisse de 
ce comté. 

Fait et arrêté à Fontenoy le Château, le 24 mars 4770, à 
l'assistance de M^ Boullangier, notre greffier ordinaire. 

Signé: Dehuvé, Duràiiv et C. M. Boullangier le jeune. 

En marge : Pour papier et expédition i livre 0». 

7 Septembre et 15 Décembre 1773. 

AscensemerUy à titre de bail emphithéotigiie^ des ruines de 
La Mot?ie^ pour MM. Mirbeck et François. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. 
Ascensements et confirmations, vol. 11*, 
B. 11361, f» 76 et suivants. 

Arrêt du conseil d'Etat. (Extrait des registres.) 
Sur la requête présentée au Roy en son conseil par les sieuis 
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Ignace Frederick Mirbeck, avocat au conseil du Roy, et par 
Nicolas François, avocat au parlement de Paris, contenant qu'il 
appartient au domaine de Sa Majesté, à une lieue de Bourmont 
en Lorraine, à droite de la petite rivière de Mouson, remplace- 
ment qu'occupaient autrefois les maisons, fossés et fortifications, 
faubourgs, chemins, ruisseaux et dépendances de la ville de 
La Mothe, Depuis que cette ville a été démolie en mil six cent 
quarante cinq, elle n'est aujourd'hui qu'un triste désert où 
sont entassés des vestiges de bâtimens, des restes de pavés, 
des buissons, des pierres et des ravines. Les guerres qui 
désolèrent la province dans le siècle dernier ayant favorisé les 
usurpations des biens domaniaux, quelques particuliers et 
même des villages voisins se sont emparés de plusieurs portions 
dépendantes de La Mothe. La plus grande partie est demeurée 
inculte par la difficulté, presque invincible qu'auroit entraîné 
le deffrichement d'un terrein aride et pierreux qui ne donne 
pas même une vaine pâture aux bestiaux qu'on y envoyé. Les 
suppliants se proposeroient de restituer au domaine l'avantage 
•qu'il peut retirer de ce terrein sauvage et abandonné^ et ris- 
queroient la mise entière des frais et des travaux nécessaires 
pour mettre en valleur les parties qui en seroient susceptibles, 
s'il plaisoit à Sa Majesté leur accorder la montagne de La 
Mothe à bail de quatre vingt dix neuf années, aux offres d'en 
payer au domaine, pendant la durée de leur jouissance, un 
canon annuel de trois cens frans barrois, suivant le tout 
prescrit pour la convention des frans barrois par l'Edit portant 
prorogation du vingtième pour la Lorraine. La considération 
du bien public appuie la demande que forment les suppliants, 
dans le désir patriotique d'augmenter la ressource de l'agricul- 
ture et les moyens de subsistance ; à ce premier objet déjà 
si important, se réunit encore l'intérêt du domaine, puisque 
les suppliants offrent un canon de trois cens frans barrois 
pour un terrein désert qui n'a été jusqu'à présent d'aucun 
produit. Â ces causes requéroient les suppliants qu'il plut à 
Sa Majesté leur accorder, à bail emphitéotique de quatre vingt 
dix-neuf années, le terrain qu'occupoient les maisons, fossés, 
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fortifications, fauxbourgs, chemins, ruisseaux, et autres dépen- 
dances générailemcnt quelconques de la ville de La Mothe, 
leur permettre de deffricher lesdits terreins et de leur donner 
tel genre de culture qu'ils jugeront à propos, ordonner en 
conséquence qu'ilz jouiront de tous les privilèges en forme 
d'édit donnés à Versailles au mois de may dernier, et enregistrés 
en la cour souveraine de Nancy, le vingt cinq juillet suivant, 
concernant les dessèchements et les deffrichements de Lorraine, 
le tout aux offres de payer au domaine de Sa Majesté, un canon 
annuel de trois cens frans barrois ou cent livres tournois, or- 
donner en conséquence que bail emphitéotique de ce terrein 
leur sera passé en la manière ordinaire par la Chambre des 
comptes de Lorraine. Vu la ditte requête signée MIrbeck avocat 
au conseil, les lettres patentes du mois de may dernier, 
ensemble l'avis du sieur Thibault procureur général de la 
Chambre des comptes de Lorraine, par lequel il a observé 
que les villages de Soulaucourt et Outremécourt étoient autre- 
fois des faubourgs de la ville de La Mothe qui forment aujour- 
d'hui deux domaines dont le premier faisant partie de ceux du 
Bassigny est sous-fermé à raison de trois mils trois cents livres 
de canon, indépendament de la censé de Maleux, scituée sur 
le finage de Soulaucourt, qui rend annuellement au domaine 
un canon de six cent quatre vingt livres, et le second est 
assencé à perpétuité au sieur Landrian, moyennant un cens 
de cent quarente livres, en sorte qu'il faut distraire tous ces 
objets de la demande des s'^ Mirbeck et François ; qu'il est 
au surplus de l'intérêt du domaine de Sa Majesté de laisser 
à titre de bail emphitéotique le reste de l'emplacement des 
villes, fossés et fortifications de La Mothe et des chemins qui 
y aboutissent, sous le cens offert de cent livres au cours de 
France, puisque cette partie ne rend rien au domaine et que, 
en la mettant en valleur de la part de deux emphitéotes, elle 
produira beaucoup plus à l'expiration de leur bail, et que les 
cent livres de cens paroissent sufiisans à cause des frais qu'en- 
traîneront le défrichement et enlèvement des pierres de la plus 
grande partie du terrein en question et de la nécessité d'y 
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construire une maison de ferme. En conséquence il a estimé 
qu'il y avoit lieu de passer bail des villes, fossés et fortifications 
de La Mothe et des chemins qui y aboutissent^ sans y com~ 
prendre les domaines d'Outremécourt et de Soulaucourt, et de 
la censé de Maleux, aliénés et non aliénés, non plus que les 
paquis en terres labourables qui pouroient avoir été ascensés 
par le domaine dans les dépendances de La Mothe ; qu*il sera 
avant tout dressé desdits s^"' Mirbeck et François une carte 
topographique du (erreîn qui formera leur bail emphitéotique, 
et icelle joinle à la minutte dudit bail pour la passation 
duquel ils seront tenus de se retirer par devers la Chambre 
des comptes de Lorraine. Ouï le rapport du s'^ abbé Terray 
conseiller ordinaire au conseil royal, controlleur général des 
finances, le Roy en son conseil, ayant égard à la requête, a 
accordé et accorde aux suppliants, ce qui reste inaliéné de rem- 
placement qu'occupaient cy devant les maisons, fossés, forti- 
fications, fauxbourgs, chemins, ruisseaux, banlieu et dépen- 
dances de la ville de La Mothe en Lorraine, pour en jouir à 
titre de bail emphitéotique pendant quatre vingt dix neuf ans 
à commencer du jour et feste de S'-Martin d'hiver de la présente 
année, à l'exception des domaines d'OuItremécourt, de Sou- 
laucourt et de la cens de Maleux, ahénés et non aliénés, 
ensemble des paquis et terres labourables qui pourroient avoir 
été assencés par le domaine dans les anciennes dépendances 
de laditte ville de La Mothe, tous lesquels objets demeureront 
expressément réservés à Sa Majesté, et à la charge de servir 
annuellement au domaine de Sa Majesté, à compter dudit jour 
et fête de S* Martin d'hiver de la présente année, une redevance 
de douze reseaux du plus beau bled froment, mesure de 
Neufchâteau, payable néanmoins en argent sur le pied de 
douze livres argent de France le resal, pendant la vie des 
suppliants, et ensuite suivant l'estimation qui en sera faite et 
renouvellée à chaque mutation d'après les mercurialles du 
marché de la ville de Neufchâteau des dix dernières années, 
sans touttesfois que la ditte estimation puisse en aucun cas 
çstre moindre de douze livres le resal, encore que le prîjç 
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n'en ait pas monté aussi haut par les mercurialles desdites 
dix années. Permet Sa Majesté aux suppliants de défricher l'em- 
placement à eux accordé et de le mettre en tel genre de culture 
qu'ils jugeront à propos ; ordonne qu*ils jouiront de tous les 
privilèges accordés par la lettre patente du mois de may mil 
sept cent soixante treize donnée relativement aux dessèche- 
mens et défrichemens dans les doch.és de Lorraine et de Bar ; 
reçu en conséquence Sa Majesté que par la Chambre des 
comptes de Lorraine il soit passé au profit des suppliants 
bail emphitéotiqoe dudit emplacement, en conformité du présent 
arrêt et en la manière accoutumée, et que de l'autorité de 
la ditte chambre il soit, par tel arpenteur qui sera par elle 
commis à cet effet et aux frais des suppliants, levé un plan dudit 
emplacement, ou son étendue et ses confrontations seront 
désignées exactement, pour être annexé à la minutte dudit bail. 
Fait au conseil d'État du Roy tenu à Versailles, le sept septembre 
mil sept cent soixante treize, collationné. Signé, Bergenet. 

Vu par la Chambre la requête à elle présentée par M® Ignace 
Frederick Mirbeck avocat aux conseils du Roi, et Nicolas 
François docteur en droit, conseiller avocat du Roi au bailliage 
de Vezelise, expositive que par arrêt du conseil du sept sep- 
tembre dernier, rendu sur l'avis de M. le Procureur général 
de la chambre et au raport de M. l'abbé Terray controlleur 
général des finances, le Roi a accordé aux supplians l'em- 
placement qu'occupaient ci devant les maisons, fossés, fortifB* 
cations, fauxbourg, chemins, ruisseaux, banlieu et dépen- 
dances de la ville de La Mothe^ pour en jouir à titre de bail 
emphitéotique pendant cent moins un an, à commencer du jour 
et feste de S^-Martin d'hiver de la présente année, aux canons, 
conditions, réserves et privilèges énoncés audit arrêt qui 
subroge les supplians à l'exercice de tous les droits du domaine 
sur les portions dépendantes de la ville de La Mothe restées 
dans la main du Roy. Comme il importe aux supplians de 
jouir du bénéfice du même arrêt, ils ont l'honneur de se 
pourvoir, et ont conclu à ce qu'il plut à la chambre, vu l'arrêt 
du conseil de Sa Majesté du sept septembre dernier, passer 


— 313 — 

aux suppliants contract d'ascensement de l'emplacement qa'oc- 
capaient cy devant les maisons, fossés, fortiffications, faux- 
bourgs, chemins, ruisseaux, banlieu et dépendances de la ville 
de La Mothe, pour en jouir à titre de bail emphitéotique pen- 
dant cent moins un an, à commencer du jour et feste S^ Martin 
d'hiver de la présente année, aux canons, conditions, réserves 
et privilèges énoncés audit arrêt qui les subroge à Texercice 
des droits du domaine sur les portions dépendantes de la ville 
de La Mothe restées dans la main du Roy ; ordonner que le 
même arrêt sera registre en son greffe pour être suivi et exécuté 
selon sa forme et teneur, et y avoir recours le cas échéant, 
ladite requête signée Oniot ; l'ordonnance de la Chambre au 
bas en datte du 44 du présent mois portant : soit montré au 
Procureur général, ses conclusions ensuite ; vu pareillement 
l'arrêt du conseil d'État dndit jour 7 septembre dernier, et 
après avoir ouy sur ce M. Du Parge de Bettoncourt, conseiller 
en son raport, tout vu et considéré : 

La Chambre, faisant droit sur les conclusions de la requête, 
en exécution et conformément à l'arrêt du conseil d'Etat du 
sept septembre de la présente année, a laissé et ascensé, comme 
par ces présentes elle laisse et ascense aux suppllans, pour 
eux, leurs hoirs, successeurs et ayans cause, ce qui reste 
inaliéné de l'emplacement qu'occupoient ci-devant les maisons, 
fossés, fortiffications, fauxbourgs, chemins, ruisseaux, banlieue 
et dépendances de la ville de La Mothè, pour en jouir à titre de 
bail emphitéotique pendant quatre vingt dix neuf ans, à com- 
mencer du jour et feste de s^ Martin d'hiver de la présente 
année, à l'exception des domaines d'Outremécourt, de Soulau- 
court et de la censé de Malèux, aliénés et non aliénés, ensemble 
des paquis et terres labourables qui pouroient avoir été 
ascencés par le domaine dans les anciennes dépendances de 
laditte ville de La Mothe, tous lesquels objets demeurent 
expressément réservés à Sa Majesté, à' la charge par les supplians 
de servir annuellement au domaine de S. M., entre les mains 
du fermier général de ses domaines, receveur, commis ou 
préposés, à compter du jour et feste de S^ Martin d'hiver de 
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la présente année, une redevance de douze reseaux du plus 
beau bled froment, mesure de Neufchâteau, payable néanmoins 
en argent sur le pied de douze livres argent de France le resal, 
pendant la vie des supplians, et ensuite suivant l'estimation qui 
en sera faitte et renouvellée à chaque mutation d*après les 
mercuriales du marché de la ville de Neufchâteau des dix 
dernières années, sans toutesfois que ladite estimation puisse 
en aucun cas être moindre de douze livres le resal, encore 
que le prix n'en ait pas monté aussi haut par les mercuriales 
desdittes dix années ; a permis aux supplians de défricher 
l'emplacement à eux accordé et de le mettre en tel genre de 
culture qu'ils jugeront à propos ; ordonne qu'ils jouiront de 
tous les privilèges accordés par les lettres patentes du mois 
de may 4773, données relativement aux dessèchements et 
défrichements dans les duchez de Lorraine et de Bar ; ordonne 
en outre que les supplians seront tenus de garantir, fournir 
et faire valoir le payement exact dudit cens, sous l'obligation 
spéciale des terreins à eux laissés à titre de bail emphitéotique 
et généralement de tous leurs autres biens, meubles et immeubles» 
présens et avenir qui seront soumis à toutes cours et justices, 
comme pour les propres deniers et affaires du Roy, une obli- 
gation ne dérogeant à l'autre ; que l'arrêt du conseil d*Etat 
dudit jour sept septembre dernier sera enregistré au bas des 
présentes pour être exécuté suivant sa forme et teneur; que le 
tout sera insinué au registre destiné à être déposé au trésor 
des Chartres pour y avoir recours le cas échéant ; enfin que 
copie du présent bail emphitéotique sera délivrée au directeur 
des domaines du Roy, à l'effet de percevoir le cens y porté, 
et qu'en cas de mutation les acquéreurs ou possesseurs se 
pourvoiront dans l'année à l'effet d'obtenir un arrêt de subro- 
gation ou autre nécessaire, à la charge aussy par les supplians 
défaire procéder, dans, le mois, pardevant le conseiller rapor- 
teur et par l'arpenteur qui sera par lui nommé, à la livraison 
et arpentage des terrains à eux laissés à bail emphitéotique, 
parties présentes ou deuement appellées, de tout ^uoi il sera 
dressé procès-verbal et carte topographique pour être joint 
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à la minute des présentes. Fait à Nancy en la Chambre du 
Conseil le quinze décembre mil sept cent soixante treize. 
Signé : Riocourt et Du Parge de Bettoncourt. 

2 JuiUet 1767. 

Acquêt de la seigneurie de Gironcourt par Maximilien de Croy. 

Orig. Etude de H. Molard, notaire à 
Epinal, Tan des successears de M. 
Marchai ; minute snr papier. 

Du deux juillet mil sept cent soixante sept, à Épinal, après 
midi, parties connues. Pardevant ie notaire royal et tabellion en 
Lorraine résidant à Epinal soussigné et en présence des témoins 
cy après nommez, sont comparus en personne messire Henry 
Antoine Regnard de Gironcourt, escuyer, seigneur haut justicier 
de la seigneurie de Gironcourt à Grange, dudit lieu de Grange 
en partie et de Gremyfontaîne, conseiller chevalier d'honneur 
des trésoriers généraux de France en la généralité de Metz et 
d'Alsace, et Dame Jeanne Augustine Puis son épouse, du sieur 
son mary d'huement aulhaurisée ce qu'elle a agréé, résidants à 
Epinal, lesquels ont déclaré avoir vendu en fond et toute pro- 
priété à monseigneur Joseph-Anne-Auguste-Maximilien de 
Croy, duc d'Havre et de Croy, grand d'Espagne de la première 
classe, châtelain héréditaire de Monts en Hainault, gouverneur 
de Schelestadt, résidant actuellement en son hôtel à Paris, 
acceptant par monsieur François Gérard Pierre de la Chambre, 
escuyer, conseiller du Roy, assesseur civil et criminel au 
bailliage royal de Saint-Diez y résidant, comme fondé de pou- 
voir suffisant de monseigneur le Duc d'Havre et de Croy, icy 
présent stipulant pour et au nom de monseigneur le Duc, et 
avec promesse de le faire ratifier en majorité le cas échéant 
que mondit messire de Gironcourt le requererait ; la seigneurie, 
haute, moyenne et basse justice de Gironcourt, séante à 
Grange sur le Cosné, avec tous les droits et attributs de haute 
justice et tous autres droits seigneuriaux qui appartiennent 
à. n^esdits sieur et dame vendeurs, soit à eu% nqement, soit par 


— 316 — 

indivis avec messieurs les comtes de Fontenoy, tant nndit lieu 
de Grange qu'à celui de Gremyfontaine, sans aucunes choses 
en excepter ny hors mettre, mesdits sieur et dame vendeurs 
ayans déclaré que laditte seigneurie de Gironcourt et dépen- 
dances faisaient autrefois partie de la terre de Talœuf du comté 
de Fontenoy, dont elles avolent été démembrées, et que mondit 
seigneur acquéreur prétend y réunir comme il y réunit par les 
présentes, tant en vertu de Tarrét par luy obtenu au cy-devant 
conseil de Lorraine du vingt huit février mil sept cent soixante 
cinq, qu'en vertu du droit commun ; pour par mondit seigneur 
acquéreur en jouir dès à présent ainsy et de même que mesdits 
sieur et dame vendeurs en ont joui, pu et deub jouir, et con- 
formément audit arrêt pour l'union audit comté de Fontenoy, en 
sorte que ces derniers ne pourront répéter que les arrérages 
des droits eschus à la saint Martin mil sept cent soixante six. 
La présente vente faite sous les charges anciennes et accoutumées 
des biens vendus si aucunes sont, sans en avouer, au surplus 
franche et quitte de toutes dettes et hipothèques ; et pour prix 
et somme de deux mille quatre cents livres au cours de France 
qui ont été payées comptant à la passation des présentes en 
bonne valleur reçue, dont mesdits sieurs et dame ven- 
deurs se sont tenus contents, payés et satisfaits suivant qu'ils l'ont 
déclaré en présence desdits notaire et témoins. La présente vente 
faite en outre sous la condition et réserve spécialle faitte par mes- 
dits sieur et dame vendeurs, tant pour eux que pour leurs hoirs, 
qu'ils conserveront le nom de la seigneurie de Gironcourt, 
sans que mondit seigneur acquéreur n'y ses ayant causes puis- 
sent les en empêcher et sans laquelle réserve et condition la 
présente vente n'auroit été faitte. Pour l'exécution du contenu 
des présentes mesdits sieur et dame vendeurs ont promis 
solidairement la garantie de ce qu'ils ont icy vendus quant an 
corps seulement et non en détail^ et ont remis à l'instant la 
grosse du contrat d'acquêt par eux fait des biens dont s'agit 
reçu André notaire à Nancy le six février mil sept cent cin- 
quante six, contre monsieur et madame d'Hablinville, ensemble 
les autres pièces et documents concernants ladite seigneurie, 
au nombre de quatre vingt sept pièces, et un registre contenant 
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quatre feuillets écrits, cottes et paraffés par le notaire souscript ; 
obligeant mesdits sieur et dame vendeurs tous leurs autres biens 
meubles et immeubles présents et futurs, les soumettants, etc. 
renonceant etc. Fait et passé audit Ëpinal, en l'hôtel des vendeurs, 
en présence de Joseph Hiacinthe Petronin et de Nicolas Claude 
Boucher, tous deux thailleurs de pierres résidants à Epinal> 
témoins connus et requis qui ont signés avec les parties et le 
souscript, après lecture faite. 

De la Chambrb, Regnârd de Gironcourt (i), Pétroitin, J. A. 
Puis de Gironcourt, Nicolas-Claude Boucher, J. Marchal. 


(1) Â la fin du XVI« siècle, la seigneurie de Gironcoilrt, au 
hameau de Granges, sur le Cône (commune de Xertigny), appar- 
tenait, comme celle de Gironcourt, canton de CbAtenois, à la 
maison de Lavaulx ; elle fut vendue le 5 décembre 1601, par 
Jean Claude de Lavaulx, à noble Démange Aubert, gruyer d'Arches. 
Henri Antoine Regnard, descendant de Jean Regnard ou Renard, 
procureur fiscal à Blftmont, anobli en 1590, par le duc Charles III, 
l'acquit de M. d'Hablainville, le 6 lévrier 1756, et en prit le nom. 

Cette terre avoit été, par erreur, nommée Gironcourt ; cette 
erreur fut rectifiée par jugement dn bailliage de Remiremont 
du 12 décembre 1764. M. de Gironconrt en la vendant, en 1767, 
au duc d'Havre, s'en réserva le nom, clause qui fut confirmée par 
Louis XVI en 1773, et maintenue par arrêts du parlement de Nancy 
et de la chambre des comptes de Lorraine en 1771, 1776 et 1783, 
et par ordonnances de Louis XVill en 1814, 1816 et 1820, en faveur 
d'Alexis-Lôopold Regnard de Gironcourt et de ses descendants. 

Henri- Antoine Regnard de Gironcourt, qui fut aussi seigneur 
de fiefs à Voaiécourt et à Padoux, était né le 13 juin 1719, et 
mourut à Varàngéville le 10 janvier 1786. 

Pendant qu'il habitait Epinal, où son épouse mourut le 20 no- 
vembre 1782, il composa plusieurs ouvrages ou mémoires, notam- 
ment la relation des fêtes données en 1761, à Mesdames de France, 
à leur passage dans cette ville. Il a laissé aussi des relations ma- 
nuscrites de ses voyages dans les Vosges et des notes historiques 
ou généalogiques sur la noblesse lorraine. 

Àiexis-Léopold Regnard de Gironcourt, fils de Henri-Aotoine, 


— 318 — 

Controllé au 10« Y", f<> 2i, n» 4 à Ëpinal, ce six jaîilet 4767, 
Reçu dix-hait livres cinq sols. 

Gràndidibr. 

Echange entre Maximilien de Croy et Armand du Pasquier 

de Dommartin. 

Même origine. 

Du deux juillet mil sept cent soixante sept, à Ëpinal, après 
midy. Pardevant le notaire royal et tabellion en Lorraine rési- 
dant à Ëpinal soussigné et en présence des témoins cy après 
nommés, sont comparus en personnes monsieur François- 
Armand Du Pasquier de Dommarfin, conseiller, chevalier 
d'honneur au Parlement de Metz, seigneur par moitié du 
comté de Fontenoy ; et monseigneur Joseph-Anne-Augnste- 
Maximilien de Croy, duc d'Havre et de Croy, grand d'Espagne 
de la première classe, châtelain héréditaire de Montz en Hainautz, 
gouverneur de Scelestat etc., résidant actuellement en son 
hôtel à Paris, agissant par monsieur François-Gérard-Pierre 
de la Chambre, escuyer, conseiller du Roy, assesseur civil 


naquit & Ëpinal le 30 octobre 1750, il est mort à Nancy le 3 octobre 
1824. Après la suppression de la charge de chevalier d'honneur 
au bureau des finances de Metz et d'Alsace, & laquelle il avait 
succédé à son père, il devint maire de Pompey, et exerça la profession 
d'homme de loi à Nancy, puis fut nommé, par décret du 14 
janvier 1803, juge au tribunal de première instance de Cologne 
alors chef-lieu du département français de la Roèr, ensuite, le 
6 août 1814, au tribunal de Metz. Admis a la retraite le 20 février 
1816, il reçut, le 29 novembre 1820, le titre de juge honoraire de 
ce dernier tribunal. 

Comme son père, Alexis- Léopold Regnard de Giroocourt s'occupa 
d'études historiques. Des notices biographiques ont été publiées 
sur ces deux magistrats, qui ont transmis à leur famille un nom 
honorablement connu, et de nos jours encore dignemeat porté 
par leurs petits-fils, soit dans la carrière militaire soit dans les 
fOBCtiODS publiques. 
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et criminel aa baillage royal de Saint-Diez y résidant, icy 
présent stipulant pour et au nom de monseigneur le Duc 
d'Havre et de Croy comme son procureur fondé ; lesquels ont 
déclarés avoir fait, enlr'eux les eschanges, contreschanges et 
permutations durables à jamais qui suivent sçavoir. 

Que monsieur de Dommartîn emportera pour eschange de 
monseigneur le duc d'Havre, la moitiéde la seigneurie haute 
moyenne et basse Justice de Gironcourt, séante à Grange sur 
le Cosné, avec tous les droits et attributs en dépendants, suivant 
le contrat d'acquêt qui en a été passé cejourd'huy pardevant 
le souscript notaire au profit de monseigneur le duc d'Havre 
et de Croy contre messire Henry Antoine Regnard de Giron- 
court, résidant à Ëpinal, et la dame son épouse, pour en jouir 
par mondit seigneur de Dommartin, conformément audit contrat 
et les titres et documents concernants laditte seigneurie qui 
resteront déposés aux archives de la maison d'Havre et de 
Croy, laquelle seigneurie demeurera indivise par moitié avec 
monsieur de Dommartin et l'autre moitié à monseigneur le 
duc d'Havre et de Croy, pour en jouir au 13® avril 1769. 

Et pour contreschange monseigneur le duc d'Havre et de 
Croy, emportera pour contreschange de monsieur de Dommartin, 
la moitié de la seigneurie de Boulac ez lieux de la Chapelle 
aux-Bois, La Forêt, La Franouze, Fonlenoy-le-Château, et au 
ban de Harol suivant les contrats d'acquêt fait par monsieur 
de Dommartin en datte des vingt trois septembre mil sept cent 
soixante et un et vingt six avril mil sept cent soixante trois, 
pardevant M« Claude notaire royal au baillage de Darney, 
résidant à Ville-sur-lllon, contre les sieurs de Lalande, les 
sieurs et demoiselles de Maison Blanche, de laquelle moitié 
de seigneurie monseigneur le duc d'Havre n'en jouira que du 
jour vingt trois avril mil sept cent soixante neuf. 

Les présents eschanges et contreschanges ainsy faits sous 
ja solte et mieux valliie de cinq cent cinq livres dix sous, cours 
de Lorraine, que mondit seigneur de Dommartin a payé et 
délivré en espèces coursables, en présence du notaire et des 
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témoins cy-après nommés, audit sieur de La Chambre acceptant 
pour et au nom de monseigneur le duc d'Havre, de tout quoy 
il se tient content et satisfait et ce pour mieux valliie; la plog 
forte partie desdits eschanges et contreschanges y compris la 
mieux valluc estimés par les sieurs comparants à la somme 
de trois mille cent livres tournois avec promesse de garantie 
respective Tun envers l'autre. Pour l'exécution du contenu 
des présentes le seig' comparant de Dommartin a obligé tous 
ses biens et le sieur de La Chambre a obligé ceux de mon- 
seigneur le duc d'Havre et de Croy, les soumettants etc., 
renonçant etc. Fait et passé audit Epinal en présence des sieurs 
Louis Goret, aubergiste, et de Joseph Carnet, maréchal ferrant, 
tous deux bourgeois de cette ville, témoins connus et requis 
qui ont signés avec les sieurs comparants et le souscript notaire 
après lecture faite. 

Du Pasquibr de Dommartin, Db la Chambrb, L. Gorbt, 
JosBPH Carnbt, J. Marchai. 

Controllé au lO"" v*" f> 22, n» 5, à Ëspinal ce six juillet 4767. 
Reçu dix huit livres cinq sols. 

Grandidibr. 
17 Août 1776. 

Concordat entre Monseigneur VEvêque de Tout et Messeign&u/rs 
les futurs Evêques de Nancy et de Saint-Dié, 

Pardevant les conseillers du Roi, Notaires au Châtelet de 
Paris, soussignés. 

Furent présens Illustrissime et Révérendissime Seigneur Mon- 
seigneur ëtibnne-François-Xavier Desmichels db Champorgin, 
Evêque-Comte de Toul, Prince du Saint-Empire, tant en so» 
nom et en sadite qualité d'Ëvéque de Toul, que comme fondé 
de la procuration spéciale des vénérables Doyen, Chanoines et 
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Chapitre de l'Eglise de Toul, passée à Toul, pardevant Ulriot 
et la Capelle son Confrère, qui en a la minute, Notaires 
Royaox et Apostoliques de ladite Ville et Diocèse de Toul, le 
3 Mai dernier, scellée et contrôlée audit Toul les mêmes jour 
et an. insinuée et contrôlée au Greffe des Insinuaîions Ecclésias- 
tiques de ladite Ville et Diocèse le 4 Mai dernier, légalisée le 
5 des mêmes mois et an, par M. Claude-Pierre Maillot, Con- 
seiller du Roi, Lieutenant-Général, seul Commissaire-Enquêteur 
au Bailliage et Présidial de ladite Ville de Toul et dont une 
expédition certifiée véritable, signée et paraphée en présence 
des Notaires soussignés, par mondit Seigneur Evéque de Toul, 
est demeurée ci-annexée ; et encore mondit Seigneur Evéque 
de Toul, comme fondé de la procuration spéciale de Messires 
Nicolas de Hus, Chanoine et Grand-Archidiacre de TEglise de 
Toul ; Brice-Thomas Tardif, Chanoine et Archidiacre de Port 
dans TËglise susdite et Diocèse de Toul ; Pierre-François 
Rochard, Chanoine et Archidiacre de Vitel dans ladite Eglise 
et Diocèse ; Antoine- Charles Rolin, Chanoine et Archidiacre 
de Vosges dans la même Eglise et Diocèse, passée à Toul aussi 
pardevant lesdits Ulriot et la Capelle son Confrère, qui en a 
minute, le 40 Mai dernier, scellée et contrôlée audit Toul les 
mêmes jour et an, insinuée et contrôlée au Greffe des Insinuations 
Ecclésiastiques de ladite Ville et Diocèse, et légalisée aussi le 
10 Mai de la présente année, par M® Pierre Olry, Conseiller 
du Roi, Lieutenant-Général de Police honoraire et Maire Royal 
de ladite Ville de Toul, lesdits jour et an, dont une expédition 
certifiée véritable, signée et paraphée en présence des Notaires 
soussignés, par mondit Seigneur Evéque de Toul, est de- 
meurée ci-annexée ; mondit Seigneur Evéque de Toul demeu- 
rant ordinairement en ladite Ville, en son Palais Épiscopal, 
étant de présent à Paris, logé à THôtel de Bourbon, rue Jacob, 
Paroisse S* Sulpice, d'une part. 

Illustrissime et Révérendissime Seigneur Monseigneur Louis- 
Hector-Honoré-Màximb de Sabran, des Comte? de Forcal- 
quier, Prêtre du Diocèse de Riez, Licentié en Théologie de la 

Facalté de Paris, Primat de Lorraine, et premier Aumônier de 

21 
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la Reioe, nommé par le Roi à rÉvéché fatur de Nancy en 
Lorraine, en cette dernière qualité, et autorisé par Brevet de 
Sa Majesté, du 12 Mars 1775, portant projet de désignation 
du territoire dudit futur Ëvéché, de sa dotation, et la nomina- 
tion de mondit Seigneur futur Evoque, à faire dans le Royaume, 
à Rome et ailleurs, ainsi que de droit, toutes diligences et 
poursuites requises pour l'érection dudit Ëvéché de Nancy, et 
passer tous Actes, Traité et Concordat avec toutes et chacune 
des Parties qui y ont ou pourroient avoir intérêt ; mondit 
Seigneur futur Evéque de Nancy demeurant à Paris, rue de 
Bouibon, faubourg Saint-Germain, Paroisse Saint-Sulpice, 
d'autre part. 

Et Illustrissime et Révérendissime Seigneur M^^*^ Barthélemi- 
Louis-Martin de Chaumont de la Galaisière, Prêtre du 
Diocèse de Paris, Docteur en Théologie de la Faculté de Paris, 
Grand -Prévôt de TEglise, et Comte de Saint-Diez, Âbbé 
Commendataire de F Abbaye d'Autrey, Diocèse de Toul, nommé 
par le Roi à Tévéché futur de Saint-Diez en Lorraine, en cette 
dernière qualité, et autorité aussi par Brevet de Sa Majesté, du 
12 Jlfar5l775, portant projet de désignation du territoire dudit 
jfutur Évêché, de sa dotation, et la nomination de mondit 
Seigneur futur Évêque, à faire dans le Royaume, à Rome et 
ailleurs, ainsi que de droit, toutes diligences et poursuites 
requises pour l'érection dudit Ëvéché de Saint-Diez, et passer 
tous Actes, Traité et Concordat avec toutes et chacune des 
Parties qui y ont ou pourroient avoir intérêt ; mondit Seigneur 
futur Evéque demeurant à Paris, rue des Capucines. Paroisse 
Saint-Roch, encore d'autre part. 

Lesquelles Parties, es qualités susdites, et chacune en droit 
soi, sans que lesdites qualités puissent nuire ni préjudicier, se 
proposant de passer, pour parvenir à l'érection susdite 
d'Ëvéché à Nancy et à Saint-Diez, le Traité préalable à ladite 
érection, et convenir de leurs positions respectives à l'avenir, 
et de celle de leurs successeurs Ëvéques aussi respectivement ; 
mondit Seigneur Evéque de Toul a observé que dans le nombre 
des Parties intéressées à l'érection et établissement des Evéchés 
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dont il s'agit, il est la principale ; que le Chapitre de son 
Eglise, ainsi que les quatre Archidiaconés et Archidiacres ci- 
dessus nommés, y ont aussi un intérêt marqué ; que le territoire 
de chacun des deux Ëvéchés à former, étant démembré du 
territoire actuel de l'Ëvéché de Toul, qui sera diminué de plus 
de moitié, mondit Seigneur et ses successeurs Ëvéques seront 
privés en outre de Texercice de leurs Jurlsdictions^ des revenus 
et émolumens relatifs aux deux Parties qui auront été distraites, 
en même temps que les quatre Archidiacres susdits, et chacun 
dans leur district actuel de leur Archidiaconé, ainsi que le 
Chapitre de ladite Eglise de Toul, pendant la vacance du Siège, 
éprouveront, et chacun aussi à leur égard et dans ce qui les 
concerne, un retranchement et des pertes ou privations sem- 
blables ; que les suites du démembrement à faire de l'Ëvéché 
de Toul ayant fixé Tattention du Roi, Sa Majesté a bien voulu 
s'occuper des moyens de pourvoir à tous les égards aux indem- 
nités propres à prévenir et réparer ces privations et pertes ; 
et en conséquence que, d'un côté, et tant par le motif qui vient 
d'être rappelle relativement à TËvéché de Toul, qu'à cause *du 
projet formé par le Roi de faire désunir dudit Ëvéché l'Abbaye 
et Hanse abbatiale d'Ëtivàl avec ses dépendances, pour en faire 
entrer les biens et droits dans la dotation de l'Ëvéché de Saint- 
Diez> Sa Majesté a projette aussi de faire supprimer le titre de 
l'Abbaye de Saint-Mansuy, et de faire unir les biens et droits 
de la Manse abbatiale et de ses dépendances, à l'Ëvéché de 
Toul, ainsi qu'il est marqué par le Brevet susdit du 12 Mars 
4775, par lequel Sa Majesté a donné aussi et en conséquence, 
son consentement formel auxdites désunion et union ; que de 
l'autre, et ainsi qu'il est aussi marqué par les Brevets du Roi 
du 28 avril dernier et du 11 Août présent mois. Sa Majesté, 
outre qu'elle a fait connoiti'e ses intentions pour faire assurer 
au Chapitre de ladite Ëglise de Toul Tannatte des revenus de 
l'Abbaye susdite de Saint>Mansuy, à chaque vacance de 
l'Ëvéché, après que l'union de ladite Abbaye aura été effectuée^ 
a marqué aussi ses intentions et consenti à l'extinction du 
titre du Prieuré de Rjnel, dépendant de ladite Abbaye de Saint- 
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Mansuy, pour en unir les biens et droits à TEglise et Fabrîqae 
de Tout, pour suppléer à Tinsuffisance de dotation, tant de 
ladite Fabrique que des six Archidiaconés de ladite Eglise, enfin, 
et particulièrement par ledit Brevet du 44 du présent mois, 
que par les motifs exprimés tant dans ledit Brevet que dans 
celui du 28 Avril précédent, le Roi a bien voulu céder à mondit 
Seigneur Evéque, Evéché et Eglise de Toul,* en consentant à 
ce qu'il fut distrait de sa nomination et collation, à leur profit, 
le droit à perpétuité de présenter à Sa Majesté et à ses succes- 
seurs Rois, trois Sujets (dont Tun seroit nommé et pourvu) 
pour les Canonicats des Collégiales de Saint-Max et de Saint- 
Pierre dans la Ville de Bar, ceux des Collégiales de Yaucon- 
leurs, de Commercy et de Pont-à-Mousson, et ceux de la 
Collégiale de Ligny (sauf la réserve du droit concédé au Comte 
du Châtelet) dont la disposition libre appartient actuellement 
et dans tous les mois au Roi et à sa Couronne, qui viendront 
à vaquer pendant six des mois de Tannée, et à Talternative 
desdits mois avec Sa Majesté ; comme aussi que le Roi ayant 
bi^ voulu agréer par le même Brevet du 1 4 de ce mois. Par- 
rangement projette entre les Parties sur la fixation des limites 
séparatives de TEvéché de Toul d'avec les Evéchés futurs de 
Nancy et de Sainl-Dîez, cet arrangement doit être arrêté entre 
lesdites Parties conformément audit Brevet, et que d'ailleurs 
parmi les fondations faites et exécutées dans le Diocèse actuel 
de Toul, y en ayant quelques-unes destinées, soit à l'éducation 
des jeunes Ecclésiastiques, ou au besoin des anciens Curés 
et Vicaires, soit aux Missions dans le Diocèse de Toul, et .pour 
l'avantage des habitans de tout son territoire actuel, il éCoit 
juste de continuer à faire participer à l'avantage de ces fon- 
dations 'particulières les territoires futurs de chacun des Evéchés 
de Nancy et de Saint-Diez qui vont être démembrés et distraits 
de celui de l'Evéché de Toul, en arrêtant à cet égard un par- 
tage du droit ou de la jouissance desdites fondations ; que 
dans cet état des choses, et les principaux objets sur lesquels 
dévoient porter les conventions ou arrangemens préalables à 
fixer, étant ainsi rappelles, il ne s'agissoit plus que d'arrêter 
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en détail lesdits arrangemens ou conventions, après avoir 
assuré la preuve authentique du consentement que mondit 
Seigneur Ëvéque de Toul, ainsi que le Chapitre et les quatre 
Archidiacres susdits, en ce qui les concerne, se proposent de 
donner à l'érection des deux Ëvéchés futurs de Nancy et de 
Saint-Diez, pour déférer aux désirs du Roi, et en applaudis- 
sant d'ailleurs au choix fait par Sa Majesté pour former et 
remplir ces nouveaux Sièges. 

C'est pourquoi mondit Seigneur Evéque de Toul, dans l'es- 
pérance et sous la condition de l'approbation et confirmation 
du présent Traité et des Articles y contenus, ainsi que de la 
coopération des deux Puissances et de chacune en ce qui les 
concerne, 1^ a déclaré par ces présentes, que, tant pour lui 
que pour ses successeurs Ëvéques de Toul, à perpétuité, il 
consent à ce qu'il soit érigé un Evéché dans la Ville de Nancy 
en Lorraine, et un Evéché dans la Ville de Saint-Diez, dans 
le même Duché et Province de Lorraine ; que les Eglises 
Collégiales et respectives des Chapitres nobles de Saint-Diez 
et Nancy soient aussi et conséquemment érigées en Cathé- 
drales, et que les parties du territoire actuel de l'Evéché de 
Toul, destinées à former respectivement ceux des Evéchés 
futurs, soient démembrées et distraites dudit territoire actuel 
et de l'Evéché de Toul, de Port, de Vitel et de Vosges, et 
respectivement aussi attribuées auxdits Evéchés futurs de Nancy 
et de Saint-Diez, et à chacun d'eux, ainsi qu'il est marqué par 
les Brevets du Roi des iS Mars 4775 et 11 des présens mois 
et an, sauf les réserves et exceptions qui seront ci-après 
déclarées, et d'après les limites qui seront aussi ci-après 
désignées et arrêtées conformément au Brevet susdit du 4i 
du présent mois, tant entre mondit Seigneur Evéque de Tout 
et mondit Seigneur de Sabran, nommé à l'Evéché de Nancy, 
au nom et en qualité susdite, qu'avec mondit Seigneur de la 
Galaisière, nommé à l'Evéché de Saint-Diez, aussi an nom et 
en la qualité susdite ; en outre^ et pour se conformer au désir 
du Roi, sur le projet de désunion de l'Abbaye d'Étival, et union 
de l'Âbbaye de Saint-Mansuy, pour être lesdites désunion et 
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union prononcées, et s*effectner en méine temps, qae mondit' 
Seigneur Evéque de Toul, tant pour lui que pour ses succès- 
seurs Evéques, et au moyen de l'indemnité qu'il a plu à Sa 
Majesté de lui assigner, consent aux désunion et union susdites 
ainsi et aux charges, clauses et conditions marquées par les 
Brevets susdits des \2 mars 1775, 28 Avril et i\ Août de la 
présente année, même et en tant que besoin seroit, qu'il con- 
sent à l'extinction du titre du Prieuré de Saint-Laurent de 
Rynel, et à l'union de ses biens et droits à la. Fabrique et aux 
Archidiaconés de l'Église de Toul, aux charges, clauses et 
conditions marquées par le Brevet du Roi du 11 de ce mois ; 
savoir, que les revenus provenans des biens alors unis dudit 
Prieuré de Rynel, régis et perçus par le Chanoine fabricien 
de ladite Église de Toul, et par l'un des six Archidiacres choisi 
par ses Confrères, soient, les charges préalablement déduites 
et prélevées, partagés nets et annuellement dans la proportion 
et à raison d'un quart pour la Fabrique, et les trois antres 
quarts pour les six Archidiacres ensemble, et lesdits trois 
quarts distribués entre lesdits six Archidiacres, dans la pro- 
portion que mondit Seigneur Evéque de Toul jugera à propos 
de marquer, entre lesquels six Archidiacres et Archidiaconés 
susdits, l'intention de Sa Majesté est aussi que le territoire 
restant à l'Évêché de Toul, après les distraction et démembre- 
ment susdits, soit partagé dans la proportion aussi que mondit 
Seigneur Evéque de Toul jugera le plus convenable, pour y 
exercer par lesdits Archidiacres et leurs successeurs, en la 
manière accoutumée, leurs fonctions et les droits qui peuvent 
leur appartenir en cette qualité ; enfin que mondit Seigneur, 
comme ayant les droits de l'Abbé d'Étival, accède au désis- 
tement et renonciation faits par les Religieux de l'Abbaye 
d'Étival, à la Jurisdiction qu'ils avoient à exercer sur un terri- 
toire particulier, même et en tant que de besoin seroit, donne 
son consentement particulier auxdits désistement et renon- 
ciation, et ce aux charges, clauses et conditions portées par 
l'acte de consentement desdits Religieux d'Étival ; comme 
aussi mondit Seigneur Evéque de Toul, au nom et comme 
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fondé de la procuration spéciale à Teffel des présentes, des 
Doyéh, Chanoines et Chapitre de l'Église de Toul, audit nom 
et en ce qui concerne et intéresse ledit Chapitre ; et encore 
mondit Seigneur, au nom et comme fondé de la procuration 
aussi spéciale à Teffet des pre'sentes, de MM. de Hus, Grand- 
Archidiacre de Toul ; Tardif, Archidiacre de Port ; Rochard, 
Archidiacre de Vitel, et Rollin, Archidiacre de Vosges, dans 
l'Église et Diocèse actuel de Toul, audit nom et en ce qui con- 
cerne aussi et intéresse eux, leurs Archidiaconés respectifs et 
leurs successeurs Archidiacres, a déclaré qu'il consent aux 
érections, démembrement et distraction, désunion et union, 
désistement et renonciation susdits, sous les réserves et excep- 
tion précédemment faites et annoncées par mondit Seigneur, 
et aux charges aussi, clauses et conditions marquées par les 
Brevets susdits des 12 Mars 1775, 28 Avril et 11 Août de la 
présente année, «et en outre, sous la réserve que fait mondit 
Seigneur, tant pour ledit Chapitre de son Eglise et audit 
nom, que pour ladite Eglise, son Siège, lui et ses successeurs 
Evéques, de toutes les prééminences, prérogatives, droits et 
privilèges dont ladite Eglise de Toul a joui ou dû jouir jusqu'à 
présent ; lesquels déclarations, consentemens, réserves et 
conditions, tant de mondit Seigneur Evêque de Toul, que des 
Doyen, Chanoines et Chapitre de l'Église de Toul, et des 
Archidiacres susdits de Toul, de Port, de Vitel et de Vosges, 
représentés par mondit Seigneur Evéque, leur fondé de pou- 
voirs, et ainsi que lesdites déclarations sont faites et lesdits 
consentemens donnés, mesdits Seigneurs de Sabran et de la 
Galaisîère, chacun en droit soi, et en leurs qualités susdites, 
ont accepté, 

2** Pour régler et déterminer d'une manière positive et 
précise la démarcation et les limites respectives à l'avenir et 
à perpétuité de l'Evêché de Toul et de l'Evêché à ériger à 
Nancy, mondit Seigneur Evéque de Toul, tant pour lui que 
pour ses successeurs Evéques, et es noms et qualités sus- 
dites, d'une part, et mondit Seigneur de Sabran, aussi tant 
pour lui que pour ses successeurs Evéques de Nancy, d*aatre 
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part, ont arrêté et sont convenus, conformément au Brevet 
susdit, du 11 de ce mois, d'ailleurs dans l'espérance et sous 
la condition ci-devant exprimée relativement au concours et 
l'approbation des deux Puissances, de ce qui suit ; savoir, que 
lesdits deux Diocèses respectifs seront séparés et auront pour 
limites communes, d'abord la rivière de Moselle, en la remon- 
tant du nord de la Lorraine au midi de ce Duché, depuis l'ex- 
trémité du Diocèse de Tout, voisine et limitrophe de celui de 
Metz, jusqu'à l'embouchure de la rivière de Mâdon qui se 
jette dans ladite rivière de Moselle à Pont-Saint- Vincent (à la 
réserve et exception de ce qui va être dit ci-après), ensuite et 
depuis ladite embouchure de Mâdon, en remontant aussi cette 
rivière dans la même direction et du nord au sud de la Lorraine 
jusqu'à Mirecourt, qui restera du Diocèse de Toul ; enfin 
depuis Mirecourt, en suivant la grande route et chemin royal, 
et dans la direction du nord au sud-sud-ouest dudît Duché et 
Province de Lorraine jusqu'à Jehe, dernier Village du Diocèse 
de Toul et à Textrén^iité en cette partie dudit Diocèse, voisin 
et limitrophe de celui de Besançon, en sorte que tout ce qui se 
trouvera séparé par les limites susdites, la rivière de Moselle, 
celle de Mâdon et la grande route ou chemin royal, et pour 
les portions desdites rivières et chemins ci-dessus désignés, 
du cô'é de Nancy, sera et dépendra dudit Diocèse futur de 
Nancy, et que tout ce qui étant séparé par les mêmes limites, 
sera et se trouvera du côté de Toul, continuera de dépendre 
du Diocèse de Toul, à l'exception néanmoins des Paroisses de 
Chaudenay, Dommartin, Gondreville, Fonlenoy, Sexey-les-Bois 
et Mattincourt, avec leurs Annexes et dépendances, qui, 
quoique situés au-delà des limites susdites et du côté de 
Nancy, continueront aussi de dépendre dudit Diocèse de Toul. 
Mondit Seigneur Ëvêque de Toul, tant pour lui que pour ses 
successeurs Evoques, et es noms et qualités susdites, d'une 
part, et mondit Seigneur de la Galaisière, aussi tant pour lui 
que pour ses successeurs Evêques de Saint-Diez, d'autre part, 
ont pareillement arrêté et sont convenus, dans l'espérance 
aussi et sous la condition ci-devant exprimée relativement aux 


— 329 — 

deux Puissances, que les limites susdites sépareront aussi les 
Diocèses respectifs de Toul et de Saint-Diez, dans le cas où 
ledit futur Diocèse de Saint-Diez aboutiroit par quelque 
endroit ou partie auxdites limites. 

Enfin mondit Seigneur Ëvéque de Toul, encore tant pour 
lui que pour ses successeurs Evéques, et es noms et qualités 
susdites, et mesdits Seigneurs de Sabran et de la Galaisière, 
aussi et respectivement tant pour eux que pour leurs succes- 
seurs Evéques, chacun à leur égard, et dans les espérance et 
condition susdites relativement aux deux Puissances, ont en 
outre arrêté et sont convenus que toutes les Paroisses, ainsi 
que leurs territoires entiers, dont le chef-lieu ou Eglise Parois- 
siale sera du cà(ë de Toul, continueront avec leurs Annexes 
ou Succursales, et les territoires particuliers de ces Annexes 
si aucuns sont, quoique situés du côté de Nancy ou de Saint- 
Diez, à dépendre du Diocèse de Toul, et réciproquement que 
leurs Annexes ou Succursales et leurs territoires particuliers, 
quoique situés du côté de Toul, mais dépendans de Paroisses 
ou de Chefs-lieux et Eglises Paroissiales situés du côté de 
Nancy ou de Saint-Diez, seront et appartiendront avec ces 
Paroisses auxdits Diocèses futurs de Nancy et de Saint-Diez 
et respectivement entre eux, en sorte qu'à cet égard la règle 
du Chef-lieu sera celle de ses dépendances quelconques ; enfin 
que les Paroisses et parties du Diocèse susdit et actuel de Toul, 
qui, situées dans le district des Bailliages de Langres et de 
La Marche, sont dans le ressort du Parlement de Paris, con- 
tinueront d'être et de dépendre dudit Diocèse de Toul. 

30 Mondit Seigneur Evéque de Toul ayant de plus observé 
qu'au décès de feu Monseigneur de Drouas son Prédécesseur 
immédiat dans ledit Evéché de Toul, comme les religieux de 
l'Abbaye d'Etival étoient chargés et obligés, en conséquence 
des arrangemens qu'ils avoient faits et des conventions qu'ils 
avoient passées avec feu mondit Seigneur de Drouas, de rendre 
en bon état de toutes réparations les biens dépendans de ladite 
Abbaye unis au susdit Evéché de Toul, mondit Seigneur 
Evéque de Toul, au moyen de la subrogation Convenue à sou 
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profit aux droits et actions, privilèges et hypothèques de Mon- 
seigneur son Prédécesseur susdit, a don'hé à sa succession et 
à ses héritiers décharge desdites réparations, et lesdits Reli- 
gieux d'Etival se trouvant encore dans la même position à cet 
égard vis-à-vis de lui, tant à raison de leurs obligations vis-à-vis 
de feu Monseigneur de Drouas ou sa succession, que comme 
ayant lesdits Religieux les droits du fermier général de mondit 
Seigneur Evéque de Toul, il a été convenu et arrêté entre 
mondit Seigneur Evéque de Toul, d*une part, et mondit Seigneur 
de la Galaisiere, aux noms et qualités susdites, que mondit 
Seigneur de la Galaisiere seroit et demeureroit subrogé vis- 
à-vis desdits Religieux d'Etival, et même des fermiers quel- 
conques, et tant pour les réparations aussi susdites que pour 
toutes les autres charges de la susdite Abbaye d'Etival, en 
ce qui regarde TEvéché de Toul, aux droits et actions quel- 
conques, privilèges et hypothèques, tant de mondit Seigneur 
Evéque de Toul que de feu Monseigneur de Drouas son pré- 
décesseur et de sa succession ; au moyen de laquelle subro- 
gation mondit Seigneur Evéque de Toul sera et demeurera 
déchargé desdites réparations et des charges quelconques de 
ladite Abbaye, et Monseigneur de la Galaisiere tenu en con- 
séquence et envers mondit Seigneur Evéque de Toul de prendre 
les biens et bâtiments susdits de TAbbaye d*Etival dans l'état 
où ils se trouveront lorsque la désunion de ladite Abbaye 
d'Etival et l'union de celle de Saînt-Mansuy s'effectueront, 
sauf le recours de mondit Seigneur de la Galaisiere contre 
lesdits Religieux et Communauté de ladite Abbaye d'Etival, 
et même contre les fermiers quelconques des biens et droits 
unis de ladite Abbaye et autres débiteurs, si aucuns étoient, 
desdites charges et réparations, et à la charge néanmoins, 
dans le cas où la désunion susdite ne seroit pas effectnée avant 
Texpiration du bail actuel desdits biens et droits, que mondit 
Seigneur Evéque de Toul ne pourra continuer d'affermer de 
manière quelconque lesdits biens et droits, soit aux susdits 
Religieux, soit à d'autres, qu'aux mêmes charges, clauses et 
conditions, tant en ce qui concerne les réparations susdites 
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qu'en ce qui regarde l'acquit de toutes les autres charges, et 
de manière que noondit Seigneur de la Galaisiere ait un recours 
à exercer à cet effet, ce qui a été aussi arrêté et convenu avec 
mondit Seigneur Evéque de Toul ; et sauf en outre et sous la 
réserve par mondit Seigneur Evéque de Toul à prendre, en 
ce qui regarde les biens dépendans de l'Abbaye de Saint- 
Mansuy, telles précautions ou arrangemens, ou à exercer telles 
actions qu'il appartiendra quant et ainsi que de droit. 

Mondit Seigneur Evéque de Toul, tant en son nom qu'en 
celui du Chapitre et des quatre Archidiacres susdits de l'Eglise 
et Diocèse actuel de Toul, et comme spécialement fondé de 
leurs pouvoirs respectifs, a encore observé que la désunion 
susdite de l'Abbaye d'Etival, pour les causes ci-devant rap- 
peliées, et les unions tant de l'Abbaye de Saint-Mansuy que 
du Prieuré aussi susdit de Rynel en dépendans, n'étant pro- 
jettées, et ne devant être prononcées et effectuées que pour 
former et assurer les Evéchés à ériger à Nancy et à Saint-Diez, 
et que mondit Seigneur, ainsi que le Chapitre et les Archidiacres 
de son Eglise, n'ayant à entrer que passivement en quelque 
sorte dans les opérations nécessaires pour parvenir aux susdites 
érections, désunion et union, attendu que ce qu'Us recevroient, 
et chacun à leur égard, ne leur étoit remis, et ne leur seroit 
assuré qu'en remplacement et indemnité de ce qui devoit leur 
être été ; lesdites opérations devant d'ailleurs concourir à 
certains égards, et d'autres, celles des désunion et union étant 
connexes et un accessoire de celles tendantes à l'érection des 
Evéchés susdits, il étoit également juste et convenable ^ue 
mondit Seigneur Evéque de Tool, non plus que le Chapitre 
et les Archidiacres susdits, ne contribuassent point aux frais 
et dépenses à faire pour suivre et consommer lesdites opé- 
rations, ce qui ayant été reconnu par Messeigneurs de Sabran 
et de la Galaisiere, aux noms et qualités susdites, mesdits 
Seigneurs d'une part, et Monseigneur Evéque de Toul, tant en 
son nom qu'à celui dndit Chapitre et desdits Archidiacres de 
l'Eglise et Diocèse actuel de Toul, d'autre, ont arrêté et sont 
convenus en conséquence que mesdits Seigneurs de Sabran et 
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de la Galaisiere, chacun en droit soi, et dans Ja proportion qui 
sera réglée entr'eux, feroient et supporteroient seuls les frais 
et dépenses de toutes les opérations susdites, et sans que 
mondît Seigneur Ëvéque de Toul, non plus que les Chapitre 
et Archidiacres susdits, fussent tenus à aucune contribution 
auxdits frais et dépenses. 

4^ A l'égard des fondations faites en différens établissemens 
du Diocèse actuel de Toul, Séminaires, Collèges, Hospices, 
Missions, ou autres, ainsi que relativement à ces établis- 
semens en eux-mêmes formés et subsistans dans ledit Diocèse 
actuel de Toul, Monseigneur TËvéque de Toul a observé que, 
s'il paroissolt naturel, en général, que lesdits établissemens 
et chacun d'eux appartinssent à celui des trois Diocèses susdits, 
dans l'enceinte et les limites duquel ils se trouveront situés 
après les démembremens à faire de celui de Toul, et les érec- 
tions à prononcer en conséquence, il étoit aussi essentiel que 
juste, en conservant à chacun desdits trois Diocèses ce qui 
pouvoit lui convenir en particulier, de distinguer et de régler 
ce qui pouvoit continuer, sans démembrer néanmoins, autant 
qu'il sera possible, les établissements susdits, ni leur dotation, 
à faire respectivement participer les trois Diocèses susdits 
aux avantages qui résultent de ceux desdits établissemens qui 
sonl susceptibles d'une utilité commune, quelque soft d'ailleurs 
leur situation ; et en conséquence, mondit Seigneur Evéque 
de Toul, tant en son nom que pour ses successeurs Evéques, 
et au nom et comme fondé des pouvoirs du Chapitre de son 
Ëglise, d'une part ; et Messeigneurs de la Galaisiere et de 
Sabran, aux noms et qualités susdites, d'autre ; sous l'espé- 
rance aussi et sous la condition ci-devant exprimée, relative- 
ment aux deux Puissances, ont arrêté et sont convenus : 
1» Que des douze bourses ou places d'instructions gratuites 
fondées par Mademoiselle de Guise, pour douze pauvres 
Gentilshommes des Duchés de Lorraine et de Bar, attachés 
au grand Séminaire de Toul, tant par les Lettres-Patentes 
du Roi Louis XIV, données à Versailles en 1704, que par 
l'Arrêt du Parlement de Paris du 41 Avril 4690, six desdites 
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bourses seront et appartiendront aux Diocèses respectifs de 
Nancy et de Saint-Diez, trois pour chacun desdits Diocèses, 
et comme comprenant chacun aussi et les deux ensemble le 
nombre des personnes auxquelles lesdites bourses sont aiFeetées, 
à pea près égal à celui qui restera dans le Diocèse de Toul, 
après que les. démembremens susdits auront été faits, et les 
érections aussi susdites prononcées ; et attendu que le revenu 
de ladite fondation consiste en une rente de quatre mille cent 
soixante-six livres treize sous quatre deniers au principal de 
cent mille livres, léguée par ladite Demoiselle de Guise, et 
placée sur les Gabelles de Languedoc, il est en outre convenu 
entre lesdites Parties que cette rente sera divisée et partagée 
en deux portions égales, dont une pour les six pauvres Gen-^ 
tilshommes qui continueront d'être élevés dans ledit grand 
Séminaire de Toul, et à la nomination de mondit Seigneur 
Ëvéque, et Fantre pour les personnes de la même qualité, des 
Diocèses respectifs de Nancy et de Saint-Diez, et par moitié 
entr'eux, qui seront élevés soit dans les Séminaires à former 
et établir dans lesdits Diocèses, soit ailleurs, et ainsi que 
mesdits Seigneurs de Sabran et de la Galaisiere, et leurs 
SDCcesseurs Ëvéques aviseront, et à leur nomination respec- 
tivement, à la charge par mesdits Seigneurs futurs Evéques de 
Nancy et de Saint-Diez, d'obtenir tous titres et actes confir- 
matifs du partage arrêté, et dans la suite, de, par eux et leurs 
successeurs Ëvéques, contribuer avec mondit Seigneur Ëvéque 
de Toul et ses successeurs Ëvéques, aux diligences, frais et 
poursuites s'il y en à faire, pour parvenir au payement de la 
rente susdite, laquelle continuera d'être perçue en entier par 
mondit Seigneur Ëvéque de Toul et ses successeurs Ëvéques, 
et leurs Préposés à cet effet, à la charge d'en remettre on quart 
à TËvéque de Nancy, et l'autre quart à l'Ëvéque de Saint-Diez, 
ou aux personnes par eux aussi respectivement préposées à 
cet effet, et ce jusqu'au premier remboursement de ladite rente, 
auquel cas de remboursement fait à l'Ëvéque de Toul, et qui 
pourra être par lui ou en son nom accepté, chacun des Ëvéques 
des trois Diocèses susdits respectivement, prendront dans le 
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capital . remboursé de ladite rente, ane part égale et propor- 
tionnée au montant du revenu actuellement entr'eux partagé, 
et pour replacer, ainsi que de droit, ledit capital respectif 
ou portion du capital originaire. 2^ Que la fondation faite 
par le feu Roi de Pologne Stanislas, Duc de Lorraine et dé 
Bar, par contrat du 5 Août 1760, de douze pensions viagères 
de deux cents livres chacune, pour douze pauvres Prêtres de ses 
Etats, Curés ou Vicaires, auxquels la caducité de Tâge ou des 
infirmités ne permettoient plus d'exercer les fonctions du saint 
Ministère laquelle continuera aussi d'être exécutée suivant sa 
forme et teneur, sera pour la jouissance seulement partagée 
dans la même proportion que la fondation faite par Made- 
moiselle de Guise et dont 11 vient d'éti*e parlé, et de manière 
néanmoins que sur l'indication de six Sujets qui seront désignés 
par mesdits Seigneurs les Evéques futurs de Nancy et de Saint- 
Diez, et leurs successeurs Evéques, dont trois de chacun de 
leur Diocèse respectif, en se conformant d'ailleurs aux intentions 
et à la volonté de l'auguste Fondateur des pensions susdites, 
Monseigneur l'Ëvéque de Toul sera tenu de nommer chacun 
desdits six Sujets à chacune desdites six pensions, lesquelles 
leur seront payées ainsi qu'elles l'ont été jusqu'à présent ; ladite 
fondation, pour le surplus, et à tous les égards, restant telle 
qu'elle a été faite et qu'elle est à présent. S^ A l'égard des 
bourses, places on pensions fondées et établies pour l'éducation 
ou les besoins des Ecclésiastiques du Diocèse actuel de Toul, 
affectées, ou aux originaires de certains lieux ou territoires, 
ou à des familles particulières, et à un nom spécialement désigné, 
lesquelles continueront également d'être exécutées suivant leur 
forme et teneur ; que chacun des deux Evéques futurs et susdits 
de Saint-Diez et de Nancy, ainsi que de leurs successeurs 
Evéques, dans le Diocèse duquel se trouveront les lieux ou 
territoires dont les originaires sont appelles à la possession 
des bourses, places ou pensions susdites, ou dans le Diocèse 
duquel sera le domicile des personnes auxquelles elles seront 
affectées à raison de la famille ou du nom, désignera, suivant 
et conformément aux intentions et à la volonté des Fondateurs, 
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les Sujets du lieu, ou du nom et famille, suivant l'exigence 
du cas, pour être nommés par mondit Seigneur Eyéque de Toal 
et ses successeurs Ëvéques, conformément à la fondation ; la 
disposition libre desdites bourses, places ou pensions, demeu- 
rant au surplus réservée tant à mondit Seigneur Evéque de Toul 
qu'à ses successeurs Ëvéques, dans le cas où lors de la vacance 
il ne se trouveroit pas, dans les Diocèses susdits de Nancy et 
de Saint-Diez et respectivement, des personnes de la qualité 
requise par la fondation, et qui pussent être désignées ainsi 
qu'il est dit ci-dessus. 4^ Que le surplus des fondations, de 
quelque nature qu'elles soient faites, tant dans le susdit grand 
Séminaire de Toul, que dans le petit Séminaire ou Collège 
de Saint-Claude, comme aussi que tous dons et legs pour 
places gratuites, Missions, Retraites des Curés, obits, services 
des prières et autres œuvres pies quelconques, fondés tant 
dans ledit grand Séminaire que dans le petit, ou Collège de 
Saint-Claude fondé par feu M. de Drouas, Evéque de Toul, 
ainsi que dans les établissemens quelconques dudit Diocèse 
actuel de Toul qui auroient un objet semblable, et qui, après 
les démembremens et érections susdits, se trouveront alors 
dans le Diocèse de Toul, particulièrement ceux du Séminaire 
des Maîtres d'Ecole établis à Toul, et celui des Maltresses 
d'Ecole connues sous le nom de Yatelottes, ainsi que le Greffe 
des Insinuations Ecclésiastiques de Toul, et les droits quel- 
conques en dépendans, et sauf à mesdlts Seigneurs de Nancy 
et de Saint-Diez à en établir de semblables dans leurs Diocèses 
respectifs, ou à se pourvoir à l'effet dudit établissement ainsi 
qu'ils aviseront, continueront d'appartenir et de rester audit 
Diocèse de Toul seul, et sans qu'à raison d'établissemens 
pareils ou semblables qui pourrolent être faits dans les Diocèses 
futurs de Nancy et de Saint-Diez, ou autrement, les Evêques 
desdils Diocèses puissent, à aucun titre, réclamer aucun droit 
sur lesdlts établissemens, fondations et objets susdits, les droits 
desdits Evêchés de Nancy et de Saint-Diez demeurant taxati- 
vement fixés à ce qui vient d'être marqué spécialement, et le 
surplus, en quoi qu'il consiste ou puisse consister, demeurant 
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réservé au Diocèse de Toul. 5<» Que la nomination à l'une des 
Prébendes du Chapitre noble des Chanoinesses de Bouxières- 
aux-Dames, fondé dans le dixième siècle, par S. Gauzelin, 
Evéque de Toul, continuera aussi d'appartenir à mondit Sei- 
gneur Ëvéque de Toul et à ses successeurs Evéques, quoique 
le Chapitre noble de Bouxières se trouve dans la suite hors 
dudit Diocèse de Toul. 6<> Comme aussi, et quoique le Chef- 
lieu ou Séminaire des Missions Royales fondées par le feu Boi 
de Pologne, Duc de Lorraine et de Bar, pour lesdits Duchés 
et Provinces, soit établi à Nancy, sur lequel, ainsi que sur 
ceux qui en sont et seront membres, ou qui y résideront, 
TEvéque futur dudit Diocèse de Nancy et ses successeurs 
Evéques auront toute jurisdiction ; que des six Missionnaires 
qui étoient à la nomination de mondit Seigneur Evéque de Toul, 
celle de deux desdits Missionnaires lui soit et demeure réservée 
et à ses successeurs Evéques, et que celle des quatre autres 
soit partagée par égalité entre mesdits Seigneurs futurs Evéques 
de Nancy et de Saint-Diez, et leurs successeurs Evéques, à 
chacun la nomination de deux, et que les six Missions à faire, 
suivant les intentions et la volonté dudit feu Roi de Pologne, 
soient et demeurent aussi partagées par égalité entre les trois 
Evéchés et Diocèses susdits, de manière que deux desdites 
six Missions soient faites annuellement dans chacun des susdits 
Diocèses, et ce dans les lieux et Paroisses de chacun desdits 
Diocèses qui lieront préalablement indiqués par l'Evéque 
Diocésain. 

7<> Mondit Seigneur Evéque de Toul, tant pour lui que pour 
ses successeurs Evéques, se réserve le titre et qualité de Con- 
seiller Prélat né à la Cour Souveraine et Parlement de Nancy ; 
et à regard du titre et qualité de Chancelier-né de TUniversité 
de ladite Ville de Nancy, et des droits ou prérogatives quel- 
conques qui en dépendent, ou en dérivent, ils appartiendront 
à mondit Seigneur Evéque de Nancy et à ses successeurs 
Evéques ; à TeiTet de quoi, et en tant que de besoin seroit, 
mondit Seigneur Evéque de Toul, tant en son nom qu'à celui 
de ses successeurs Evéques, même au nom du Chapitre de son 
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Eglise, et comme fondé des pouvoirs dudit Chapitre, dans 
l'espérance et sous la condition ci-devant exprimée relativement 
aux deux Puissances, renonce à ladite qualité de Chancelier-né 
de ladite Université de Nancy, et s'en démet en faveur de 
mondit Seigneur futur Evéque de Nancy et de ses successeurs 
Evéques, à perpétuité ; et le Roi ayant bien voulu accorder 
l'agrégation du grand Séminaire de Toul à ladite Université de 
Nancy, et cette Université ayant consenti à ladite agrégation, 
mondit Seigneur Evéque de Nancy, pour lui et ses successeurs 
Evéques, et en tant que de besoin seroit, a donné à ladite 
agrégation tout consentement à ce requis et nécessaire, et ce, 
aux clauses et conditions marquées par les Lettres-Patentes 
de Sa Majesté. 

Enfin il a été arrêté entre mesdits Seigneurs susdé- 
nommés, et chacun es noms et qualités aussi susdites, 
que mesdits Seigneurs de la Galaisière et de Sabran feroient 
toutes les diligences nécessaires pour faire assurer par l'au- 
torité des deux Puissances, et avec toutes les formes requises, 
l'effet et l'exécution du présent Traité, en tout et dans chacune 
de ses parties. 

Car ainsi le tout a été traité, convenu et accordé entre 
mesdits Seigneurs Evéque de Toul et futurs Evéques de Nancy 
et de Saint-Diez, èsdits noms et qualités susdites, qui, pour 
l'exécution des présentes, circonstances et dépendances, ont 
élu domicile ; savoir, mondit Seigneur Evéque de Toul, tant 
pour lui que pour le Chapitre et les quatre Archidiacres de 
son Eglise, en son Palais Episcopal à Toul, et mesdits Seigneurs 
de Sabran et de la Galaisière, à Paris, chacun en leur demeure 
susdite, et après l'érection de leurs Evéchés respectifs, et l'expé- 
dition de leurs Bulles, en leurs Palais Episcopaux ; auxquels 
lieux, nonobstant, promettant, obligeant chacun en droit soi, 
èsdits noms et qualités, et en chacune d'icelles renonçant, etc. 

Fait et passé à Paris, en l'Étude, Tan mil sept cent soixante- 
seize, le dix-sept Août, et ont signé la minute des présentes, 
demeurée à M^' Cordier, l'un desdits Notaires soussignés. 
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Pardevant les Conseillers du Roi, Notaires Royaux, et Apos- 
toliques de rËvéché et Diocèse de Toul, y résidens, soussignés, 
bien et dûment immatriculés au Bailliage Royal et à TOfficialité 
de la même Ville, furent présens Messires Claude-François 
Pagel de Ventoux, Chanoine et Doyen de TËglise Cathédrale 
de la même Ville ; François-Bernardin Pallas, Chanoine, Pré- 
sident du Chapitre de ladite Eglise ; Henri Montignot et Jean- 
Etienne Lacour, Chanoines de la même Eglise, députés du 
même Chapitre, par acte capitulaire de cejourd'hui, dûment 
contrôlé au Bureau de cette Ville, à Tinstant, à l'effet de donner 
procuration publique pour consentir au nom dudit Chapitre, 
à l'effet des présentes ; lesquels et en vertu dudit acte qui sera 
joint à l'expédition des présentes, ont fait et constitué, font et 
constituent pour Procureur général et spécial de MM. les véné- 
rables Doyen, Chanoines et Chapitre de l'Eglise Cathédrale de 
Toul, la personne de Monseigneur l'Illustrissime et Révéren- 
dissime Etienne-François-Xavier Desmichels de Champorcin, 
Evéque-Comte de Toul, Prince du Saint-Empire, auquel dit 
Seigneur mesdits Sieurs Comparans ont donné et donnent 
pouvoir de, pour eux et en leurs noms, arrêter et signer tout 
Concordat relatif à l'érection des Evéchés de Nancy et de Saint- 
Diez, au démembrement du territoire de l'Evéché de Toul, 
pour former lesdlts Evéchés, assignation dudit territoire auxdits 
Evéchés de Nancy et de Saint-Diez à ériger, traiter, transiger 
et composer, soit activement, soit passivement, suivant que 
ledit Seigneur Procureur constitué le jugera à propos, avec 
toutes personnes, tant pour et à cause desdites érections 
d'Evêchés à Nancy et à Saint-Diez, que pour raison de tous 
biens, droits et privilèges de toute nature, dépendans et affectés 
à l'Evéché et Diocèse de Toul, conservation et aliénation d'iceux, 
ensuite et relativement au Concordat arrêté et signé, requérir, 
si besoin est, d'autres Brevets que ceux déjà expédiés : consentir 
purement et simplement à ladite érection d'un Evéché à Nancy 
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et d'un autre à Saint-Diez, au démembrement de territoire dudit 
Evéché et Diocèse de Tout, et assignation d'icelui auxdits 
Ëvéchés de Nancy et de Saint-Diez à ériger, sous telles réserves 
néanmoins et conditions que mondit Seigneur Procureur cons- 
titué estimera bon, et généralement faire, pour la pleine et 
entière consommation desdites érections, démembrement de 
territoire et assignation d'icelui, tout ce que ledit Seigneur 
Procureur constitué avisera bon être, encore que les cas ne 
fussent nommément désignés en ces présentes, et requissent 
un mandement plus spécial ; s'associer à Teffet de ce que dessus 
telles personnes qu'il jugera à propos ; substituer une ou 
plusieurs personnes, en tout ou partie des présens pouvoirs ; 
promettant avoir le tout pour agréable : Et s*engageant à ratifier 
et faire ratifier tous Actes que mondit Seigneur Procureur 
passera à Teffet des présentes, et ce dans le mois. Obligeant, 
etc. Fait et passé en THôtel de mondit Sieur le Doyen, cejour- 
d'hui 3 Mai 4776, deux heures de relevée, et ont mesdits Sieurs 
signé avec lesdits Notaires après lecture faite. Signé à la 
minutSy L'Âbbé de Venteux^ Doyen ; Pallas, Montignot et La 
Cour. Signé, La Capelle et Ulriot, Notaires Royaux et Apos- 
toliques. Contrôlé à Toul le 3 Mai 1776, reçu vingt huit sous. 
Signé, Ulriot. Expédié par le Notaire Royal et Apostolique 
dépositaire de la minute susdite, et soussigné La Capelle et 
Ulriot. En marge est écrtt : Scellé à Toul. Est aussi écrit : 
Insinué et contrôlé au Greffe des Insinuations Ecclésiastiques. 
A Toul le 4 Mai 1776. Signé, P. Vincent. 

Extrait des Registres capitulaires de VEglise Cathédrale de Tout, 
du Vendredi trois Mai mil sept cent soixante-seize. 

Cejourd'hui, le Chapitre, après avoir été annoncé au son de 
la cloche, et intimé par l'un des Huissiers capitulaires, a été 
assemblé à l'issue de la Messe canoniale, au lieu et en la 
manière accoutumée. 

Messieurs ont député Messieurs Claude-François Pagel de 
Yemoux, Chanoine et Doyen de l'Eglise Cathédrale ; Fraaçois- 
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Bernardin Pallas, Chanoine, Président do Chapitre ; Henri 
Montignot et Jean-Etienne La Cour, Chanoines de la même 
Eglise, à l'effet de passer pardevant les Notaires Apostoliques 
de la Ville de Toul, ane procuration à Monseigneur l'Evéque 
de Toul, de consentir, au nom de Messieurs les yénérables 
Doyen, Chanoines et Chapitre de TEglise de Toul, à l'érection 
d'un Evéché à Nancy, et d'un Evéché à Saint-Diez, démem- 
brement du territoire de rEvéché et Diocèse, assignation dudît 
tenîtoire auxdits Evéchés de Nancy et Saint-Diez à ériger, le 
tout aux termes, clauses et conditions arrêtés et approuvés en 
Chapitre. Délibéré en Chapitre les jour et an susdits. Sigr^é, 
Pallas, Président ; Pierron, Secrétaire. Contrôlé à Toul le 3 
Mai 1776. Signée Ulriot. Pour copie conforme à l'original. 
A Toul le 7 Mai 1776. Signé, Pierron. 

Pardevant les Conseillers du Roi, Notaires Royaux et Apos- 
toliques de TEvéché et Diocèse de Toul, bien et dûment imma- 
triculés au Bailliage Royal et en l'OflBcialité de la même Ville, 
y résidens, soussignés, furent présens Messires Brice-Thomas 
Tardif, Pierre-François Rocbard et Antoine-Charles Rollin, 
Chanoines et Archidiacres de l'Eglise Cathédrale de Toul, le 
premier Archidiacre de Port, le second de Vitel, et le troisième 
de Vosges ; lesquels ont dit et déclaré que les futurs Diocèses 
de Nancy et de Saint-Diez devant être composés de la portion 
du Diocèse de Toul qui contient les Cures et Annexes dépen- 
dantes de leurs Archidiaconés respectifs, sur lesquelles ils 
ont des droits honorifiques et utiles, ils ont supplié Monseigneur 
leur Evéque, de, pour eux et en leur nom, en la qualité qu'ils 
agissent, consentir purement et simplement à l'érection des 
Evéchés de Nancy et de Saint-Diez, et se déporter de tous 
leurs droits sur les Paroisses et autres Eglises qui composeront 
ces deux nouveaux Evéchés ; priant mondit Seigneur Evéque 
de Toul de leur procurer, tant pour le présent que pour l'avenir, 
les indemnités qu'il trouvera convenables. 

Est aussi comparu Monsieur Nicolas de Hus, Prêtre, Chanoine 
et Grand-Archidiacre de ladite Eglise Cathédrale de Toul, 
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lequel a aussi supplié Monseigneur TEvéque de Toul, de, pour 
lui et en son nom, consentir purement et simplement à la dis- 
traction des Paroisses de Chaligny et de Maron, qui font partie 
du Grand-Ârchidiaconé, pour être désormais du Diocèse de 
Nancy. Promettant mesdits Sieurs Comparans, en la qualité 
qu'ils agissent, d'avoir pour agréable tout ce qui sera fait par 
Sa Grandeur en exécution de la présente procuration, et de n'y 
jamais contrevenir : obligeant, etc. Fait et passé à Toul, es 
Etudes, avant midi, le diiûéme Mai 4776, et ont mesdits Sieurs 
Comparans signé avec lesdits Notaires, après lecture faite. 
Ainsi, de Hus ; Tardif, Chan. Arch. de Port ; Rochard, Arch. 
de Yitel ; Rollin, Arch. de Vosges ; Ulriot et la Capelle. Et la 
minute contrôlée au Bureau de Toul, à l'instant^ demeurée es 
Registres de M" la Capelle. Pour copie délivrée par le soussigné 
Notaire Royal et Apostolique dépositaire de la minute. Signé^ 
La Capelle. En marge est écrit : Scellé à Toul ledit jour, avec 
paraphe. Est écrit aussi : Insinué et contrôlé au Greffe des 
Insinuations Ecclésiastiques. A Toul le 40 Mai 4776. Signée 
P. Vincent. 

Lesdites pièces dûment légalisées et certifiées véritables sont 
demeurées annexées en la minute de l'Acte dont Texpédition 
est des autres parts, le tout en la possession de M^ Cordier, 
l'un des Notaires soussignés. Scellé lesdits jour et an. Càibz 
ET Cordier. 

Données à VersaiUes au mois d*Août 1777. 

Lettres-^tmtes du roi 9 confirmatives de la BtUle d'éredùm 

d'un éoiché à Saint-Diez. 


Registrées en la Chambre des Comptes le 
31 décembre 1777. 


Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre : 
A tous présens et à venir salut. La trop grande étendue du 
diocèse de Toul ayant rendu nécessaire au bien de la Religion 
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et de l'ordre public, de diviser ce • diocèse en plusieurs. Nous 
avons cru devoir suivre le projet depuis long-temps formé 
de faire établir deux nouveaux Diocèses et sièges, l'un à Saint- 
Diez et l'autre à Nancy, et de faire démembrer du Territoire 
dudit diocèse de Toul ce qui seroit nécessaire pour former ou 
composer ceux desdits nouveaux Sièges et Diocèses : Noos 
avons fait connaître à cet effet nos désirs et nos intentions, par 
nos brevets du 12 mars 1775, et des 28 avril et M août 
4776, en conséquence desquels les nommés par Nous auxdits 
Evéchés futurs de Saint-Diez et de Nancy ont passé avec 
TEvéque et le chapitre et les archidiacres de Toul, le 47 août 
de ladite année 1776, le Traité préalable et tendant à l'érection 
desdits deux évéchés, ainsi qu'à la fixation des limites de leurs 
territoires respectifs et de celui de Toul, et à d'autres objets 
relatifs ou accessoires à ladite érection ; et notre Saint Père le 
Pape PIE VI, par la Bulle du 21 juillet dernier, a d'abord 
érigé un Evéché dans la ville de Saint-Diez, dont il a pourvu, 
sur la nomination que Nous avions ci-devant faite, le sieur 
Barthelémy-Louis-Martin de Chaumont de la Galaisière, Prêtre, 
docteur en théologie de la faculté de Paris, grand prévôt de 
l'église collégiale et comte de Saint-Diez, et il a érigé en même 
temps ladite église collégiale en cathédrale; par la même 
Bulle notredit Saint Père le Pape a d'ailleurs assigné la dotation 
et le territoire dudit évéché de Saint-Diez, ainsi qu'ils sont 
désignés par nos Brevets susdits, et il a en outre confirmé dans 
tout son contenu le traité aussi susdit du 17 août 1776, pourvu 
à quelques autres objets relatifs à l'érection du même évéché» 
et ainsi qu'il est plus amplement expliqué dans la bulle susdite 
et pour l'exécution de cette Bulle délégué enfin l'Archevêque 
de Toulouse, avec pouvoir de subdéléguer telles personnes 
constituées en dignité ecclésiastique qu'il avisera. Prévoyant les 
avantages qui résulteront de l'existence de l'évêché de Saint-Diez, 
notamment pour la partie de la Lorraine qui comprend les 
montagnes des Vosges, nous avons cru ne devoir rien omettre 
de ce qui pouvoit procurer à tous les égards et plus promp- 
tement ces avantages à ceux auxquels ils sont destinés. A ces 
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causes et autres à ce Nous mouvans, et après avoir pris l'avis 
de notre Conseil, qui a vu la Bulle et le Traité susdits, dont 
les copies dûment collationnées et certifiées sont ci-attachées 
sous le contre-scel de notre Chancellerie, de notre certaine 
Science, pleine puissance et autorité royale , Nous avons auto- 
risé et confirmé, et par ces. présentes autorisons et confirmons 
ladite Bulle donnée par notre Saint Père le Pape PIE VI, à Rome,i 
à Sainte Marie Majeure, le 21 juillet de la présente année, et 
ledit traité passé à Paris, devant Cordier et son Confrère, 
Notaires au Châtelet, le 17 août 1776 ; Voulons qu'il soit exécuté 
dans tout son contenu suivant la forme et teneur, et que ladite 
Bulle sorte son plein et entier effet, et soit exécutée suivant la 
forme et teneur en tout ce qui n'y est point contraire aux fran- 
chises et libertés de l'Eglise gallicane, Loix et usages du 
Royaume, à nos droits et à ceux de notre couronne. SI 
DONNONS EN MANDEMENT à nos amés et féaux les Gens 
tenans notre Chambre et Cour des Comptes, Aides et Monnoies 
de Lorraine à Nancy, que ces présentes ils ayent à faire lire, 
publier et régistrer, et le contenu en icelles garder, observer et 
exécuter selon sa forme et teneur, cessant et faisant cesser tous 
troubles et eropéchemens contraires : Cartel est notre plaisir. 
£t afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, Nous avons 
fait mettre notre scel à cesdites présentes. Donné à Versailles an 
mois d'août, l'an de grâce mil sept cent soixante-dix-sept, et 
de notre règne le quatrième. Signé, LOUIS, Et plus bas. Par le 
Roy, Le Prince de Montbaret. Visa, Hue de Mirohénil. Et 
scellées du grand Sceau de cire verte, en laque de soie rouge 
et verte. 

fr juiUet 1790. 

Première session du Conseil général des Vosges. 

Origine. Archives des Vosges, série L, 10. 

Aujourd'huy, premier juillet mil sept cent quatre vingt dix, 
huit heures du matin, en l'auditoire du Bailliage d'Épinal. 
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Nous, administratears et procarear général sindyc da dé- 
partement des Vosges, élus en l'assemblée électoralle du dit 
département, comme il conste par le procès verbal commencé 
le premier juin dernier et clos le treize ; étant assemblés ensuite 
de Tindication verballe faitte par nous ledit jour treize juin, 
à l'exception du s' Charles-Pierre Colard, avocat à Martigny, 
district de La Marche, retenu chez lui pour cause de maladie ; 
M. Vosgien s'étant trouvé doyen d'âge a fait provisoirement les 
fonctions de Président. 

MM. Jacques Bénigne Bastien, Nicolas NicoIIe et Claude- 
François Rapin, comme plus anciens après mond s' Vosgien, 
ont fait les fonctions de scrutateurs provisionnels. 

Et M. Claude-François-Louis-Emmanuel Gusman a fait les 
fonctions de secrétaire provisionnel. 

Ensuitte Messieurs Claude Quinot, Nicolas Colin, et Rapin 
ont prêté le même serment civique, que celui prêté par les 
autres administrateurs en la séance de l'assemblée électoralle 
du douze juin, de relevée, à laquelle ils n'ont point assisté. 

Après quoi, M. le procureur général, sindic, a requis qu'il 
fut mis en délibération si l'on procéderoit à Télection de scru- 
tateurs définitifs, ou si ceux provisoires continuroient à en faire 
les fonctions pour les élections du Président et du Secrétaire ; 
M. le Président ayant mis cette question en délibération, il a 
été décidé à la majorité de vingt-six voix contre huit, que les 
scrutateurs provisoires resteroient scrutateurs définitifs.. 

M. le Procureur général a aussi requis qu'il fut statué s'il 
auroit voix dans l'élection du président et du secrétaire ; et cette 
question ayant été mise en délibération par M. le Président 
d'âge pour être décidée par provision, pour cette fois seulement, 
sauf pour l'avenir à la faire décider par l'assemblée nationalle, 
(proposition qui a été admise par la présente assemblée) et sur 
la motion de M. Blanpain de procéder à cette délibération par 
scrutin, ce qui a été agréé et exécuté à l'instant ; il en est résulté 
que M. le procureur général a été admis à voter dans les dittes 
deux élections, et ce à la majorité de dix huit voix contre dix 
sept. 
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Ce fait sur les réquisitions de M. le procureur général, M. 
le président d'âge a annoncé qu'on alloit procéder à l'élection 
du président, par scrutin individuel ; en conséquence il a été 
procédé à ce scrutin et chacun des administrateurs présents 
a écrit son bulletin sur le bureau et en le déposant dans le 
vase à ce destiné a pretté le serment civique et de nommer celui 
qu'il a choisi dans son âme, sans avoir été sollicité, ni engagé 
par menaces, récompenses ni autrement, laquelle formule de 
serment a été écrite en gros caractères et placée près du vase ; 
et après que lesdits bulletins ont été fournis, les . scrutateurs 
ont procédé à l'ouverture et au dépouillement d'iceux, il en 
est résulté qu'aucun n'avoit réuni la majorité absolue des suf- 
frages ; ce qui a été annoncé à l'assemblée par M. le président 
d'âge ; en conséquence il a été procédé à l'instant à un second 
scrutin, en la même forme que le premier et le dépouillement 
en ayant été fait par les scrutateurs, il en est résulté que 
M. François de Neufchâteau avoit réuni onze suffrages et M. 
Vosgien président d'âge dix, et qu'aucun des autres n*avoit 
réuni un aussi grand nombre de suffrages ; ce qui a été annoncé 
à l'assemblée par M, le président, qui, sur les réquisitions 
de M. le procureur général, a fait procéder à un troisième 
scrutin, entre lui et mondit s^ François de Neufchâteau ; les 
bulletins de ce troisième scrutin recueillis et ouverts par les 
scrutateurs en la manière ordinaire, il en est résulté que 
mesdîts sieurs François de Neufchâteau et Vosgien ont réuni 
cfhacun dix sept suffrages (l'un et l'autre s'étant abstenu de 
voter) et comme mondit s' Vosgien est le plus âgé, il a été, 
sur la réquisition de H. le procureur général, proclamé prési- 
dent du département des Vosges. 

A chacun de ces trois scrutins les bulletins ont été comptés 
par les scrutateurs, et chaque fois le nombre s'est trouvé égal 
à celui des votants, et après avoir été dépouillés et le résultat 
d'iceux annoncé à l'assemblée, ils ont été brûlés à lafin.de 
chaque scrutin. 

Dans l'instant où l'on alloit procéder au scrutin pour l'élec- 
tion du secrétaire du département, on a annoncé à l'assemblée 
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qae Messieurs du Directoire du district d'Épinal demandoient 
d*étre admis, et sur les réquisitions de M. le procureur général, 
du consentement de rassemblée, M. le président les a fait 
introduire et les a invités de prendre séance, lesquels ayant 
pris place ont félicité rassemblée. 

Successivement, Messieurs les officiers du Baillage et Mes- 
sieurs de la Garde nationallc ont aussi été introduits de la 
même manière et ont également félicité l'assemblée, qui a voté 
par acclamation des remercimens à ces differrents corps et 
leur a député à cet effet messieurs Gusman, Delon, Haxo et 
Pettelot, et il a été délibéré qu'il seroit fait mention desdittes 
Réputations dans le présent procès-verbal. 

Ensttitte il a été procédé, sur les réquisitions de M. le pro- 
cureur général, à l'élection du secrétaire du département par 
scrutin individuel, à l'effet de quoi chacun de messieurs les 
administrateurs ont écrit sur le bureau leurs bulletins et les ont 
déposés dans le vase à ce destiné, après quoi les scrutateurs 
ont compté lesdits bulletins, dont le nombre s'est trouvé égal 
à celui des votants, et les ayant ouverts et dépouillés, il en est 
résulté que le s' Christophe Denis, notaire royal et procureur 
à Épinal, secrétaire de l'assemblée éiectoralle, a réuni vingt 
huit suffrages sur trente six, ce qui fait la majorité absolue; 
en conséquence ledit s^ Denis, invité à comparoittre à l'as- 
semblée, M. ic Président l'a déclaré élu secrétaire du dépar- 
tement des Vosges, laquelle commission ayant été acceptée 
par ledit s' Denis comparant, il a à l'instant prêté le serment 
civique, d'être fidèle à la Nation, à la Loi et au Roi, de maintenir 
de tout son pouvoir la constitution du Royaume et de remplir 
avec zèle et fidélité les fonctions à lui confiées ; M. le Président 
ayant prêté le même serment, en présence de l'assemblée 
immédiatement après sa proclamation. 

Ce fait sur les réquisitions de M. le Procureur général, M. 
le président a nommé MM. Lepaige, Perrin, Fournier et Hugo 
commissaires à l'effet de désigner un emplacement convenable 
pour l'établissement du département, tant pour ses séances 
que pour le dépôt des papiers et le logement d'un concierge, le 
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tout à la participation de M. le procureur général, de quoi ils 
feront leur raport à rassemblée cejourd'huy six heures de 
relevée, à laquelle heure elle a été ajournée de son consen- 
tement. M. François de Neufchâteau a fait la motion que l'as- 
semblée donnât à M. le président un témoignage d'honneur 
en le reconduisant chez lui en corps, ce qui a été arrêté à l'una- 
nimité de l'assemblée sur les réquisitions de M. le procureur 
général. 

Midi étant sonné, la séance a été levée et le présent procès 
verbal a été clos en présence de Messieurs Gusman, Nicolle, 
Rivât, Hugo, Humbert, Aubry, Haxo, Fachol, Nicolas Colin, 
Lepaige, Pettelot, Derazey, André, Colenne, Laurent, Quinot, 
Claude Nicolas Colin, Pottier, Perrin, Fleurant, Haustéte, 
Martin, Bastien, Fournier, Gerbaud, Malhortie, Dieudonné, 
Rapin, Blancpain, Delon, Deguerre, Drouot, Coly, François 
de Neufchâteau, administrateurs, Poullain, procureur général 
sindyc, tous soussignés avec M. le Président et le Secrétaire. 

Ledit jour, six heures^de relevée, en Pauditoire du Baillage, 
Messieurs les administrateurs présents excepté le s' Colard, 
malade. 

Messieurs les commissaires nommés en la séance du matin 
pour reconnoittre un emplacement convenable à rétablissement 
du département ; ayant proposé celui qui peut avoir lieu dans 
un des bâtimens du collège, l'assemblée sur les réquisitions de 
M. le procureur général sindyc a délibéré provisoirement que 
dès demain elle tiendra ses séances dans une des salles dudit 
bâtiment, dite la salle d'étude, laquelle sera préparée à cet 
effet, et a sursi à statuer sur le surplus du projet à elle pré- 
senté. 

Une députation de la dame abbesse du Chapitre d'ÉpInal, 
par le s^ Philippe son conseil, ayant été annoncée, M. le pré- 
sident l'a admise après avoir consulté l'assemblée, qui a reçu 
les félicitations de laditte dame, et sur les réquisitions de M. 
le procureur général lui a voté des remercimens et a nommé 
MM. Gusman, Delon, Haxo et Pettelot pour les lui porter. 
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Ensaitte l'assemblée a entendu avec satisfaction la lectare 
d'un plan provisoire de l'organisation et des travaux du dé- 
partement des Vosges et du projet d'une délibération à prendre 
en conséquence, présentée par M. François de Neufchâteau et 
sur les réquisitions de H. le procureur général syndic, il a été 
délibéré et arrêté que le tout seroit incessament imprimé et dis- 
tribué à chacun de MM. les administrateurs pQur ensuitte être 
statué ce qu'il appartiendra. 

Après quoi sur la motion de M. François de Neufchâtean et 
ensuitte des réquisitions de M. le procureur général, M. le 
Président a mis en délibération, 4<> si l'assemblée procédera 
dès à présent, à l'élection de celui de Messieurs les adminis- 
trateurs, qui doit avoir la voix prépondérante pendant la pre- 
mière semaine de la présente session ; 8^ si elle fera choix d'an 
imprimeur du département, entre le s' Hœner, imprimeur à 
Nancy et le s' Vautrin, imprimeur à Spinal, qui l'un et l'autre 
sollicitent cette place; 3^ si elle fera choix d'un trésorier du 
département. 

Sur la première question l'assemblée a décidé, qu'il sera 
incessamment procédé à l'élection, par la voix de scrutin, de 
celui de messieurs les administrateurs qui aura la voix pré- 
pondérante pendant la première semaine de la présente session 
et que cette élection sera ainsi renouvellée à chaque semaine. 

Sur la seconde question l'assemblée a délibéré qu'avant de 
se décider, elle entendroit successivement les s'" Hœner et 
Vautrin, sur les propositions qu'ils ont à lui faire. 

Et quant A la troisième question, concernant le trésorier 
du département, elle a sursi d'y statuer jusqu'à l'instant où 
elle aura reçu les instructions annoncées par le décret du 
premier juin. 

Et huit heures étant sonnées, M. le président du consente- 
ment de l'assemblée, a levé la séance, et a indiqué celle de 
demain matin à neuf heures en la ditte salle, ditte des études^ 
laquelle séance ainsi que toutes celles qui suivront, seront 
annoncées au son des cloches de la paroisse. 
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Da deux jaillet 1790, neuf heures du matin, en la salle de^; 
études du collège d'Épinal. 

Messieurs les administrateurs étant tous présents, à la résehre 
du s' Colard, malade. 

H. le Président après avoir consulté l'assemblée, a fait in- 
troduire successivement les s'" Hœner libraire à Nancy et 
Marchai libraire à Epinal, et après avoir ouï les propositions 
de Tun et Tautre, l'assemblée, ensuitte des réquisitions de 
M. le procureur général sindyc, a délibéré que les offi*es faittes 
par le s' Bœner seront rédigées par écrit en présence de 
MM. Hugo, Colin de Martigny, Le Paige et François de Neuf- 
château, à la participation de M. le procureur général sindyc 
pour sur le raport qui en sera fait être statué ce qu'il appar- 
tiendra. 

Une députation du fthapitre d'Épinal par les s'" Jacquemin 
et de Rozières chanoines, une des R. pères minimes, une de 
Messieurs les instituteurs du collège, ont été successivement 
annoncées et introduites du consentement de l'assemblée : l'une 
et l'autre l'ont félicitée et lui ont exprimé les sentimens de leur 
patriotisme ; et sur les réquisitions de M. le procureur général 
syndic, l'assemblée leur a voté par acclamation des remercimens 
et a nommé MM. Gusman, Delon, Haxo et Pettelot pour les 
leur porter ; il a été arrêté en outre qu'il seroit fait mention 
desdittes députations dans le présent procès verbal. 

Ensuitte il a été procédé à un premier scrutin individuel 
pour l'élection de celui de messieurs les administrateurs qui 
aura la voix prépondérante pendant la première semaine de 
la présente session ; en conséquence chaque administrateur 
a écrit son bulletin sur le bureau et l'a déposé dans le vase à ce 
destiné, après quoi ces bulletins ont été comptés par les scru. 
tateurs et le nombre s'en est trouvé égal à celui des votans; 
les dits bulletins ouverts et dépouillés, il en est résulté que per- 
sonne n'avoit obtenu la majorité absolue des suffrages, ce qui 
a été annoncé par M. le Président, pourquoi les dits bulletins 
ont été brûlés sur le champ, et il a été procédé à un second 
scmtitt dans la même forme que le premier ; personne a'ayam 
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encore obtena la majorité absolue, M. le Président a annoncé 
qu'on alloit procéder à un troisième et dernier scrutin entre lui 
et M. François de Neufchâ(eau, qui l'un et Tautre ont réuni le 
plus de suffrages ; mais sur la motion dudit s' François de 
Neufchâteau, H. le Président a été élu par acclamation pour 
jouir de la voix prépondérante pendant la première semaine 
de cette session. 

Ce fait, M. le Président sur les réquisitions de M. le procureur 
général sindyc, a mis en délibération si l'assemblée prendra 
vacance les jours de dimanches, et il a été délibéré à l'unanimité 
des suffrages, qu'elle ne tiendra point de séances ordinaires 
ces jours-là, sauf à M. le Président de convoquer des séances 
extraordinaires pour des cas urgents. 

Ensuitte sur les réquisitions de M. le procureur général 
syndic, il a été procédé par scrutin de liste simple, à la pluralité 
relative, à l'élection de trois commissaires pour plaider à la 
rédaction des procès-verbaux de l'assemblée ; ce scrutin fait 
et dépouillé» MM. François de Neufchâteau, Le Paige et Four- 
nier ayant obtena la majorité des suffrages ont été déclarés 
élus pour commissaires, ce qu'ils ont accepté. 

Après quoi M. le Président sur les réquisitions de M. le 
procureur général sindyc, a proposé d'élire trois commissaires, 
pour rédiger un projet de règlement pour la police intérieure 
de l'assemblée, et à l'instant, MM. François de Neufchâteau^ 
Le Paige et Fournier ont été nommés par acclamation et ont 
accepté la commission. 

Ce fait, M. le Président, ensuitte des réquisitions de M. le 
procureur général sindyc, a fait faire l'ouverture de deux pa- 
quets déposés sur le bureau et adressés par Messieurs les 
commissaires du Roi à MM. les administrateurs du département ; 
le premier de ces paquets s'est trouvé contenir une lettce 
d'envoi de la carthe du département des Vosges et le procès? 
verbal des limites et divisions de ce département, avec cette 
dernière pièce accompagnée de la ditte carthe ; le second paquet 
s'est trouvé contenir plusieurs roquettes et mémoires ou récla- 
mations epotre la divisioii du département» accompagnés 
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d'une lettre d*envoi ; sur quoi rassemblée a délibéré que la 
carthe et le procès-verbal de division resteront déposés au 
secrétariat du département, qu'un extrait de la présente déli- 
bération sera remise par le secrétaire à M. le procureur général 
sindyc, pour être par lui adressé à Messieurs les commissaires 
du Roi^ et que les requettes et pièces qui étoient contenues dans 
le second paquet resteront sur le bureau pour y être statué 
comme au cas appartiendra. 

Ënsuitte M. le procureur général syndic a annoncé à ras- 
semblée, que le s*^ Haener lui faisoit Thommage de la collection 
des décrets de rAssemblée nationale et en avoit déjà déposé 
sur le bureau les quatre premiers volumes ; et il a été délibéré 
qu'il seroit fait mention des offres du s^ Haener dans le présent 
procès- verbal, et qu'il seroit procuré à l'assemblée des exem- 
plaires de laditte collection, pour que M. le président, M. le 
procureur général sindyc et chaque bureau qui seront établis, 
en ayent chacun un. 

Et midi étant sonné, M. le président, après avoir consulté 
l'assemblée^ a levé la séance et a indiqué la suivante à trois 
heures de relevée. 

Ledit jour, deux juillet, trois heures de relevée, en la 
dilte salle« 

Messieurs les administrateurs étant tous présents, à la réserve 
dudit s' Colard, malade. 

La séance a commencé par la lecture du procès-verbal de 
celle du matin. 

MM. les commissaires nommés pour veiller à la rédaction 
des offres faittes par le s^ Hœner, ont fait rapport à l'assemblée 
des soumissions souscrittes par ledit s^ Hœner comprenant cinq 
articles, qui ont été agréés et acceptés par l'assemblée. Il a été 
arrêté que les dittes soumissions seroient annexées au procès 
verbal et qu'il seroit par le secrétaire greffier délivré extrait de 
la présente délibération pour autoriser le s' Hsener à prendre 
le titre d'imprimeur du département des Vosges. 
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Il a été annoncé une députation des R. pères capucins de 
celte ville : ayant été introduite, elle a présenté ses hommages 
à rassemblée qai a voté des remerciments et a nommé MM. 
Gusman, Delon, Hugo et Haxo pour les porter. 

Sur la motion de M. Deguerre, il a été arrêté qu'à Timitation 
de TAssemblée nationale tous MM. les administrateurs pren- 
droient jeudi prochain huit du courant et porteroient pendant 
trois jours le deuil de Benjamin Franklin, et que la présente 
délibération seroit communiquée à MM. du district, de la garde 
nationale et du baillage d'Ëpinal, avec invitation de rendre le 
même hommage à la mémoire de cet immortel deSenseur de 
la liberté. 

Toutes les délibérations prises à la présente séance, ont été 
arrêtées après avoir ouï M. le procureur général syndic, qui 
ensuitte a donné lecture de plusieurs dépêches du secrétaire 
d'Etat du département, portant envoi des trois proclamations 
du Roi, la première du 10 juin dernier, sur un décret de 
l'Assemblée nationale, portant que personne ne pourra avoir le 
commandement de gardes nationales dans plus d'un départe- 
ment ; la seconde du même jour sur un décret relatif à la 
fédération générale des gardes nationales et des troupes du 
royaume ; la troisième du dix-huit du même mois de juin sur 
un décret relatif à l'inscription des citoyens actifs, sur le registre 
à ce destiné, et que la première et la troisième seroient en outre 
imprimées et envoyées aux districts et municipalités du dé- 
partement, suivant une formule provisoirement adoptée qui a été 
mise au bas des exemplaires de cette proclamation, que le 
procureur-syndic a été chargé de remettre à l'imprimeur. 

Sur la question de savoir, si M. le procureur-général, signe- 
roit, avec M. le Président, la minute de la formule concernant 
la transcription et l'envoi des Loix, M. le Président à consulté 
l'assemblée. 

Dans la discussion, on a distingué les réquisitions que M. le 
procureur général syndic prend par écrit et qui sont séparées 
des délibérations, de celles qu'il prend verbalement et qui se 
trouvent fondues dans le texte même des délibérations. Les 
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suffrages recueillis sur cette question, la pluralité a décidé 
qu'il signerait les délrbérations prises dans le dernier cas. 

Alors M. Quinot, nomtné rapporteur d'une requette présentée 
par le sieur Antoine Dieudonné Loyal, ancien Receveur de la 
iHIe d'Epinal, eh a rendu compte à l'assemblée, qui après 
avoir ouï M. le procureur général syndic, a arrêté que cette 
requette seroit renvoyée au directoire du district d'Epinal pour 
vérifier les faits et donner son avis dans la huitaine, toutes 
choses demeurant en état. 

Enfin il a été observé que la disposition du local, où doivent 
se tenir les séances et les bureaux de l'assemblée, exigeoit 
plusieurs jours ; qu'il falloit également du temps à MM. les 
Commissaires du règlement de police de l'assemblée pour pré- 
parer leur rapport, ce qui a déterminé l'assemblée, sur les 
réquisitions de M. le procureur général syndic, à déclarer qu'il 
n'y auroit point de séance, lundi, mardi et mercredi prochains. 

Et sept heures de relevé étant sonnées, M. le président a 
levé la séance et a indiqué la suivante à demain huit heures 
du matin. 

Du 3 juillet mil sept cent nouante, huit heures du matin, 
en la ditte salle» 

MM. les administrateurs étant tous présents, excepté le sieur 
Colard malade. 

La séance a commencé par la lecture du procès-verbal de 
celle d'hier soir. 

M. le Procureur général sindyc a donné lecture d'une délibé- 
ration par laquelle la municipalité de la ville de S^-Diez, a arrêté 
dès le vingt-quatre juin dernier, de porter à l'assemblée le 
témoignage de son respect et l'assurance de son empressement 
a exécuter les arrêtés de l'administration du département. 

Cette délibération précise et énergique, a été applaudie ; et 
sur les réquisitions de M. le procureur général syndic, il a 
été arrêté qu'elle seroit insérée dans le procès-verbal, et 
que M. le procureur général syndic témoigneroit à la munici- 
palité de S^ Diez, la satisfaction avec laquelle le conseil du dépar- 
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tement a vu ce corps municipal donner le* premier exemple de 
sa confiance et de son respect pour l'assemblée. 

M. le procureur général syndic a observé qu'on avoit ren- 
voyé au premier moment où l'assemblée seroit organisée, 
l'examen d'une pétition présentée par M. Etienne Lagoree de 
Trémonzey, dragon vétéran du régiment de Jamac, nom- 
mé commandant de la fédération des Vosges le sept mars 
dernier, et député pour se rendre à la fédération générale, qui 
aura lieu à Paris le 14 du présent mois; ceux de MM. les 
administrateurs qui sont pris dans le district de Darney, ont 
rendu compte à l'assemblée des égards particuliers, que ce 
district aurait pour M. La Gorce, dans Tindemnité des frais 
de son voyage ; et à ce moyen le Conseil a décidé, confor- 
mément aux observations de M. le procureur général sindic, 
qu'il n'y avoit lieu de délibérer quant à présent sur cette 
pétition. 

M. le procureur général sindic a rendu compte d'une roquette 
de la municipalité d'Archéchamp, district de NeufchAteau et il 
en a annoncé plusieurs autres. A cette occasion, deux questions 
se sont élevées, la première de savoir, si les requettes dépo- 
sées sur le bureau du Conseil seront décrétées de M. le pré- 
sident, au nom de l'assemblée par la nomination d'un rapporteur 
ou par un soit communiqué au procureur général syndic ; la 
seconde, si M. le procureur général syndic doit être entendu 
avant ou après le rapport. L'assemblée a décidé que l'examen 
du fond de ces deux questions doit faire partie du projet de 
règlement confié aux commissaires ; que.M. le Président nom- 
mera d'abord un rapporteur, sans qu'il soit besoin à cet effet de 
communiquer la requette à M. le procureur général syndic, qui 
sera ouï immédiatement après que le rapporteur nommé aura 
rendu compte à l'assemblée. 

Sur la n)otion de M. François de Neufchàteau, il a été annoncé 
que l'assemblée écrira : 1® à l'Assemblée nationale, pour lui 
onnoucer la formation du Conseil du département et la nomi- 
nation de ses oflSciers, et pour supplier cette auguste assemblée 
de vouloir bien, suivant la promesse formelle de son instruc- 
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lion da huit janvier et du décret du premier juin, faire parve- 
nir an Conseil la notice des objets dont il est nécessaire qu'il 
s'oecoqe ; S^ & M. le Garde des sceaux» au secrétaire d*Etat du 
dépairtement et au Contrôleur général des finances, pour les 
'prévenir également que rassemblée est constituée et qu'elle 
attend l'effet de la disposition de l'instruction de l'Assemblée 
nationale du huit janvier, par laquelle il est dit que les admi- 
nistrations de département et de district, succédans aux états 
provinciaux, aux assemblées provincialles et aux intendants, 
prendront immédiatement la suite des affaires et qu'il sera 
pourvu à ce que les papiers et renseignements nécessaires lui 
soient remis. 

On a mis aux voix la question de savoir : par qui ces lettres 
seroient écrites ; et à la pluralité il a été arrêté que ces lettres 
seront concertées entre M. le Président et M. le procureur 
général syndic, signées de l'un et l'autre au nom du Conseil 
général de l'administration, et contre-signées du secrétaire. 

Le Clergé de la paroisse de cette ville s'est présenté pour 
offrir à l'assemblée son respect et ses félicitations, il a été in- 
troduit et sur la réquisition de M. le procureur général syn- 
dic > l'assemblée lui a voté des remercimens, qui lui seront 
portés par une députation composée de MU. Gusman, Delon, 
Haxoet Hugo. 

M* François de Neufchâteau a proposé à l'assemblée de 
faire cesser l'inquiétude des habitans de la campagne, sur la 
question de savoir, si les droits de châtrerie et de riflerie sont 
censés compris dans la suppression portée par l'art. 229 du 
titre i des lettres pattantes du Roi du vingt huit mars dernier 
concernant les droits féodaux, et conformément aux réquisitions 
prises sur cette motion par M. le procureur général syndic, 
le Conseil a délibéré de faire à l'Assemblée nationale une 
adresse, pour demander la suppression expresse de ces droits 
onéreux; en conséquence MM. François de Neufchâteau, Le 
Paige et Fournier ont été chargés de la rédaction de cette 
adresse. 
. . Vl. Golia, avocat à Grand, a représenté à l'assemblée qu'il 
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paroitroit également intéressant de délivrer les cytoyens des 
vexations des salpétriers» sur quoi le conseil oonfomément aoi 
réquisitions deM. le procureur général syndic a décidé» qu'en ce 
qui concerne les salpétriers comme nuisibles aux administrés, 
ceux-ci peuvent se deffendre avec succès par l'anicle dix-sept de 
la déclaration des droits de l'homme, et du citoyen, et qu'en ce 
qui a trait aux salpétriers, comme utiles à l'administration géné- 
rale du royaume, cette dernière partie de la motion mérite un 
examen sérieux et approfondi, en conséquence elle a été qonmée 
jusqu'après la formation des comités. 

Midi étant sonné, M. le président, du consentement de l'as- 
semblée, a levé la séance et a indiqué la suivante à cejourd'liay 
quatre heures de relevée. 

Du même jour, quatre heures de relevée, en ladite salle. 

MH. les administrateurs étant tous présents, excepté M. Colard, 
. malade. 

La séance a commencé par la lecture du procès-verbal de 
celle de ce jourd'huy matin. 

La première question qui a été discutée, a été de savoir 
si l'on donnerait le nom de requettes, placets, ou suppliques 
aux mémoires par lesquelles seroient établies les demandes que 
Ton feroit à l'assemblée. H. le procureur général sindic a 
observé qu'on pouvoit les classer sous trois titres différents, 
suivant leur objet, savoir des pétitions, des observations et des 
réclamations et que les adresses qui seroient mixtes porteroieot 
le nom générique de mémoires. L'assemblée a renvoyé cette 
question à MH. les commissaires du règlement. 

La séance a été remplie par les rapports successifs que MM. 
Drouot, Quinot, CoIIin, Fournier, Blancpain, Hugo, Haxo, 
Derazey, Deguerre, Perrin, Gusman, Delon, Aubry, Le Paige, 
Pettelot et Laurent ont fait à l'assemblée des differrens mé- 
moires, qui leur avoient été distribués par M. le président à la 
séance du matin. M. le procureur général syndic a été ouï 
ensuite de tous ces raports, et sur ses réquisitions, presque 
tous les mémoires ont été apostilles d'un renvoi préalable aux 
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districts re^etife, soit pour vérifier ies faits et donner leur 
avis dans les objets publics, soit pour y répondre dans les 
objets qui les intéressent. 

Dans le cours des délibérations, on a discuté 1<>si un mé-* 
moire, donné au nom des habitans des grands bans de la 
cy-devant prévôté d'Arches, devoit être rejette, faute de délibé- 
ration régulière, l'assemblée a décidé l'affirmative. 

2^ Sur le rapport fait par M. Quinot du mémoire par lequel le 
maire de la municipalité de Pont demande que les habitans de 
Pont soient tenus de s'assembler avec ceux de la mairie pour 
la confection des rôles en exécution du mandement de la 
chambre des comptes de Lorraine, on a allégué qu'il avoit 
paru récemment une proclamation du Roi applicable à la 
question de la compétance du département, sur quoi, du 
consentement de M, le procureur général syndic, la question a 
été ajournée à la séance extraordinaire dfi demain. 

Le même ajournement a été prononcé sur une question de 
même nature présentée par M. CoUin, pour le P. Blanchard, 
curé de Bellefontaine. 

3^ Sur le rapport fait par M. Fournicr, d'une pétition de la com* 
munauté de Travexin, dans laquelle il s'agissoit de distraire 
cette commune du canton du Tillot, pour la réunir au canton 
de Cornimont, le Conseil, ouï M. le procureur général sindic, a 
arrêté l" que cette réclamation seroit renvoyée au district de 
Remiremont pour vérifier les faits et donner son avis. 2^ que 
néanmoins sur la réponse du district, on attendra pour juger 
qu'un des comités à former puisse faire à l'assemblée un 
rapport général de toutes les réclamations du même genre. 
3® enfin qu'en faisant Tenvoi aux procureurs syndics de chaque 
district, M. le procureur général syndic leur écrira que l'in* 
tention de l'assemblée est que la vérification des faits soit 
très scrupuleuse et que l'on s'assurç que ces réclamations pré- 
sentent réellement le vœu et l'intérêt des administrés. 

Les chanoinesses régulières de la Congrégation de cette ville 
d'Epinal, ont député leurs directeurs pour présentera l'assem- 
blée leurs respects et leurs hommages et pour l'intéresser 
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en faveur de leur établissement consaeré à Tédoeation des^ 
jeanes personnes du sexe. L'assemblée a accueilli leurs félicita- 
tions, et arrêté qu'elles en seroient remerciées par une dé- 
pntation. 

, Enfin M. le président a distribué à différens rapporteurs 
vingt et un mémoires, qui étoient sur le bureau. 

Et sept heures étant sonnées, M. le président après avoir 
consulté l'assemblée a levé la séance, et en a indiqué une extraor- 
dinaire à demain huit heures du matin. 

Du quatre juillet mil sept cent quatre vingt dix, huit heures 
du matin 9 à l'extraordinaire. 

Messieurs les administrateurs, étant tous réunis à la réserve 
des 8" Colard et Aubry. 

Lecture a été faitte du procès verbal de la séance d'hier soir. 

Ensuitte M. le procureur général syndic a communiqué à 
rassemblée un imprimé, contenant le rapport de M. Thouret 
au nom du comité de constitution, ainsi que le décret de l'As- 
semblée nationale du vingt huit juin dernier, concernant les 
assemblées administratives de départements et de districts et 
a demandé que le conseil général du département demenrât 
assemblé jusqu'à l'envoi officiel de ce décret. 

La matière a été mise en délibération, et l'assemblée frappée 
des motifs exprimés dans le rapport de M. Thouret, a cru se 
conformer d'avance aux intentions de l'Assemblée nationale en 
prenant le parti de former sur le champ son directoire, ce qui 
a été adopté à la majorité. 

M. Martin a représenté que l'absence de MM. Aubert et 
Colard qui n'étoient point prévenus de cette nouvelle résolution 
de l'assemblée devoit, non pas changer sa délibération, mais 
en suspendre l'effet jusqu'à ce que ces derniers membres 
fussent avertis. 

M. le procureur général syndic a appuyé la motion de M. 
Martin, subsidiairement à ses premières réquisitions et sans 
néanmoins s'en départir ; l'assemblée consultée par M. le 
président, a arrêté qu'elle exécutera la délibération par elle 
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prise, dans la seconde séance du deux, à la participation de 
M. Aubert, par laquelle elle s'est ajournée à jeudi prochain et a 
'suspendu jusqu'alors la nomination des membres du directoire, 
que pendant ce délai MM. Aubry et Golard seront invités de 
venir prendre part à une nomination à laquelle les trente six 
membres sont appelles nommément par le décret du vingt deux 
décembre dernier. 

M. le procureur général syndic a donné lecture des adresses 
envoyées à l'Assemblée nationale et au Roi, par MM. les 
électeurs du district de Neufchâteau et conformément à sa 
demande, il a été arrêté que ces adresses et le procès-verbal 
y joint seroient déposés au secrétariat. 

La séance a été terminée par le rapport fait des différentes 
pétitions et réclamations qui ont été renvoyées aux directoires 
des districts. 

M. le Président après avoir consulté l'assemblée a levé la 
séance et a indiqué celle de jeudi prochain à huit heures 
du matin. 

Du huit juillet -1790, huit heures du matin, en laditte salle. 

Messieurs les administrateurs étant tous présents, à la réserve 
de M. François de Neufchâteau indisposé. 

La séance a commencé par la lecture du procès verbal de celle 
de dimanche matin. 

M. le Président a ouvert plusieurs paquets adressés à MM. 
les administrateurs du département, contenant des pétitions 
dont l'examen a été renvoyé au directoire qui va être formé. 

Après cela M. le procureur général syndic a donné lecture 
d'une motion écrite et signée de M. François de Neufchâteau, 
que son indisposition a empêché de se présenter lui-même à 
rassemblée, et qui a pour but la nécessité d'établir un chef des 
bureaux du département, avec le détail des fonctions qui ponr- 
roient y être attachées ; le Conseil a suvsi à prononcer sur 
l'objet de cette motion, jusqu'à la formation du directoire et 
a arrêté qu'elle restera déposée au secrétariat. 

M- le procureur général syndic a présenté les lettres patentes 
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du Roi du dix-huit juin dernier, sur un décret de TA^s^iiUée 
nationale du quatorze, portant la supression des procédures 
relatives aux dédommagements dus à raison des dégâts sur 
les terrains et marais desséchés^ et attribuant aux directoires 
des districts pour régler ces dédommagements ; il en a requis 
la transcription sur le registre, l'envoi dans les districts, pour 
y être pareillement transcripts, lus, publiés et affichés, ce qui 
a été ainsi ordonné. 

Ensuitte, M. le procureur général syndic a communiqué i 
l'assemblée : i^ une dépêche à lui adressée par M. le contrôleur 
général, en datte du deux de ce mois, la quelle annonce entre 
autres choses la nécessité de procéder à l'élection des membres 
du directoire et les dispositions faittes par le gouvernement pour 
qu'il puisse entrer en activité incessament ; 9^ une lettre du 
secrétaire de la commission intermédiaire de l'administration 
provinciale de Lorraine et Barrois, également à lui adressée 
pour demander la nomenclature de celles des municipalités 
des dittes qui se trouvent comprises dans le département des 
Vosges, à l'effet de préparer la remise des papiers qui les 
concerne. 

On a donné lecture de trois adresses au département. Tune 
par les notables de la commune de Remiremont, la seconde par 
le district et la troisième par les officiers municipaux de la 
dilte ville, exprimant tous les trois des sentimens de confiance 
et de respect pour le conseil ; M. le procureur général syndic 
a requis et le conseil a arrêté qu'il en seroit fait mention dans 
le présent procès verbal et qu'il seroit répondu par M. le 
Président au nom de l'assemblée. 

On est passé è l'ordre du jour qui étoit l'élection des membres 
du directoire, messieurs Bastien, Nicolas et Rapin ont été 
nommés scrutateurs et ont prêté le serment : ensuitte H. le 
président et après lui tous HM. les administrateurs, sur les 
réquisitions de H. (e procureur général syndic, ont pretté aussi 
le serment civique et le second serment prescrit avant les 
élections ; après quoi on a procédé à un scrutin individuel en 
)a forme prescritte par la loi ; il est résulté par le dépouillement 
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des'balldCitts, que M. François de Neufchfttean a réani trente 
on suffrages, ce qui fait et plus la majorité absolue ; MM. Aubert 
*et Haxo ont été chargés d'aller lui annoncer ce résultat, ce 
qu'ils ont fait à l'instant. 

MM. Âubry et Haxo ont raporté que M. François de Neuf- 
ehâteau, sensible à l'honneur de la confiance de l'assemblée, 
éloit très affecté de se trouver dans l'impuissance d'y répondre 
et qu'il leur avoit déclaré que l'état de sa santé et des engage^ 
fluents incompatibles avec le service du directoire ne lui laissoient 
pas la liberté d'y accepter une place. 

On a fait un autre scrutin, duquel il est résulté que M. Four- 
BÎer a réuni vingt cinq suffrages, ce qui fait et plus la majorité 
absolue, en conséquence il a été déclaré élu par M. le Président. 

On a fait un autre scrutin, dont le résultat annoncé par M. 
le président, a été que M. Le Paige a réuni vingt sept suffrages, 
ce qui fait et plus la majorité absolue. 

On a fait incontinent un autre scrutin, dans lequel personne 
n'a réuni la majorité absolue, pourquoi il a été recommencé, 
il est résulté de ce nouveau scrutin que M. Rapin a réuni dix 
neuf suffrages, ce qui fait la majorité absolue, en conséquence 
M. le Président l'a déclaré élu. 

Midi étant sonné, M. le Président, après avoir consulté l'as- 
semblée a levé la séance et a indiqué la suivante à cejourd'huy 
trois heures de relevée. 

Le même jour, deux heures de relevée, en la ditte salle. 

MM. les administrateurs étant tous réunis, excepté M. François 
de Neufchâteau qui est indisposé. 

La séance a commencé par la lecture du procès verbal de 
eelle de ce matin. 

Ensuitte on a procédé à Télection du cinquième membre du 
directoire, M. Deguerre a réuni en sa faveur, vingt et un 
suffrages. 

A l'élection du sixième membre, M. Colard a obtenu vingt 
huit suffrages. 

Le résultat de la septième élection a donné à M. Dieudonné 
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vingt trois saifrages^ et celui de la huitième trente à M. Hiq^o« 

M. le Président a proposé au conseil, de délibérer sur la 
question de savoir si on accepteroit ou non les excuses de H.* 
François de Neufchateau nommé le premier membre du direc- 
toire. Le conseil s'est déterminé à les admettre avec regret, et 
après avoir ouï H. le procureur général syndic, a résolu de 
passer à l'élection d'un membre pour remplacer M. François 
de Neufchateau. 

M. Quinot a obtenu dans le dernier scrutin, vingt cinq 
suffrages ; en conséquence H. le Président a proclamé, comme 
membres composant le directoire du département des Vosges, 
MM. Fournier, Le Paige, Rapin, Deguerre, Colard, Dieudonné, 
Hugo et Quinot. 

M. le procureur général syndic, a demandé qu'en conformité 
de l'article seizième du décret du vingt deux décembre dernier, 
l'assemblée choisit et désignât celui des membres du directoire 
qui devra le remplacer momentanément en cas d'absence, 
de maladie ou d'autres empêchements et que Sélection s'en fit 
au scrutin individuel, ce qui a été adopté par l'assemblée. 
M. Le Paige a été choisi et désigné à la pluralité de vingt 
suffrages. 

Il a été ensuitte arrêté à la majorité après avoir ouï M. le 
procureur général syndic que l'on nommeroit au scrutin et 
à la pluralité relative des suffrages, quatre commissaires pour 
remplir l'objet du dernier article du décret du vingt deux 
décembre dernier, en observant que les deux commissaires qui 
obtiendroient le plus de voix, seroient chargés des opérations 
qui se feront à Nancy et même à Metz et Strasbourg s'il y a lieu, 
et que les deux suivants seront employés dans lés autres villes, 
si les circonstances l'exigent et que les uns et les autres se 
supléeront respectivement en cas d'empêchement dans le 
cours de leurs fonctions. 

Le scrutin étant dépouillé, H. le président a déclaré que M. 
Blancpain avoit obtenu vingt quatre voix, M. Haxo douze, 
M. Martin onze, et M. Aubry dix, et que nul autre n'en avoit 
réuni un aussi grand nombre. 
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M. le procureur général syndic, a requis qu'en exécution 
de la délibération prise h la seconde séance du premier de ce 
mois, il fut nommé des commissaires, pour examiner le plan 
provisoire présenté par M. François de Neufchateau et dont il 
a été distribué des exemplaires imprimés à tous messieurs les 
administrateurs, pour faire à la séance de demain, le rapport 
des parties de ce plan, qui pourroient encore être adoptées par 
rassemblée avant sa séparation. 

L'assemblée a choisi à cet effet. Messieurs Rapin, Deguerre, 
Hugo et Dieudonné. 

Enfin, sur les réquisitions de M. le procureur général syndic, 
l'assemblée a chargé MM. Pettelot et Colin de lui présenter 
aussi à la séance de demain, un projet pour faire graver le sceau 
du département. 

Huit heures du soir étant sonnées M. le Président après avoir 
consulté l'assemblée, a levé la séance et a indiqué celle de 
demain à dix heures du matin. 

Et ce jourd'huy, neuf juillet, mil sept cent quatre vingt dix, 
dix heures du matin, en la ditte salle. 

Messieurs les administrateurs étant tous réunis, à la réserve 
de M. François de Neufchateau, qui est indisposé. 

La séance a commencé par la lecture du procès verbal d'hier 
soir, lors de laquelle il a été fait quelques changements qui ont 
été approuvés sur le champ par M. le Président. 

On a entendu le rapport fait à l'assemblée au nom des com- 
missaires chargés de l'examen du plan provisoire présenté par 
M. François de Neufchateau. 

Conformément à l'avis des commissaires et aux réquisitions 
de M. le procureur général syndic, le conseil a Jugé que trois 
articles seulement de ce plan pouvoient être quant à présent 
l'objet de sa délibération, savoir : 1^ la notification de la formation 
du déparlement et du directoire aux administrés; 2<>Ia corres- 
pondance entre le département et les districts ; 3® enfin la dis- 
position du local, pour tenir les assemblées et les bureaux du 
département : quant aux autres objets compris dans le plan 
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proTÎsoire, l'assemblée a snrsi à y stataer jusqu'à la session 
indiquée pour le premier octobre prochain. 

Sur le premier article, il a été arrêté que la notification de 
la formation du département et du directoire sera faite inces- 
sament, à TefTet de quoi M. le procureur général syndic fera 
imprimer un tableau de MM. les administrateurs, comprenant 
la nomination du directoire, au bas duquel tableau sera inséré 
un extrait de la présente délibération, tout sera envoyé aux 
districts et municipalités et affiché où besoin sera. 

Sur le second article, le conseil a arrêté que son directoire 
consulteroit les districts- sur les moyens d'établir la correspon- 
dance entre eux et le département, et employroit les voies les 
plus promptes et les moins dispendieuses pour correspondre 
provisoirement avec eux, jusqu'à ce qu'il ait statué définitive- 
ment sur cet objet. 

Sur le troisième article, le conseil a pareillement autorisé 
le directoire à établir au rabais et aux meilleures conditions 
la disposition du local indiqué, en ménageant la salle prin- 
cipalle de manière que les séances du conseil d'administration 
puissent être publiques, s'il est décidé qu'elles doivent l'être, 
lorsqu'il sera délibéré sur le surplus du plan provisoire de 
M. François de Neufchateau. 

M. le procureur général syndic a exposé qu'une fausse 
interprétation des décrets de l'Assemblée nationale, occasionnait 
des prétentions exagérées dans plusieurs municipalités et que 
ces écarts faisoient appréhender des troubles, qu'il étoit essen- 
tiel de prévenir en rappellant aux administrés, le respect qu'ils 
doivent aux loix en vigueur et celui que les décisions de l'As- 
semblée nationale leur imposent spécialement, pour la conserva- 
tion des clôtures des forêts et de toutes les propriétés publiques 
et particulières, il a été arrêté que le directoire nommeroit des 
commissaires pour rédiger sur cette matière, une lettre capable 
d'éclairer les administrés, de les ramener tous à l'esprit de 
concorde, de leur faire distinguer la liberté de la licence, et de 
leur persuader que leur intérêt est de se contenir dans les 
bornes de la justice, pour se rendre dignes des bienfaits de 
l'Assemblée nationale. 
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Cette lettre sera imprimée, signée de M. le président, de 
H. le procureur général syndic, contresignée du secrétaire et 
envoyée laux districts et de là dans toutes les municipalités, 
pour être lue aux prônes des paroisses. 

Enfin M. le procureur général syndic a requis et rassemblée 
a arrêté qu'il avertira ceux des districts qui n'ont pas encore 
nommé les membres de leurs directoires de se rassembler sans 
délai pour y procéder et d'envoyer au conseil les procès verbaux 
d'élections. 

Midi étant sonné, M. le Président après avoir consulté 
l'assemblée a levé la séance et a indiqué celle de relevée à trois 
heures après-midi. 

Et le même jour, trois heures de relevée, en la ditte salle. 

Messieurs les administrateurs étant réunis à la réserve de 
M. François de Neufchateau qui est indisposé. 

La séance a commencé par la lecture du procès verbal de 
celle du matin. 

MM. Coliin et Pettelot ont présenté à l'assemblée le projet 
du sceau du département, et sur leur avis, après avoir ouï M. 
le procureur général sindic, le conseil a arrêté que le sceau 
aura pour devise ces mots constitutionnels : La nation^ la loi 
et le Roi ; que ces mots seront entourés d'une guirlande sur- 
montée d'une couronne civique; que le sceau aura pour légende : 
Département des Vosges^ à l'exergue la datte du premier 
juillet 4790, époque de la première séance du département. 

Sur la motion faite, qu'il étoit instant de pourvoir à la desserte 
du collège d'Epinal, M. Ganier, chanoine régulier principal 
de ce collège, après avoir été invité de se rendre à l'assemblée, 
lui a déclaré au nom de ses confrères instituteurs du même 
collège, qu'ils offroient de continuer jusqu'au nouveau plan 
qui sera décrété par l'Assemblée nationale, à donner leurs 
soins à réducation de la jeunesse, il a exposé ses idées sur le 
plan provisoire que l'on pouvoit suivre en attendant celui qui 
sera tracé pour tout le royaume. 

L^assemblée approuvant son zèle et ouï M. le procureur 
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général syndic a délibéré : 1^ que M. le principal présentera son 
projet par écrit au directoire qui sera autorisé à prononcer, 
sur les réquisitions de H. le procureur général sindic, provi- 
soirement et jusqu'à ce que TAssemblée nationale ait manifesté 
ses intentions à cet égard, sur l'adoption des moyens tendant 
à abréger la durée des classes, à simplifier, faciliter l'enseigne- 
ment, et à le rapprocher des principes de la constitution; 

9f^ que le directoire, de concert avec M. Je procureur général 
syndic, prendra des mesures pour réveiller l'émulation des 
écoliers, les attacher au travail et faire connoittre à toutes les 
municipalités du département^ l'offre de MM. les chanoines 
réguliers et les mesures provisionnelles qui seront adoptées par 
le directoire. ^ 

Les sieurs S*-Riquier, Quenel, Pothier, Gallois, Beaujardin 
et Beaudessin, dragons du régiment d'Angouléme en quartier 
à Epinal, annoncés comme députés des six compagnies du 
même régiment ont été introduits ; après avoir offert leurs 
hommages à l'assemblée, ils ont imploré sa médiation dans 
une difSculté qui les intéresse. 

L'assemblée, ouï M. le procureur général syndic, a décidé 
qu'avant toutes choses, les dragons du régiment d'Angouléme 
remettront sur le bureau du directoire un mémoire contenant 
l'objet de leurs réclamations, et cependant elle a invité ces 
dragons au nom de la loi, que leur patriotisme doit leur faire 
respecter, à la subordination si nécessaire au maintien du bon 
ordre. 

Sur les réquisitions de M. le procureur général syndic, l'as- 
semblée a autorisé le directoire à fixer le traitement des hommes 
attachés soit au service journalier soit au bureau du dé- 
partement. 

Les huit membres du département et les quatre commissaires, 
nommés pour la liquidation des dettes, ont prêté en présence 
de l'assemblée le serment de remplir fidellement leurs fonctions. 
; L'objet de la présente session étant rempli, M. le Président 
a déclaré que MM. les administrateurs qui ne sont point 
inembres du directoire pouvoient se séparer, et qu'ils étoient 
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tous ajournés, pour se réunir dans la salle qui sera préparée 
par le directoire, au vendredi premier octobre prochain, neuf 
heures du matin. 

De tout quoi le présent procès verbal a été dressé» et quatre 
copies originales signées de toute l'assemblée ont été remises 
à M. le procureur général syndic pour être adressées à l'As- 
semblée nationale, à M. le Garde des seaux, au Contrôleur 
général, et au secrétaire d'Etat. 

Dieudonné, Aubry, Bastien, Gusman, Fachot, N. Humbert, 
N. Colin, Pottier, Martin, Haxo, Gerbaud, Coly, Collin, 
Peltelot, André, Rivât, Malhortie, F. Rapin, Nicolle, Le 
Paige, Derazey, Drouot, Delon, Laurent, Perrin l'aîné, 
J. Hugo, A. Deguerre, D. Colenne, Collard, Fleurand, 
Blancpain, B. Vosgien, Poullain de Grandprey, procureur 
général syndic. 

Pour le Conseil^ 
Denis, secrétaire. 
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Beurges (Jehan)) secrétaire, 105 à 125. 
Bieuen (seigneurie de), 2(6. 
Bigot (Robert), notaire, 33. 
Bildstein (Marie-Charlotte de), 283, 

284 
Bilistain (Anthoine de), 105. 
Billebaut (dom Maur), prieur de Châ- 

tenois, 295. 
Blâmont , Blancmont , Blanmont , 

(Henri, Henrix, sire de), Cunegons, 

sa femme, 21, 22. — (Marguerite 

de), 21. — (comte de), 143, 144, 

180, 182, 186, 189, 196, 229. — 

(Jean Hegnard, procureur à), 317. 
Bellefontaine (Blauchard, curé de), 

357. 
Biancpain, administrateur, 344, 347, 

356, 362, 367. 
Blandin (Guillaume), 92, 99. 
Blevaincourt (Jehan de], 70. 
Btienstain (Gérard), receveur à Dom- 

martio, 219. 
Bodinays (Robert), lient' du bailiy 

de Bar, 9i. 
Boisselot (Jehan de), 74. 
Boncourt, 79. 

Bonnadeau (Loys), aumônier, 107. 
Bonneau, secrétaire, 101. 
Bonvillet, 247, 252, 256. 
Borde (la), lieu dit, à Domjulien, 70. 
Borde (moulin de la), à Vitel, 117. 


Bostei (Nicolas), greffier à Damey, 
258. 

Bouchier, président, 198. 

Boulac (seigneurie de), 318. 

Boulay (comte de), maréchal de Lor- 
raine, 231. 

Boullangier, greffier & Fontenoy-le- 
Château), 308. 

Bourg (Adam du), receveur de 
Bruyères, seig' d'Uzemain), 109, 
110, 157 à 159. — (Jacquot du), 
157 à 159. — (Biétrix du), 158. 

Bourgoeue, Bourgongne, Burgainne, 
(Cbanef-(}uint empereur, comte 
de), 102. — (Charles, duc de), 101, 
102. — (Hugon, comte de), 21. — 
(Philippe, comte de), seig' de 
Salins, 24. — (Jehan de), Mar- 
guerite de Blâment, sa femme, 21, 
22. — (Duc de), 96. — (Comtesse 
de), 103. — (comté de), 208. — 

i coutumes de), 24. — (Vemoy, 
l'oncegrive, Elschavannes, Crecey, 
Gcmels, S*-Michiel, en), 26. 

Bourguignons, 88, —(guerre des), 106. 

Bourlémont , Baurlesmont , ( René 
d'Anglure, baron de), 116. — 
(Jeanne de Grancey, dame de), 25. 
— (Isabelle de), femme de Liébaud 
de Bauffremont, 25. — (Terre 
de), 26. 

Bourmont. Bourmon, 46, 54, 156, 
309. ~ (bailliage de), 290. — (séné- 
chaussée de), 171. 

Bournon, maître des requêtes, 168, 
173, 177, 180. 

Bousseraucourt (terre, seig''* de), 297. 

Bouvet, Bonnet, secrétaire, 108, 112, 
166, 180, 183, 184, 189, 193. —pré- 
sident de la chambre des comptes, 
198. 

Bouxières-aux-Dames (chapitre de), 
335. 

Bouxurulies, Bouœerêulks, BausD9' 
rulleSy BouxureulUs, Bouxdure, 
268 à 270. — (Pierre Lallemand, 
curé de), 169, 270. — (Clément 
Petot, mayeur, Claude Barbier, 
habitants de), 269, 270. 

Bouzemont, 190. 

Brackenkouf, 214. 

Brandebourg, Brandembourg (s' de), 
166. 
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Breqnemel (vigne de), 5. 

Breeson, de JoDvelle, 247. 

Brîcard (Claude), maveur, 33. 

BrisseTalle (verrerie de), 258. 

Brolé (Pierresson), conseiller, 91. 

Bruxelles, 215. 

Bruyères, Bruièreê, il. — (chatellerie 
de), 7, 9. — (prévôt, lieutenant, 
receveur de), 109, 125 à 129, 228. 

— (marché de), il. 
Bulgnéville, Bullegneville , Bulli- 

gnetille, Bouglegnyvitle, 110, 113. 

— (RuDQbert de), chevalier, 51, 52, 
61, 62. — (Dame de), 52, 61. — 
(seigneurs de) 32. — (journée, 
bataille de), 78, 80. — (place de), 
100. 


Cabley, Cablex, prêtre, 139. 

Calabre (Jean duc de), 77, 90. — 
(Nicolas duc de), 100. — (duc de), 
29,92, 93, 95, 112, 113, 115, 130, 
134, 137, 140, 142, 144, 149, 180, 
182, 189, 192, 195, 198, 229, 250.. 
— (duchesse de), 129. 

Canon (Nicolas-Jean- Pierre, baron 
de), marquis de Ville-su r-lllon, 
299. 

Carlinford (maréchal, comte de), 282.' 

Casimir (duc), 160. 

Castres, Caittreê, 35. 

Celles, Sellei (seig' de), 207. 

Chalant, Chaaiand (René comte de), 
110. 

Chaligny (paroisse de), 34i. 

Chanobre (Prançois-Gérard-Pierre de 
la), écuyer/315, 317,319. 

Champagne , Champaigne (grand - 
prieur de), 33. — (sénéchaux de), 1 4. 

Champenois (Dominique), procureur 
général, 123, 124. — (Claude), 
prévôt de S*-George, 134. 

Champorcin (Etienne-François-Xavier 
Desmichels de), évêque, comte de 
Toul, 319, 338. 

Champs, Chans (ville, val, ban de), 
9, 14. 

Champs (maison des), ferme, 185. 

Charmes, Charmei-sur-MoseUe (Fer- 
ry, seig' de), 21. — (Jean Thirion, 


Jean Doyet. de) 92, 99, 100. — (ville, 
habitants de), 168, 169, 170, 171. 

— (prévôté de), 292. — (tabellion 
de), 41. 

Châtelet, Chastellet (Errard, Erard 
du), sieur de Cirey, 113 à 116. — 
(Philibert et Pierre du), 100, 101. 

— (Philibert du), bailly du Bas- 
signy, 165. — (Pierre du), abbé de 
S^-Martin de Metz, 133. — (Barbe du), 
dame de Ville-su r-lllon, 192, 193.— 
(Isabelle du), 258. — (Perrette du), 
116. — (comte du), 323. — (maré- 
chal du (Barrois), 229. — (place du) 
100. 

Châtel-sur-Moselle, Châtel, Chastei- 
êur-Meuselle^ Chastel-sur-Mexelle, 
Chastel-êur-MoseHe Chastel-$ur' 
Mozelle , Choitel - sur - Mouxelle 
(Thiébaut et Ferry de), écuyers, 
90 à 100 —(Jehan Landes, Nicolas 
Valhey, Thiéry le Corvisier, Jaques 
Lorit, Jehan d*Angley, Antoine 
Ttiiery, Jehan Rpceveur, bourgeois 
de), 74. — (habitants, receveur, 
garnison, ville, châtel, seigneurie, 
domaine, pont de), 91 à 96. 140 à 
14C, 260à268. 

Cbdtenois, Chétenoy, Chattenoy (Ro- 
bert de), — procureur, 103. (Mengin 
Dalley, clerc ; François Dailey, 
lieutenant de prévôt de), 139. — 
(G. et F. de ), 191. — (prévôt de), 
180, 281. — (chflteau, prieur, 
prieuré de), 293 à 295. 

Chàtil!on-sur-Saône, Chaitillon, 159. 

Chaudenay (paroisse de), 327. 

Chaufour (Jehan du) 53. 

Chauffour (Rail lard, Baillart de) 65. 

Chaumont (Guillaume le Bastard , 
bailly de), 64. 

Chaumont- la-Ville (R*«-Marne), 156. 

Chauvirey (René de) capitaine du 
château de Neufchâteau, 200, 207. 

Cheminât (Rechart, Jacquemin de), 
43. 

Cheniménil Chenumesnilj, 128. 

Chermisey, ChermU'é (bois des Mars 
de), 25. 

Cberon (Pierre), procureur, 46. 

Chevaliers, Chevallier, nobles Guil- 
laume, Dominiaue-Etienne; Joseph, 
vicomte d'Âbyille^ seigneur de Mal- 
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pierre; Jean, s' des Aulnoiises), 
207, 208. " 

Cbifflot (Henry), tabellion à Vaucon- 
lenrs, 76, 77. 

Caiolseul, Choiseulx, Chaiseux (Jean 
de), ditd'Aigremonl, «2, 83, 87, 88. 
— (Régnier de), 83, 84. — Jeanne 
de), épouse do s' de Walteville, 226, 
227. 

Ghuanhallz, 214. 

Choignon (Mengin), grand doyen, 94. 

ûcon (seigneurie de), à Daniblain, 
149. 

Claude, notaire à Ville-sur Illon, 318. 

Clerey (Jean Simon, curé de), 104. 

Clennont (§«' de), 88. — (bailli, bail- 
liage de), 1U7, 108{ — gouverneur 
de), 229. 

Glézentaine, CUâentaines, CUzentame 
104 à 142. — (Jean Raidot, Ray dot, 
Nicolas-Jean Ifathiot, curé desser- 
vant, habitants de), 265, 266, 267. 

Codrinoble, Ctmdrinoble (Henry), 92, 

(k>Ilard, Colard (Charles-Pierre, avo- 
cat à Martigny, administrateur, 
344, 347, 349, 353, 356, 363, 365, 
367. 

Colenne (D.), administrateur, 347. 
367. 

Colin (Nicolas), administrateur, 344. 

347, 357, 367. 
Collin, Colin (Claude-Nicolas (admi- 
nistrateur, 347, 355, 356, 363, 365, 

367. 
Colliû (N.), 496. 
Cologne (iribunal de), 318. 
Coiroy, Colroye, Corroy 1, 2, 6, 7. — 

(Ferry de), 8. — (fief, ban de), 7, 

8, 10. 
Coly, administrateur, 347, 367. 
Commercy, Commarcey (Damoiseau, 

Damisoul de), 73, 74, 75, 77. -^ 

(collégiale de), 323. 
Condé (prince de), 160. 
Condé (voué de), 168, 173, 189. 
Cône, Cosné, rivière 315, 3 J 7. 
CoDfians (Gillet de), bailly de Bassî- 

gny, 66. 
Cordier, notaire à Paris, 337. 341, 

343. ' 

Cornimont (canton de), 357. 
Corse, Coneigne (roi de), 88. 


Coort (moaUn de la), 4- 

Coussey (seigneur de), H6. 

Crainvilliers, CramoilUr, 171 à 173. 

Crouvisier,Coifrmner (Nicolas), pape- 
lier, 125, 126, 127. ^^ 

Croy (Charles-Philippe de), marquis 
d'Havre, dac d'Arscot, comte de 
Fontenoy, seig' de Bieoen, Arreu, 
Verbech, etc., 207, 209, 21 1. - 
(Charles-Alexandre, doc de), 215, 
217. — (Êmest de), 215, 216, 217. 
— Joseph-Anne- Augoste-Maximi- 
lien de), duc d'Havre et de Croy, 
315,317, 318,319. - (Chrestienne, 
Dorothée, Marie-Claire de), 21o, 
217. — (N. de), princesse de Bar- 
bançon, 217. 

Canin, tabellion, 210. 

Cygecourt (Jehans, curé de), 24. 


D 


Daily (Guillaume), 143. 

Damaigne (Cille), procureur, 46. 

Damas-devant-Dompaire, Dotaipmart, 
l43. 

Damblain, d'Àmblain, Dambellain, 
149, 150, 151, 195 à 198. ^ (An* 
toineMorel, curé de), 196. —(bourg, 
collège de), 195 à 198. -^ (Cicon, 
seigneurie à) 149. 

Damelivière lAulbert de), curé de 
Domjulien, 71,72. 

Dainpierre (Richari et Hugues de), 18. 

Dam Valley , Dompvailley (François 
Thierry, s' de), 207, 

Dannemarck (Christine, Chrettimm 
de), duchesse de Milan, douairière 
de Lorraine, de Bar, de Calabre, 
115, 116, 125, 127, 129, 133, 135, 
137, 

Darney, 19, 1(6, 107, 122. — (C 
Priant, J. Bostel, B. Tbleriet, N. 
Bostel, officiers de), 250. — (ville, 
château, domaine, terre, seigneu- 
rie, fief, prévôté, gruerie, recette 
de), 19, 123,129, 198, 199, 247 à 
258, 297, 298. — (capitaine piévOt, 
receveur, officiers de), 123, 129 à 
133. 247, 257. - (collégiale, cha- 
pitre de), 129 à 133. — (Nourel, 
tour de), 122. — (district de), 354, 
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Damieulle«, Ihmuellu (Jehan et 

Claude de),sg" d'UzemaiD, 109, 157, 

Degaerre (Â)., administrateur 247, 

352.356,361, 362, 333, 367. 
Debavé (Florent-Nicolas, écuyer ca- 
pitaine de Fontenoy-le-Ghateau) « 
304, 308. 
Deloo, administrateur, 346, 347, 349, 

352, 355, 356, 367. 
Delye (George), 72. 
Deneuvre, 5, 8. 

Denis (Ghrislopbe), notaire, procureur 
et secrétaire du conseil départe- 
mental, à Ëpinaf, 346, 347. 
Derazey, administrateur, 347, 356, 

367. 
Derbamont, Dar&emont (Jacques Per- 

rot. de), 120, 121. 
Deuilly, DuilUy (Perrin de), 65 à 67, 
(forteresse, maison forte de), 65 & 
67. 
Deycimont, Dédmont, Deieimont, 5, 9. 
Didelot, secrétaire, 134, 140. 
Dieudonné, administrateur, 347, 361, 

362, 363, 367. 
Deyvillers, Deyvillei, 39. 
Docelles, Dœelle, 7, 9, 125 à 128, 274, 
277, 278. — (papeterie de), 125 à 
127, 128. — (Breuverye, lieu dit de), 
126. 
Dole (chambre des comptes de), 297. 
Dombasle-devant-Darney, Dombcule, 

247, 257. 
Dornâvre-sur-Avière, Dùmmeicreius 

Awire, Dompmêtre, 27, 28, 29. 
Domjulien, DomjuUlien, Dompjulien, 
DomfjuHien, Donjelieny 15 à 18, 
67 & 72. — (Wiry de), 17, 18, 20. 

— (Antoine de Ville s»' de), 101, 
102. — (seigneurs, église» chapelle, 
ville, châtel, forteresse de), 68 à 72, 

— (foires et marchés de), 283, 284. 
Dommartin-les-Vallois, Dompmartin, 

247, 252, 257. 
Dommartin-les-Viile , Dompmartin, 
301. — (chanoines réguliers de), 

300. 

Dommartin-les-Toul, 328. 

Dommartin-sur-Vraine, Dompmartin, 
166, 167, 258. — (Louis de), 258. — 
(s' de). 146, 166 à 168. — (Diane de), 
marquise d'Havre, comtesse de 
Fontenoy, baronne de Fénétrange, 


209,210, 211, 219.— (receveur, 
cbapelle castrale de), 214, 213. 
Dompaire, Dompeire, 44, 45, 106, 
107, 147, 189, 190, 287, — (Adrian 
Thouvenin, Claudin Saulnier, rece- 
veurs de), 135, 136. — Nicolas Oze- 
notte, contrôleur de) , 135. — 
(gruyer, gruerie, receveur, recette, 
officiers de), 120, 121, 136, 143 à 
148. — (prévôté de), 142 à 148. — 
(mesure de), 136. —(plaids annaux 
de), 288. 

Domremy, Dompremey, Dompremy" 
sur-Meuse^ 72, 73, 177. — (habi- 
tants de), 74, 76, 77. — (Jaquot 
d'Ars, de) 73, 74. 

Doyet, Doey (Jehan), notaire à Char- 
mes, 99, 100. 

Drouas (de), évoque de Toul, 329, 
330, 335. 

Drouot, administrateur, 347, 356,367. 

Drouot (Nicolas), tabellion, 82, 88. 

Du Rallier (armées de), 263, 264. 

Du Han (François), major et cham- 
bellan, 290, 291. 

Duhoux (Bertrand, Claude), écuyers, 
258. 

Dun (chfltel de), 13. 

Dupuis, auditeur des comptes de Bar. 

Durain, 308, 


E 


Egypte, 13, 14. 

Empire (Etats de T), 123, 124. 

Ëngien, Anguin (armées du duc d'), 
263 264. 

Epinai, Èspinal, 261, 315, 317, 
318, 319, 343, 349, 357. — Arnould 
de Ville, voué d'), 72. — (Ferry 
Druet (receveur et tabellion d*) 28. 
— (Pétronin, Boucher, Nicolas, 
Goret, Carnet d'), 317, 319. — (ab- 
besse, clergé église, chapitre, d*), 
159, 160, 161, 182, 183, 347, 349, 
365. — (collège d*) 349, 365. — 
(bailliage, directoire du district d'), 
343, 346, 352, 253. — (garde na- 
tionale d'), 346, 352. — (régiment 
d'Angoulôme à), 366. 

Escles, 106, — (ban d'), 144, 145, 297. 

Espagne, 217. 
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Essegney (paroisse d*), 292. 

Essey (Jeaa d'Haussonville s^ d'), 104. 

Etival, Eêtwai, Eêtiml, il, 12. — 

(abbé, religieux, abbaye, manse d'), 

323, 325, 329, 330. 
ETerbecq (seigneurie d'), 216. 

F 

Fachot, administrateur, 347^ 367. 
Falloise (S. de la), 286, 288, 290, 292. 
Faltan (Marc de), 185. 
Faucompierre, Fauleompière, 4, 9, 

39. — rchastel de), 6, 7, 9, 10, 40, 

42. — (chapelle, porte, bois de), 7, 

9. — (le Marché, lou Merchei sjus), 

Fauconcourt, Faulconeourt (seigneu-' 3557359r36l'r 365! 
rie de), 185, 186. - (C. Mal hiot,, François (Nicolas), avocat au bailliage 
curé de), 267. de Vézelise, 308 à 312. 

Faulx (Henry le), procureur du Franklin (Benjamin). 352. 
Bassigny, 197. jPrasse (bois de la), 4. 

^^7^'Ua^^A "^'^'■®' *• ^' ^' ^- - Frenelle-ia-Grande, et la Petite, Frei- 
(vUlede), 9 I nel, Frenelz, 180, 181, 229, 230, 

231. — (s' de), capitaine des gardes, 
gouverneur de Clermont), 229, 
230, 231. — (baronnie, terre de), 
229 à 231. 

Frenois, FrennoM, Frennoy, i05, 106. 

Frizon (Jean Marenne, de), 265^ 

Frizon (la), verrerie, 258. 

Froville, 4. 


214. — (Tour des Lombards on du 
Poids de), 207, 208. 
Fontenoy-sur-Moselle (paroisse de), 

o2o. 

Forcalquier (comte de), 87, 88, 321. 

Foug (prévôt de), 155. ' 

Foulz, Folz (village sous Faucom- 
pierre), 39 à 42. 

Fournier, administrateur, 346, 347, 
355, 356, 357, 361, 362. 

Fournier, secrétaire, 137, 138, 440, 
142, 180, 227, 229, 231. 

France, 116, 160, 207. —(Philippe 
fils du roi de), 24. — (Mesdames de), 
3i7, — (trésoriers, monnaie de), 35, 
36,310,311,315,316. 

François de Neufchâteau , adminis- 
trateur, 345, 347, 348, 349, 350, 354, 


Fay (Etienne, Estene, Godemart, 
Henry du), seigneursde Bazoille-sur- 
Meuse, 45àK0, 51, 62 à 65. 

Fénétrange, Fene&trangei (Diane de 

Dommartin, baronne de), 209. — 
(église castniie de), 212, 213. — 
(Dooswalt, maison de), 215. 

Ferry (Antoine), lieutenant de prévôt, 
94. 

Ferry (Gérard), de Domjulien, 72. 

Finances (Anthoiae des), 258. 

Flament (Jaques), prêtre, 74. 

Fleurant, FÎeurand, administrateur, 
347, 367. 

Flocourl (FrançoiS'Lallemand, notaire 
à) , 210. 

Fontenay? Fontenay (prieuré de la 
Voivre, près, 137). 


G 

Galaisière (Barthélémy - Louis-Martin 
de Chaumont de la), grand prévôt, 
évoque de Saint- Dié, 322, 325. 327 
à 333, 337. 

Ganier, principal du collège d'Epinal, 
365. 

Gaudel, receveur de Châtel,260, 262, 
266, 269, 270. 


Fontenoy-fe-Château, Fonfeno^, Fon- , -^«j -..w. 

tenoy-ethVosgeê, Fontenoy-le-Chai- Gauthier, greffier, 304. 
Ul, 103,207,208,304,308. —(Diane Gelvécourt. 301, 302. 


de Dommartin, comtesse de), 209, 
211. — (Hogier Guillaume, Claude- 
Massard, de), 104. — (Boullangier, 
greffier à), 308. — (baron, comte , 
capitaine, baronnie, comté de), 13o, 
177, 178, 207, 208, 304, 305, 308, 
316, 317. — (chapelle castrale de). 


Gemmet (Pieron), papetier, 138. 
Gendreviile, GendreuviUe, 14, 15.— 

(Aubri de), Béatrix sa femme, Lie- 

baus, Maincemioite et Isabenlois, 

leurs enfants, 14,15. 
Genicourt (Jacquemin de), receveur 

général, 91. 
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Gérardin, maire de Portieoz, 260. 

Gérardmer, 274, 277, 278, 

Gerhaod, admiDÎstrateur , 347, 367. 

Gerbéviller, GilberviUer (châtel de), 
12. ~ (marquisat de), 261. 

Germainvilliers, Germinviller, 197. 

Germiny (Nicolas-François), curé de 
Mirecourt, 284, 285. 

Germiny, Germiney (Symonin, Ferry 
de), 34 à 39. — (Diane de Dommar- 
tin, dame de), 209, 211. — (seigneu- 
rie, terre de), 216, 219. 

GeiTais (Nicolas), procureur général 
du Barrois, 134. 

Girancourt, Giraneori, 11. 

Girecourt (Philippe, Philippin de), 39, 
40, 41, 42. — (Catherine de), 39. 
— (château de), 112.^ 

Gironcouri (village de), 317. 

Gironcourt (seigneurie de), à Granges, 
315 à 318. — Henri-Antoine He- 
gnard de), écuyer, Jeanne- Augus- 
tine Puis, son épouse, 315, 317, 
318.— (Alexis-Léopold Regnard de), 
317,318. 

GiroYillers-sous-Montfort,6r022ovt7(er, 
Giromller, 15 à 18, 20, 69. 

Godoncourt (Guyot de), Cunégonde, 
Cunignan, sa veuve, 80. 

Goibey (village, habitants de), 82 à 
184. 

Gombervaux (s^^ de), 116. 

Gondrecourt, conseiller, 198. 

Gondreville (paroisse de), 32S. 

Gorhey, Goherey (communauté, ha- 
bitansde), 142, 143, 144. 

Gorse (abbé, couvent de), 14. 

Gournay (Pierre de), 219. 

Grafflgny (H^« -Marne), 156, 

Grancey (Eudes, sire de), 25, 27. — 
(Jeanne de), dame de Bouriémont, 
25. —Jean Esvoillié, Esvoiiliez, de), 
. 25, 26. 

Grandidier, contrôleur, 317, 319. 

Grange, Granges, sur le Cône, ha- 
meau de Xertigny, 315 à 318. 


Greuz, 72, 73, 74. — Jehan Morel, de), 
74. — (ville, habitants de), 76, 77. 

Grimault (sS' de), 88. 

Gu'eldres (duc, duchesse de), 125, 130, 
134, 137, 138, 140, 143, 144, 180, 
182, 186,189,196, 229,251. 

Guerin (G.) secrétaire, 161, 168, 171, 
173 i78 

Guérin (J.)', tabellion, 219. 

Guichard, secrétaire, 198, 200. 

Guillaume (Claude), conseiller, 276. 

Guinare, Guinart (Antoine), lieute- 
nant de bailly, 91, 92, 74, 97, 98. 

Guiot, secrétaire, 313. 

Guise, Guy$e (Jean de Lorraine, duc 
de), 115, 116. — (Mad"« de), 332, 
333, 334. 

Gusman (Claude-François-Louis-Bm- 
nianuei), administiateur, 344, 346, 
347, 349, 352, 355, 356, 367. 

Guyot Guyeot (Jean), papetier à Che- 
niménii, 128. 


H 


Hablainville, HablinmUe. (A. d*), 316, 
317. 

Hagécourt, Âgécourty 147. 

Hainault, Hainautz, Haynault (châ- 
telain, pays de), 315 à 317. 

Haraucourt, Harraeourt (Pierre de), 
s' de Parroy, 112. 

Harchéchamp, Ârehéchamp (munici- 
palité d'), 354. 

Harcourt,Harrecourl (comte de), 100. 

Hardémont (Diane de Dommartin. 
dame de), 209, 211. 

Haréville (prieuré, borne de), 49, 55. 

Harol, Harro (ban de), 106, 318. 

HaussODville, Hansontille (Balthasard 
de), 102. — (Burneauin de), Hau- 
vys de Werrisse, sa femme, 34, 35, 
38, 42. — (Jehan de), 34, 35, 104, 
105. — (s^ de), grand maître, 140, 
142. — (baron de), maréchal du 
Barrois, 173. — (s' de), bailli de 


Granges (Brechigranches, Frambe- 

menil. Les Eveiines, hameaux de), Vosges, 191. 

227, 228. 'Haustôte, administrateur, 347. 

Gremifontaine, Gremy fontaine, ha- Haute-Pierre (Liébaud, LWôaiiW, L<^ 

meau de La Chapelie-aux-Bois,t bauê de la), 4 à 8. — (seigneur, 

315, 316. i château, forteresse de la), 1, 2, 3. 

Grenant (Viilemin de), écuyer, 211.jHautevile, 43. 
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Havre, Haveeh, Howecq (Diane de 
Dommartin, marquise de), 209. — 
(duc, marquis, marquisat, maison 
de), 166, 168, 177, 216, 317, 318, 
319. 

Haxo, administraleur, 346, 347, 349, 

352, 355, 356, 362, 367. 

Hazards (Marcuerite des), veuve de 

René Bazoille, papetier, 127, 128, 

Hennezel (Adam . Josué d'), écuyers, 
257. — (Daniel d*), écuycr, Béné- 
dicte Du Cray, son épouse , 297, 
298. — (Denis d*), écuyer, Fran- 
çoise-Elisabeth de Tissac, son 
épouse, 297, 298. — (Dominique- 
Joseph-François d'), écuyer, Anne- 
Charlotte Tervenus, son épouse, 295 
à 299. — (Beclor d'), écuyer, Manne 
de Fricandet, son épouse, 297 et 
298. — (Isaac d'), s«^de Bousseran- 
court, 297, 298. — (Nicolas-Fran- 
çois d ), écuyer, s' de Champigny, 
Jeanoe-Antoinette Grandoyen, son 
épouse, 296, 298. — (Remy-Joseph 
dO, écuyer, Marie-Marguerite Mai- 
grat, son épouse, 297, 298. — 
(Verrerie d'J, 257. 

Heonecourt, Èanneeaurt, 143. 

Henri IV, roi de France, 297. 

Henricel, verrerie, 258. 

Henrion, secrétaire, 294. 

Henry (M. L.) secrétaire, 142, 146, 149, 
152, 154, 156, 159, 161, 166, 168, 
173, 475, 177, 180, 189, 195. 

Horeberc (fief de), 11. 

Houécourt, Wouhecourt, 80, 81, 162. 

Huars li Vogiens, 8. 

Hue lions, 12.^ 

Hueilue, HuMllue, Huwellue, mai- 
son, 9. 

Hugo (J.), administrateur, 346, 347, 
349, 355, 356, 360, 362, 363, 367. 

Humbert, administrateur 347, 367. 

Hurault de Manoncourt (François), 
286, 287, 288. 

Hus (Nicolos de), grand archidiacre 
deToul, 321,327, 340, 341. 


des Vosges, 348, 349, 350. 
Hyerard (Didier), hacquebuttier, 207. 


Igney (fief de), 282. 
Illonvile, 11. 

Isches,JcA« (seigneur, seign'*» d*). 82. 
83,84,85,87. " ' 

Italie (royaume d'), 77. 


Jacquemin, chanoine, à Epinal, 349. 

JainvilJotte (seigneurie de), 156. 

Jakemins, 12, 

Jametz (forteresse de), 245. 

Janin, sacréteire, 251. 

Janot, secrétaire, 189. 

Jarnac (régiment de), 354. 

Jehan, neveu de Regnauit de Neof- 
chastel, 5 à 10. 

Jérusalem, Jhéruêalem (René, roi 
de), 88, 89, 91, 92, 93, 94, 95, 97, 
98, 99. — (Jehan, fils du roi de), 
29. — (roi, raine de), 80, 81, 83, 
85, 87. — (ordre de SMean de), 
161. " 

JesonvUle, Gefontille, GexomoilU, 
247, 252, 257, 296. - (seigneur 
de), 295, 298. 

Joinville (Jehan de) , sénéchal de 
Champagne, 14. 

Jonvelle, 247. 

Jorsey, Joxey (Pierre Lallemand, 
curé de), 270. 

Jussey, 24. 


Labbé (S. M.), 290, 292. — Labbé de 

Baufremont, 299. 
La Bourgonce, La Beryonee, 11. 
La Capelle, notaire à foui, 339, 341. 
La Chapeile-aux-Bois, 318. 
La Cour (Jean- Etienne), chanoine de 

Toul, 338, 339, 340. 
La Fauche, La Fe$ehe (sire de), 14. 
La Franouze, hameau, 319. 


Hœner, imprimeur du département ta Forêt, hameau de La Chapelle- 


aux-Bois, 319. 
La Gorce (Etienne), dragon vétéran. 


— 385 — 


commandant de la fédération des 
Vosges, 354. 

La Haye (4 bans de), 145. 

La Lande (sieurs de), 319. 

Lamarcbe, La Marche, (ville, habi- 
tants de), 82, 83, 88, 163, 164, 179, 

— (bailliage, prévôté, tabellion- 
nage, officiers de), 87 à 89, 164 à 
166, 179, 180, 329. — (district de), 
344. 

La Massoure, LaMissoire, 13, 14. 

La Mothe (de), auditeur des comptes 
de Bar, 100. 

La Motbe (de), maître des requêtes, 
138, 139, i42, 146, 149, 159. — 
(jeune de), 152, 154, 156. 

La Mothe, La Motte, La Mote (ville, 
forteresse , chastel , montagne , 
ruines, communauté, bourgeois, 
sénéchaussée de), 46, 48, 50, 54, 
55, 65, 110, 111, 149 à 153, 171, 
278, 279, 288 à 290, 308 à 313. — 
(de Melay, gouverneur de), 180. 

— (Antoine Robert, sénéchal de), 
153, 156. — (capitaine, sénéchal 
de), 152, 153, 279. 

La Mothe et fiourmont (gruerie, sé- 
néchaussée de), 151, 153, 290. 

Landrian (sieur de), 310. 

La Neuveville-souS'Ghfttenois, La 
NeufvUle, LaNuefijiHe-êoubs-Chai- 
tenoy, 80, 81. — (hôpital S^-Nicolas 
de), 138, 139, 140. 

La NeuYeville-sous-Montfort, 18. 

Langeterre (bois de), 9. 

Langley, Langlé, village, ermitage 
de), 292, 293. — (frère Antoine 
Anatoile, de), 292. 293. 

Langres, (évoque de), 196, 197. — 
(bailliage de), 329. 

Languedoc (gabelles de), 333. 

La Ruelle, secrétaire, 193. 

Laurent, administrateur, 347, 356, 
367. 

Laurent, cens"' de l'abbesse de Re- 
miremont, 225, 245. 

Lavauz, La Vaulx (Adam et Jean de), 
seig' de Vrécourt , capitaine de 
La Mothe, 152, 153, 185. — (Ji^an- 
Clau de de), sei^' de Gironcourt,317. 

Laweline (Oudenm, Aubers, ban de), 
5. 6. 

La Voivre (prieuré de), 137. 


Le Bègue (L), 284, 286, 288. 

Leclerc (Jehan), de Pulip[ney, 76. 

Légéville (seigneur, seigneurie de), 
300 à 302. 

Lemenville (Perrin Julien, de), 104. 

Lemoine, tabellion à Ville-sur-Iik>n, 
301. 

Lenoncourt(de), primat, 229. — - (Phi- 
lippe de), seig' de Gondrecourt'^n- 
Wèvre, 91. 

Lepaige, administrateur, 346, 347, 
349, 350, 355, 356, 361, 362, 367. 

Lorrain, Larrin (habitants, neuves 
maisons de), 144, 145, 146. 

Lèsent (Nicolas de), 124. 

Lépanges, Lespati^e^ 4. 

Liébault de Hautepierre, 5 à 10. 

Liégeois, maitre des requêtes, 229. 

Liguéville (Christophe de), s' de 
Tumejus, 162. — (Guillaume de), 
68, 69. — (Jean, seig' de;, capi- 
taine d'Arches, 103, 117, 118. — 
(Marguerite de), épouse de Saladin 
d'Anglure, 116. — (Henri d'An- 
giure, seig' de), 161. — (château, 
église de), 117. 

Ligny, Liniy (archidiacre de), 134» 

— (collégiale de), 324. 
Livron (A. de), 303. 
Lobbe (dame de la), 255. 
Longeferre (bois de), 7. 
Longuet (village de), 101, 102. 
Lone (soig' de), 88. 
Lorraine « Loheroinne, Lorraingn$, 

Lothrainne, Lorraine et Bur, Lor- 
raine et Barrois, 13, 100, 106, 116, 
118, 121, 123, 124, 125, 128, 138, 
157, 166, 180, 182, 207, 208, 213, 
268, 309, 310, 311, 317, 322, 325, 
328, 342, 343, 360. — (Antoine, 
duc de), 104, 105, 107, 108, 109, 
110, 112, 113, 116-à 123, 124, 126, 
135. — (Charles H, duc de), 283. 

— (Charles 111, duc de), 125, 127, 
129, 130, 134, 137, 138, 140, 14», 
144, 146, 149, 152, 154, 156, 167, 
159, 161, 162, 163, 166, 168, 171, 
173, 174, 175, 177, 178, 180, 181, 
182, 184, 186, 189, 191, 192, 193» 
195, 198, 200, 298, 317. — (Charles 
IV, duc de), 245, 250, 251, 260, 
270, 272, 274, 278, 280, 282, 289. 

— (Ferry, duc de), 4 à 5» 7, 9, It, 
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15, 16, 21, 27, 29, 30. - (Henri 
n, duc de), 225, 227, 229, 234. — 
• (Jean, duc de), 44, 45, 90. — (Léo- 
pold, duc de), 282, 283, 284, 286, 
288, 290, 292, 293. — (Nicolas, 
duc de), 100. — (René II, duc de), 
96, 100, 101, 102. — (Nicolas de), 
comte de Vaudémont, tuteur de 
Charles II, lient* g*S 125, 127, 130, 
133, 134, 137, 156, 157. — (Renaud 
de), 2, 4, 9. — (Catherine de), 
abbesse de Remiremont, 220, 245. 

— (chevalier de), 247. — (cardinal 
de), 115. — (Duc, ducs de), 11,12, 
78, 80, 87, 90, 96, 101, 102, i03, 
105, 106, 112, 113, 123, 125, 128, 
130, 132, 134, 137, 138, 140, 144, 
146, 153, 156, 179, 180, 182, 183, 
184, 186, 190, 192, 195, 229, 250. 

— (Duchesse de), 80. — (duché de), 
29, 81. 90, 100, 102, 103, 124, 125, 
130, 133, 137, J38, 147, 162, 163, 
186, 219, 23«, 255, i>57, 258, 260, 

. 263, 266, 267, 268, 282, 291, 311, 
314, 326, 328, 331. — (Maréchal 
de), 146, 173. — (Primat de), 321. 

. — (Procureur g*^ de), 112, 115, 
198, 218, 325, 328. — (Receveur 
g«» de), 136, — (Tabellion en), 315, 
317. y- (chambre, président, gens, 
cour des comptes de), 120, 127,128, 
132, 137, 138, 142, 143, 145, 148, 
161, 162, 163, 167, 168, 170, 188, 
189, 194, 198, 199, 228, 230, 273, 
278, 282, 284, 288, 291, 292 à 295, 
310, 311, 312, 317, 343, 357, 360. 

— (cour souveraine de), 288. -— 
(monnaie de), 295, 319. ^ (admi- 
nistration provinciale de), 360. — 
(armes de), 201. 

Louis XIV, roi de France, 331 . 

Louis XVI, roi, 317, 341,343. 

Louis XVlll, roi, 317. 

Louvenci (Perrin de), 15. 

Lojal (Antoine-Dieudonné), receveur, 

à Epinal, 353. 
Lubine, l^byne (seigneurie de), 123 
: à 125. 
Lud de Paffènfioben (Jehan), notaire, 

93, 100. 
Lunéviile, Liniemiley LinieMe, Lin- 
ntoiie, 11, 12, 101, 163, 246, 286, 
^288, 290, 292, 293. — (Hugues, 


Hue, Hueâ, comte de), 11, 12. — 

(Aulbertin, Albertin, de), 42, 43. 

— (chaste! de), 11, 12. 
Lupot (Jean), de Mirecourt, Barbe 

Tornay, sa femme, 284. 
Lussere, LiM^re (enfants, ban de), 5, 6. 


M 


Madecourt, Maêreeouri, 147. 

Madon, rivière, 328. 

Maenières , Mengnières ( foi teresse 

OCy, 44. 

Magnoncourt, Maignoncourt 207. 
Mahuet (M. A. de), 283. 
Mailhanne(de), chambellan, 189, 191, 

198, baiUy de Tévôché de Metz, 198. 
Mailieroacourt, MoiUeronamrt (Wil- 

lemain dit Charatte, de), 24. 
Maiiliard, conseiller, 298, 299. 
Maillot (Claude-Pierre), cons*'' du roi, 

321. 
Mailly (Claude de), dame de Melay, 

161, 162. 
Maimbourg, maître des requêtes, 

484, 191. 
Mainbourg (George), procureur gé- 
néral de Lorraine, 160. 
Maire (L.),. secrétaire, 108. 
MaisoD-filanche (sieur, demoiselles 

de}, 300, 318. 
Maistrot, secrétaire, 102. 
Maives (Estienne de), conseiller, 91. 
Majorque, Maillorquu (roi de), 88. 
Malebaissele (maison de la), 6. 
Maihorty, Malhortie, administrateur, 

347, 367. 
Malpierre (Joseph Chevallier, s'' de), 

207, 208. 
'Maudres-sur-Vair, BSanàres, 32, 

89, 90. - (Jean de), 33. — (EU- 

sabeth de), femme de Louis de 

S'- Loup, 156. 
Marchai, (J.), notaire à Epinal, 317, 

319. 
Marchai, libraire à Epinal, 349. 
Marché, Merchel (le, lou), sous Fau- 

compierre, 4, 6, 9. 
Marchis, MareehU, avocat, 293. 
Marese (Jaquet de), 92. 
Marie (de), s' de Rotomont, inten- 
dant de Lorraine, 268 à 270. 
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Maron (paroisse de), 34{. 

Marseille, 89. 

Martigoy, district de Lamarche, 344, 
349. 

Martimprey (Claude de, fief de), 282. 

Martin, administrateur, 347, 358, 362, 
367. 

Massoure, Ménoire (la), Egypte, 14. 

Mattaincourt, Mathaincùurty Mattin- 
court, 328. — (Révérend père de), 
275. — (Moqlin de), 186 à 188. 

Mathieu II, Maheu, duc de Lorraine, 
Lothoringne, 1, 2, 10, 11. 

Mazerotte (village de), 147. 

Mectilde (mère), du S^-Sacrement , 
272, 273. 

Melay, Meley, 456. — (de), gouver- 
neur de La Mothe, grand maître 
des finances, 152, 162, 180. — 

— (Henry d'Anglure, baron de), 
116. — (Claude de Mailly, dame 
de), 161. 

Menget (Didier), secrétaire, 119, 120, 

123, 127. 
Mengin (Claude), secrétaire, 113, 125, 

272. 
MéniNsur-Vair, Mesnil-sur-Verre y 

174. 
Mesnil-Hambervillers, Mesnil, 267. 
Menyant (Jaques), lieutenant g*', 91, 

93, 97. 
Mercœur, Mercueur (baron de), 134, 

137. 
Merel, conseiller, 304. 
Merlin, secrétaire, 89, 154. 
Mervesin (moulin de), 14. 
Metz, Mes, Mets, 43, 318, 362. — 

(Adémar, Ademairs, évoque de), 

38. — (évoque de), 2, 3, 5, 104. — 

— (évôché, pays de), 198, 213, 260, 
263, 265, 267, 268. — (diocèse de), 
328. - (bailly de l'évéché de), 161. 

— (officiai, palais de), 42, 43. — 

SArnottlt, Amous Aisiez, citain 
le), 8. — (abbaye S^-Martin de), 

133. — (chambre royale de), 297. 

-— (généralité, parlement de), 315, 

317. — (prison de), 52. 
Meuse, Meuze, Muese, rivière, 45 à 

b5, 113, 116. 
Milan (duchesse de), 125, 130, 435. 
Mirbeck (Ignace-Frederick), avocat, 

308 à 312. 


Mirecourt, Mircaurt, Myrecourt, 121, 
208, 232, 280, 284, 285, 328. — 
(Aubriet, de), 72. — (Nicolas Mau- 
rice, de), 286. — (Paradis, pré de), 
286. — (Poussay, faubourg de), 286. 
— (séminaire de), 284. •— (recette, 
tabellionnage, marché, moulin de), 
161, 186, 187. 

Montbarey (prince de), 343. 

Moncel et Happoncourt, 290. — (sei- 
gneurie de), 291. 

Mons, Monts en Hainault, 209, 216. 
315. 

Montaigu (Eudes, Odat^ s' de), 22. 

Montargis, 102. 

Montfaucon, 24. — (iehan d' Apre- 
mont, prévôt de), 14. 

Montfort (chaslel de), 15, 17, Î8. 

Mon(hureux-Ie-Sec, Monsteruel-ltnH 
Sac (Simonin, Symonins de), 29, 30. 

Montbureux-sur-SaOne, MonstreutX" 
sur-Saonne (baron nie de), 255. 

Montigaot (Henri), chanoine de Toul, 
338, 339, 340. 

MoDtigny-le-Roi (Jacques Barat, pré- 
vôt de), 116. — (Guiot Poingnant, 
de), 72, 73. 

Morel (Antoine), curé de Damblain, 
196, 197. 

Morel (Jehan), de Greux, 74. 

Morel (Salomon), bourgeois de Neuf- 
chflteau, 207. 

Morelot (noble Pierre), 207, 208. 

Morancourt, Moreneourt, 147. 

Moselle, rivière, 328. . 

Mougenot, échevin, 94. 

Mouzon, rivière, 309. 

Moyenmoutier, Moienmostier, Motets 

' moustier, Moyemostiery 2, 5, 1 1 , 12. 

Mudinge (Angelos, seig' de), 1, 3. 

Mulenhem ((jaspar de), 124. 

Mureau (abbé de), 113 à 116. 


N 

Nancy, Nancey, 10, 42, 90, 
107, 110, 112, 11^, 123, 
129, 133, 134, 137, 138, 
144, 146, 149, 152, 154, 
159, 161, 162, 166, 168, 
174, 175, 177, 178, 180, 
185, 186, 189, 190, 193, 


102, 105, 
125, 127, 
140, 142, 
156, 157, 
171, 173, 
183, 184, 
195, 19d, 
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MO, 20S, 227, 229, 23i, 25i, 259 J 
262, 263, 265, 267 à 270, 278, 282j 
284, 295, 299, 3iO, 3I5« 346, 318, 
322, 325, 328, 329, 336, 337, 343, 
348, 362. •- (Jean de), mari de 
Perrette du Cbdtelet, ii6. — 
(Xeolss de), 8. — (évéque de), 3i9, 
322, 327, 333 à 337. — (éfôché, 
diocèse, cathédrale de), 322, 324, 
325, 327, 328, 33i, 333, 335, 338, 
339, 340, 34i, 342. — (chapitres 
nobles de), 325. — (gouverneur de), 
484, 185. — (bailly, bailliage de), 
99, 193, 258. — (parlement, cour 
souveraine de), 310, 317, 336. — 

. (université de), 337, 338. — (éche- 
vin de), 252. — (cour de), 10, 42. 
-* (journée de), 102* 

Neufcbflieau, NeufehoiUly 107, 108, 
113, 114, 116, 191, 271, 311. — 
fôjmon, dit Treuve-deniers, Huyn 
Traveron, de), 22, 23. — (chftteau. 
bourgeois de), 200, 207. — (châ- 
tellenie de), 291. (marché, mesure 
de), 311, 314. — (district de), 354, 
359. 

Neufchagtel (Henry de), seieneur de 
Ghfttel-sur-Moselle, 90 à 99. 

Neufchastel (Renaud, RegtMult, Rê- 
maui de), 4 à 8. 

Neuflotte (Dominique Champenois, 
s' de), 123, 124. — (de), président 
des comptes, 142, 149, 168, 173, 
177. — (de), capitaine de Yalder- 
fanges, Valdrefiuingei, 180, 184, 
189. 

Neufville (Meuse), 92, 99. 

Nicolas? scrutateur, 360. , 

Nicolle (Nicolas), administrateur, 344, 
347, 367. 

Nogent (ville de), 78. 

Nomenv, Nomenei (Jean de), écuyer, 
39 à 42. — (Jehan, Jean, voué de), 
4 à 9. 

Nommenv (marquis de), 229. 

Nonville (proche Darney), 257. 

Norroy, Noeray, Norrault, 89, 90. — 
(commandeur de), 33, 161. 

Noyers, Nouyers (Jehan de), seigneur 
ae Rimaucourt, 52, 53. 

o 

Ojléviller, OfieviHeri (Henry d'), seij^' 


de Greuz et de Domremy, 72, 73^ 
76, 77. ^ (Diane de Dommartin» 
dame de), 209, 21 1 . — (église de)f 
214. 

Olivier (J.) tabellion. 2)7. 

Olrv (Pierre), conseiller du roi, maire 
deToul, 321. 

Oreil-Maison , OrreUk'MaUùn ^ ha- 
meau de Lamarche, 163, 164. 

Ortoncou rt , Orthaneauri ( Nicolas 
Nofil, d'), 265. 

Ourcbe (colonel d*), 270, 271. 

Outrancourt, Houiraneourt^ 89, 90. 

Outremécourt , Otremeeort, Tremé" 
court, (habitants, communauté d'), 
288 à 290. — (village, domaine d'), 
156, 310, 311, 313. — (cure dO, 
14, 15. 


Padoux, Pandouê, 317. ~ (Virions li 
Paiges, de). Valence, sa femme, 
39, 40. 

Pagel de Ventouz (Claude-François), 
chanoine doyen de l'église de Tout, 
338, 339. 

Palant (Adam de), capitaine de Siercq, 
133. 

Pallas (François -Bernardin), cha- 
noine, président du chapitre de 
Toul, 338 à 340. 

Pange (s' de), chef des finances, 161, 
175. 

Parey-sous-Montfort (bac, seigneurie 
de), 161, 162. 

Paris, 272, 274, 315, 317, 321, 322, 
332, 337, 342, 343, 354. — (Cordier, 
notaire au Châtelet de), 320, 337, 
341, 343. — (diocèse, faculté théo- 
logique de). 321, 322. — (parle- 
ment de), 116, 309, 329. 

Parmentier (Huguenin), maire de 
ChftteU 94. 

Parrey, Parroiê, Parro|fe(Symonde), 
sire deliarchainville, Jeanne d'Âvo- 
court, sa femme, 1, 3, 34 à 38. — 
(sires, seig' de), 11. — (Pierre de 
Haraucourt, sire de), 112. 

Pasquier de Dommartin (François- 
Armand du), 318, 319, 320, 

Passavant, 255, 
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^anlmier (Jeban le)^ tabellion à Vau- 
couleurs, 75 à 77. 

Pelmand (F.)> tabellion, 260. 

Peltre, secrétaire. 

Perrin aîné, administrateur, 346, 347, 
356, 367. 

Petite-Fosse, 3. 

Petite-Pierre, PetUe-Piere, 12. 

Pettelot, administrateur, 346, 347, 
349, 356, 363, 365, 367. 

Peuthie, Peuiye, porte de Lamarche, 
463, 164. 

Philbert, secrétaire, 159. 

Philippe, conseiller de Tabbesse d'Cpi- 
nal, 347. 

Picart (Benoiî)^ historien, 140. 

Pie VI, pape, 342, 343. 

Pierrefitte (mairie de), 300, 302. 

Pierrefort (s' de), bailiy de Clermont, 
110, 112. 

Pierron, secrétaire, 340. 

Pille (la) (verrerie de), 257. 

Pistor, maître des requôtes,i229. 

Platemuse (iean), 2, 4. 

Plombières, Plombier, 251. — (voue- 
rie, seigneurie de), 109. 

Poincin, d'Apremont, 13. 

Poingnant (Guiot), lit \eMareschault, 
d'Apremont, 72 à 76. 

Poirson (Nicolas), greffier à Auzain- 
villiers, 33. 

Poissons (Ëstienne Loyndel, curé de), 
76, 77. 

Pologne (roi de), duc de Lorraine et 
de Bar, 336. 

Pompey, (maire de), 318. 

Pont, Pont-à-Mousson, 65 à 67, 134, 
137, 139, 140, 143, 146, 180, 182, 
186, 189, 196, 229. — (Louis, mar- 
quis de), 147. — (marquis de), 29, 
65, 112, 113, 125, 130. — (munici- 
palité, habitants de), 357. — (Jehan 
leProudon, échevins, cité, tabellion 

. de), 66, 67. — (collégiale de), 324. 

Pont-S*-Vincent, 328. 

Port, 321, 325, 327. — (Saint Nicolas 

à), 14. 
Portieux, Portesuel, Portdeuw, Por- 
iieux, Pourcim, 260, 262, 292. — 
(habitants, maire de), 260. — 
(grainge de), 16. 
Pothier, administrateur, 347, 367. 
Pougnant, conseiller, 198. 


Poullain de Grandpré, procureur g*' 

syndic, 347, 367. 
Pourcellot, (Simon), clerc, 82, 88. 
Preny, Preney (capitaine de), 113. 
Prespau (Vespasien), s' de la Chesnée, 

capitaine de Darney, 247, 248, 

250, 251. 
Pressaulx (Jean -Baptiste de), sieur 

de Rinsart, 287. 
Provenchères , Provenchières ( fief 

de), 11. 
Provence, Prauvence (comte de), 87, 

88, 91, 93, 112, 113, 125, 130, 134, 

137, 139, 140, 143, 144, 180, 182, 

186, 189, 196, 229. 
Pulligny, Pulleigney (Jehan, Clé- 
mence de), 41 . 
Pullenois (Charles de), 253. — (Mcn- 

gin de), Louise sa veuve, 255. 
PuUenoy, trésorier générai, 227. 
Pyemont, Pimont (comte de), 87, 88. 


Q 


Quinot (Claude), administrateur, 344, 
347, 353, 356, 357, 362. 


R 


Racécourt, Reeeycourt (de), cham- 
bellan, 189. 

Raigecourt, Ragecourt (sieur de), 
gouverneur de Jametz, 245. 

Rambervillers, Ramberviller, Rem- 
berviller, RambertvilUirs, Ramber- 
vuiUein, 34, 35, 38, 105, 264, 267. 
— (châtelain de), 104. — (sei- 
gneurie de), 105. — (vouerie de), 
34, 38, 39. — (monastère de), 270. 

Rancourt (habitants, village de), 
134 à 136. 

Rangéval , Rangieval , Rangivauê 
(église de la Magdelaine de), 14. 

Raon-l'Etape, Raon, Ravon, 11. — 
(ville, boulangers de), 193 à 195. 

Raon-aux-Bois (seigneurie de), 109. 

Rapin (Claude- Françoi.<), administra- 
teur, 344, 347, 360, 361, 362, 363, 
367. 

Rarecourt (Jehan Noël, de), recteur 
d'école, à Neufchâteau, 107, 108. 

Rave (breuil de), 5. 
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Récolets (Pères), de la cnstodie de 
Lorraine, 278 à 280. 

Regnard, Renard (JeaD),jprocurear à 
BlâmoDt, 3i7. (Voir Gironeourt). 

Relanges, 257. 

Remiremont, Remyremont, 19, 101, 
175, 176, 219, 224, 231, 245. — 
(habitants, communauté de), 175, 
221. — (notables de), 390. — (ab- 
besse, dames de), 135, 143, 176, 
189, 231 à 245. — (chapitre, église, 
ban S*- Pierre de), 126, 135. 136, 
143, 220, 224, 225. — (grand pré- 
vôt, sonrier de), 426, 219, 220, 223, 
234. — (justice à), 219. — (bailliage, 
district de), 3i7, 357. — (hôpital 
de), 19. — (Neuviller, porte de), 
. 232. 

Remoncourt, t6, 18. — (prévôté de), 
146 à 148. 

René, roi de Sicile, 179. 

Renepont (Gratian, sieur de), écayer, 
mari de Jaqueline de S^-Loap), 156. 

Rennel (Charles), conseiller, 247. 

Rennel de TEcu, conseiller, 282. 

Rennel Dandilly, cons" d'Etat, 293 
à 295. 

Reynel, Rynel (prieuré S*-Laurent 
de), 323, 326, 331. 

Rhin, Rtn (florins de), 78, 79, 80. 

Rhingravin (Claude), prince de Bar- 
bançon, 217. 

Rhodes (chevalier de), 33. 

Ribaupierre, Ribeaupierre, Ribal- 
ptére, Ribaulpie^re, Reinbaupière, 
(Brun, sire de), 44, 45. — (fief 
de), H. 

Ricey (Vigner, baron de), intendant 
de' Lorraine et Barrois, 263. 

Himaucourt (Jehan de Noyers, sire 
de), 52, 61. 

Riocourt (de), 315. 

Rist (Buinique de), 34, 35, 37. 

Rivât ou Rivot, administrateur, 347, 

. 367. 

Robécourt (commandeur de), 161. 

Robert (Anthoine), sénéchal de La 
Mothe et Bourmont, «53. 

Robert, conseiller d'Etat, 225. 

Robin (Jean), notaire juré, 71, 72. 

hochard (Pierre-François), archi- 
diacre de Vilel, 321, 327, 340. 

Rochatte (Didier), maire de Por- 
tieux, 262. 


Roër (département de la), 318. 

Roiche (Havrier de la), 72. 

Roliin (Antoine-Charles), archidiacre 

de Vosges, 321, 327, 340, 341. 
Romains (roi des), 124. 
Rome, 275, 322, 343. — (cour de)> 

275. — (S*«-Marie-Majeure de), 345. 
Romont (forteresse de), 44. 
Roncourt (Régnant de), 25, 26. 
Rossel, Russel (Estienne), tabellion. 

83, 88. 
Rougety (Nicol), chanoine de Tool, 

196, 197. 
Rouveroys (H.), fermier du domaine, 

270. 
Royer, maître des requêtes, 196, 227. 
Rozières (de), grand archidiacre, 177. 
Rozières (de), chanoine du chapitre 

d'Epinal, 349. 
Rozières-aux-Salines, Rozières, Ro- 

tièret-aux-Salines , Rouxières, 16 

à 20,29. —(Brun de), 16. —(Jehan 

de), Adeline sa mère, 16 à 20. — 

(Joffrois de), 16. — ' (seigneur, 

saline de), 16. 
Ruelle (C. de la), 227* 
Ruppes, 124. — (Louise de Stainville, 

dame de), 154. — (seig" de), 155. 

— (Didier, de), fils Dommenget 

dit Sauveur, 74. 


Sabran (Louis-Hector-Honoré-Maxime 
de), évoque de Nancy, 32<, 322, 
325, 327, 329, 331 à 333, 337. 

Saint-Amand (seigneurie de), 113,116. 

Saint-Amé, S^-Âfnez, 274, 277, 278. 

Saint-Augustin (chanoines de), 275, 
276 277. 

Saint-Bâlemont , S^-Ballemoni , 5*- 
Baslemontj 253. —(sieur de), bailly 
de Vosges, 165, 186, 191. 

Saint-Boin (Jean-Laurent, de), 265. 

Saint-Claude, séminaire ou collège 
de Toul , 335. 

Saint-Dié, S'Diez, S^Diey, S'-Dyé, 
S'Dyel, 4, 5,6, 11,12, 125,272, 
2'3, 315, 317, 337, 342, 353. — 
(évéque de), 320, 328, 337, 342. — 
(évôché, diocèse de), 322 à 342. — 

— (grand-prévôt et comte de), 322. 

— (chapitre noble de), 325. — 
(cathédrale de), 325. — (religieuses 
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du S'-Sacrement de), 272. — (mar- 
ché de), il. 

SaÎDt-Gauzelin, évoque de Toul^ 336. 

Saint-Germain des Prés (faubourg), 
à Paris, 270. 

Saint-iean (s' de), capitaine de Neuf- 
château, 191. 

Saint-Jehan (mont de), 20i. 

Saint-Loup (Louis de), Clizabeth de 
Handres sa femme, 156, 157. — 
(Richard de), capitaine du château 
de Neufchâteau, 200, 207. 

Saint-Maosuy (abbaye de), 223, 224, 
225, 230,231. 

Saint-Mihiel (bailly de), 91. — (gou- 
verneur de), 270. — (grands jours 
de) 149. 

Sainl-Nabord , S^-Naboir, village, 
101, 102. 

Saint-Nicolas (Meurthe), 157. 

Saint-Ouën, S^-Owain, Parey-S^-Œn, 
(Vincenot de), écuyer, s^ d'Outran- 
court, 89. — (seigneurie de), 89, 

Saint- Pheliin, S'-Phelin, S'-Belin 
(Philippe de), 113, 114, 116. 

Saint-Pierre (bois, ban de), 105, 106. 

— (forêts du ban de), à Gorhey, 
442, 143. — (champ de), ou Quar- 
lotte, à Surcel, 32. 

Saint-Hemy (Forterre, maire de), 265. 

Sainte-Marguerite, S^^'-Mergueriê, 8. 

Sainte-Marie, 127. 

Salins (seigneur de), 24. 

Salles (Philippe, maison des), 1 1 6. 

Salm (Claude, comte de), 152, 166. 

— (Jean, comte de), maréchal de 
Lorraine, gouverneur de Nancy, 
157, 159. — (Jean et Paul, comtes 
de), seig" de Frenelle-la-Grande, 
i 80, 181. — Paul (comte de), grand 
chambellan, 173. — (Barbe de), 
abbesse de Remiiemont, 189, 190. 

— (Louise de Stainviile, comtesse 
de), dame de Ruppes, 155. — 
(comte de), maréchal de Lorraine, 
146, 152, 154, 155, 166, 168, 173, 
177, 180, 184, 185, 189, 191. 

Sandaucourl (s** de), capitaine de 

Darney, 131. 
Saône, Saonne, rivière, 256. 
Sarrebruck, Salebruges (Jeofifroy, 

comte de), sire d'Apremont, Lorette 

sa femme, 13. 


Saucis (ban de), 5. 

Saudralrin (fief de), sous Laweline, 8. 

Saussures (terre de), 26. 

Sauville (maison, village de), 270 à 
272. 

Scey-5ur-SaOne, Seeieh, 23. 

Schélestadt, Scilestat (Alsace), 315, 
317. 

Ségènes, Segennes, Sugène, 16, 18. 

Senonges, 247, 257. 

Serécourt (Jacquais de), 6. 

Serocourt (George, s' de), 245, 246. 
— • (terre, baronnie de), 245, 246. 

Serrier (Mcoias), marchand de Dar- 
ney, 122, 123. 

Sexey-les-Bois, 328. 

Sicile (île de), 88. — (René, roi, 
reine de), 80, 81, 82, 85, 87, 88, 
90 à 93, 96, 179. 

Siercq (capitaine de), 133. 

Sixte IV, pape, 91. 

SoissoDS (évêqoe de), 14. 

Solaioval (moulin de), à Mataincourt, 
187. 

Soulaucourt (village, domaine de), 
310, 311, 313. — (Maleux, censé 
du fînage de), 310, 311, 313. 

Spitzemberg, Éspkembêrch, Eâpteen- 
bere, Piêsembere (chastel, château 
de), 2, 3, 4, il, 12. 

Stainviile (de), grand prévôt de Re- 
miremont, 220. 

Stanislas, roi de Pologne, duc de Lor- 
raine et de Bar, 334. 

Strasbourg, 362. 

Surcel, Sorcel, village détruit, com- 
mune d'AuzainviUiers (curé, église, 
ban, bois de), 31 à 33. 


Tantonviile (Jean de Lignéville), s<f' 
de), 103, 117. 

Tardif (Brice-Thomas), archidiacre de 
Port, 321,337,340,341. 

Tassard (Claude), chirurgien, 207. 

Tendon Tandon, (ban de), 275, 277. 

Terray (abbé), contrôleur général des 
finances, 311, 312. 

Terrel, secrétaire, 195. 

Tervenus (Jean -François), avocat gé- 
néral, 298, 299. 

They-80u»-Montfort, ry^^joadt-Monl- 
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fini, Ty'deiêoubs-Montftni, 68 , 
n7. — (étang de), 117. 

Thibault, procureur général. 310. 

Thiecourt209, 219 — (Diane de Dom- 
martin dame de), 209. — (Claude 
Bonnestraine curé, George Mathieu 
maire de), 210. — (château, cha- 
pelle castrale, recette de), 209 à 
214. 

Thierrion (Mengin), conseiller, 91. 

Thiéry (François), s' de Magnoncourl, 
baron de Monjustin, 207, 208. 

Thiedrich (Charles, Isaac de), écuyers, 
257. 

Thiétry (Pierre), verrerie, 257. 

Thillot, Tillot, (canton du), 357. 

Tbiriet (Sébastien), tabellion à Dar- 
ney, 258. 

Tboly, Tolly (le), 274, 275, 277. — 
(église du), 274, 275. — (Basse de 
Fleury, au), 277. 

Thomassio (Claude), capitaine et châ- 
telain de Fontenoy-ie-Château, 207, 
208. 

Thons (les grande et petite), 178 à 
180. — (sieur, habitants; Craiz, rue 
des), 178 à 182. 

Tbuiiiières, TuUièreê desouz Saint- 
BaUlànofU, 29. — (Didier de), Guil- 
Ijfume Wirion son épous3, 186. — 
(Jean-Simon de), baron de MoRtjoie, 
sgr de Mont-Rond, Neuves, Semero- 
court, 185, 186. -(Claudine de), 186. 

Tornielle (comte de), grand- maître de 
rhôtel, etc., 231, 246. 

Toui (Odoo, comte de), 21. — Conrad, 
Conraiy évoque de), 16, —(Henry, 
évoque de), 70. — (Wichart Martin 
de), 73. — (Ulriot et La Capelle, 
notaires à), 321, 330 à 341. — 
(évoque de), 71, 149, 275, 276, 320 

• a 342. — (église, évôcbé de), 260 à 
268, 320 à 342. — (diocèse de), 42, 
67, 61, 104, 137, 140, 329 à 342. — 
(chapitrci doyen et chanoines de), 
196, 321, 338, 340. — (archidiacres 
de), 320, à 342. — (officiai, ofOcia- 
litéde), 16, 99, 100, 338, 340. - 
(séminaire de), 332 & 337. — (cathé- 
drale de), 167, 340. —(cour de), 29, 
30, 31, 37,71,99, 100. — (bailliage 
de), 538, 340. 

jQuUon, Tolhn (Thiébault de), 
écuyeri 42^ 43. 


Thouret, constituant, 358. 
Toulouse (archevêque de), 342. — 

Travexin (communauté de), 357. 

Trém&nzey, Tritnan$eyy 102, 103. 

— (Etienne Lagorce, vétéran , jde), 

354. ^ (Jehan Gérard, Jehan Colin 

de), 104. 
Turenne (M. de, vicomte de), 264. 


u 


Uxegoey (ban d'), 28. 

Uzemain (seigneurs, seigneurie d*)) 
109, 157 à 159. - (Nicolas-Noël d"), 
158. — (Nicole», fils Démanche, 
meunier $), 158. 


Vagney (Jean et GoUin), papetiers, 
128. 

Vagney, Vaigney, Waigney, < 13, 120, 
247, 279, 289. 

Vairedet (Bemy), tabellion, 207, 208, 

Valence (roi de), 88. 

Valfroicourt, Waillefroeoufi, WalfrÀ- 
eourty Valfrœourt, Wattefrmcowt 
(habitants, chastel, prévôté de), 12, 
12, 105, 106, 134, 135. 

Valleroy (Voillot de), 280, 282. 

Valleroy (J.) secrétaire, 105, 106, 110. 

Valleroy (village de), 147. 

Vallois (les), (village, ban, mairie de), 
249, 251, 252, 257. — (seigneurie 
des), 295, 296. — (fief des Trois), 
297,298. 

Vanifosse (pont de), 4, 5. 

Varangéville, 317. 

Vareuille (sieur de), 216. 

Vattelottes (mahresses d'école$, dites), 
335. 

Vaucouleurs, Vaueùulewr, Vauew- 
tour,73,76.— (prévôtéde),76, 77.- 
(collégialo de), 324. 

Vaudémont, Fatfdefmonl (Nicolas de), 
tuteur de Charles lïl, 177. — 
(comte, comté de), 28, 100, 112, 
113, 125, 134, 137 â 140, 143, 144, 
180, 182, 186, 189, 196, 229, 230. 

Vaudoncourt (Jean Noirot, de), no- 
taire, 31. 

Vaudrecourt, Faii(iii''MOiirl (seigneur 
de), 185. 
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Vaudre?aDge, Vaidirfange, WaHre- 

fmngeê, 180, 484, 189. 
Vaultrin (L.), 286, 290, 292. 
Vautrin, imprimeur à Epiual, 348. 
Velaueourt (ban de), 5. 
Veloinne (Jehan, de), 67. 
Velotte (habitants, mairie de), 446 à 

148. 
Verdun (évôcbé de), 260, 263, 266 à 

268. 
^6rgy, Fer^ay (Guillemette de), 110. 
Verrières (Jonroy, dit Lemoyne, de), 

73. 
Versailles, 310, 342. 332, 341. 
Vezelize,219. 
Viange (baron de), 255 > 
Vir, Fy (Pierre Manque, chevalier de), 
VidiereY (village de), 167. 
VigneuLe, Vigneul (s' de), capitaine 

de Preny, Freney, 133. 
Vigner, baron de Hicey, intendant de 

la France en Lorraine, 260 à 267. 
VignoUes (de), procureur général, 

294. 
Vil (Guiat de), 24. 
Villermin (Claude ), 199. 
Viller (Val de), 124. 
Villers (Jehan de), procureur, 91 , 94, 

99. 


Virion, conseiller d'Etat, 275, 277. 

Vitel, Vittel, 16, 18, 19, 68, 117, 321, 
325, 326. 

Vitrange (Charles Puchelin, curéàj,^ 
210. 

Viviers-te-Gras, 257. 

Voillot (V.), secrétaire d'Etat, 227, 219, 
231. 

Vologne, Voloignet Voulham (rivière 
de), 7, 9, 126, 128. 

Vomécourt, 317. 

Vosges, Voig$ (les), 317. — (archi- 
diacre de), 321, 323, 327. — (baî"i 
de), 4C3, 120, 124, 123, 127, 129, 
148, 170, 185, 186, 191, 227, 278* 

— (bailliage de), 90, 103, 412, 445. 
447, 458, 466, 474, 204, 22(> 276, 
281, 287, 304, — (procureur géné- 
ral de), 459. 174, 475, 227, 249. — 
(habitants des confins des), 274. — 
(département des), 344 à 365. — 
(procureur général syndic du dé- 
partement des), 344, 345, 346. — 
(Directoire du département des),. 
343, (secrétaire du départem^ de*)), 
346,. — (Fédération des), 354. — 
^proTince de), 276. — (montagnes 
û6s), 274, 342.'— crorôts de^), 435. 

— ascensements de la>, 127, 428. 
Villers (de), bailly de Nancy „ .4 98. jYo%ien (B,), administrateur, 344^ 
ViUe-sur.lllon, Fï««,'67 à 72, 404, 345, 367. 


145, 492, 286 à 288, 299, 203. — 

S Antoine de), chevalier, seigneur 
le Domjulieo, bailly de Vosges, 401 
à 103, 283; Mahant de Joinville, sa 
femme, 70; Andreu, Alix, lolande, 
Jeanne, Agnès, leurs enfants, 68. 

— (Amould de), voué d'Epinaï, 72. 

— (Claude, notaire à), 318. — (sei- 
gneura de), 145, 192, 793. — (mar- 

Suis, officiers, marquisat, seigneurie 
e), 192, 193, 286 à 288, 299, 
303. 
Viliouxel, VUloruix, 22. — (Joffiroy, 

Marie, ban de), 22, 23. 
Vincelles (Perrin de), notaire, 43. 
Vincent (Jehan), lieutenant de bailly, 

91 498 
Vincent (P.), greffier à Tout, 339, 

341. 
Vincey, Feiieay (village, habitants de), 

459, 169. ______ 

Vioménil, Fiotoiaifia, (seigneurie de),) 139, 140, 143,"444,'Î8Ô,' 482) 486^ 

298. 1 489, 496, 229. 


Vosgien (Robeît), receveur à Darney, 

5*8. 
Vraichamp (papeterie de), à Docelles, 

427, 128. 
Vrécourt, Verécourt (seigneurie de), 
185. 

w 

Watteyille (sieur et dame de), 225 à 

227. 
WauUrin (Mengin), procureur, 9 ! 
Werrisse (Banry de), 42. 


Xaronval (Voyar Didier, de), 265. 
Xernuimesnil (ban de), 8. 
XerÛgn^, E$ehateigney$f2i, 317. 


Zurick (traité de), 402. 

Zutphen (comte), 125, 130, 134, 137, 
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